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^AFFAIRE DEVERS
Son arrostatlon et le public

Le verdict du coroner généra­
lement approuve

L’arr» station de Nap. D»*ui**ra. apr^ 
que le jury ait dévlaré qu i! était l’au* 
leur probable du meurtre «le *a femme, 
fait le sujet de toutes b* conversations.

La “Gaaette.” de iv matiu, dit »ju# 
ton arrestation h été la cotiséeucuca lo- 
gl«jue ilu v»*pl - t.

••Herald'* trouva que toute l'affai­
re a été mal conduite et jette le blâme 
lur l'aduiitiistratiou intén ure du déi»ar- 
temeüt ilu procureur général.

Ea population de St Henri est satis­
faite et du verdict et de l'arrestation.

Demers a été conduit devant le tua- 
entrai de police à 3 heures hier aprèie 
midi.

Ou lui a demandé ce qu’il avait à di­
re ; il a répondu : “On m'accuse du 
meurtre de ma femme. Je ne connais 
rien de l'affaire. J** suis parti le matin 
t 0 heur* s et quand je suis revenu daus 
l'après-midi, ma femme était morte..”

—Tout ce que vous avez à dire, dit le 
magistrat suppléant Lafontaine, c’est 
ie plaider coupable ou non coupable.

Non coupable, alors, répliqua De- 
ners.

I.'«*nqiiC*te préliminaire a été fixée A 
tiardi prochain et l’accusé a été con- 
luit en prison.

Deiners a choisi M. Migueron comme 
•oîi avisât. Celui-i*i s’est rendu à la 
pr -mu hier aprùsmidi A 5 heures pour 
avoir une première entrevue avec le 
prisonnier.

Nous croyons savoir que M. Mignerou 
s'adjoindra un conseil pour entreprendre 
l'importante défense de Demers.
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AU LAC ST-JEAN

Une botte de nouvelles

I.e quai construit par le gouverne­
ment fédéral â Roberval, sur la lac 
Baint-.Tcan, est terminé. «U* s« rte que Es 
Voyageurs et h-s touristes qui désirent 
Aller à un endroit quelcoiuquc, au ha­
te.m. s’embarquent facilement, saus 
avoir, comme ci-devant, recours à la 
chaloupe.

Cette a urée, le nombre des touristes 
est plus considérable que d'habitude et 
tout fait ptésager une affluence consi­
derable à l’ouverture de la saison, vers 
le 15.

Les scieries sont en pleine opération. 
Lesaifaires s'élèveront cette année A 
un montant iivouT daus la région.

L’industrie laitière y est en pleine 
prospérité. On a fabriqué depuis le 
comencement de la saison une quantité 
fabuleuse de beurre et de fromage.

TROP VITE

Joseph Lefebvre, commis de la rue 
Amherst, paiera $2 ou fera huit jours 
ch**z Vallée pour avoir conduit son che­
val A une allure trop rapide sur le 
parc Logan.

NOUVELLES OUVRIERES
L# pique-nique des *ypcs — Le droit 

de çreve; opinion ce M. Ribct — 
Poursuites centre Chicago Ja­
pe nais en greva — Une h.steir*» 
eoif ante - Lss barbiers et ica 
“ barbieres ” de Chicago.

Les ingénieurs-mécaniciens de Qué­
bec j

Il y aura, lundi s«>ir prochain, A U 
Halle Mont» aim. une assemblé,-g.':.é- 
raie d» s ingénii ars-mé an: . ms de Q •- 
bec et «1 s environs jn-ur discuter s 
avanta^i-s qu’il y a p«<ur chacun d’eux 
d’appartenir à l'Ag-dation de 2S«>cuurs 
MatU' ls des ingéiiieurs-mécaniciena.

l'iusieurs chefs ouvriers y assisteront 
et udr* s«k-ront la parole.

Les ingéiiieurs-iuéiaïut iens devraient 
se faire un devoir d’assister eu foule A 
cett*‘ assemblée afin d montrer A leurs 
confrères ouvriers qu'ils savent se t.*- 
nir A la hauteur d - la position sociale.

Que le* unie..s s .lent utiles aux ou­
vriers, c« la ne fait de doute pour i>cr- 
soune, ce dont il s'agit maintenait, 
c’est d’en r'paudre les connaissances 
parmi les classes ouvrières, et organi­
ser les ouvriers qui ne le sont pas en­
core.

Que chacun donc y mette un peu de 
bonne volonté, et avant longtemps les ^ 
ingénieurs-mécaniciens eu verront les 
bons résultats.

LTTdr.n Typographique de Montréal 
a terminé tous s*-* préparatifs j» ur son 
pique-nique annuel qui aura lieu le *j0 
juillet au l’arc Ott« rburn. A Saint-Hi­
laire. Il y a un bou programme de 
jeux. Une lutte intéressunte aura lieu 
pour savoir quel est le membre des so­
ciétés ouvrières qui peut scier le plus 
de boig en un temps donné.

Le premier ministre de la France, M. 
Ribot. a déclaré, eu réponse à une 
question du député Jaurès, qu'il ne
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NOTES DIVERSESLE TRAFIC LLEGAL
DES BOISSONS

Une lettre de M.Jos. Riendeau

M J -s.-ph Ri. nd* au. président de l'as- 
t "‘istioB des débitants de liqueurs li- 
ocio ién, écrit une lettre A la •‘Gazette”
•-\p:iq ont la imaition des membres ue 
l'a>' -n en ce qui r«.gu:\ie la aup-
pr- ss:.»u du tratic illégal d* s boiaseii*.
M Riendeau explique que la société 
qu'il re[»r(*>ente comprend deux cent 
Cinquante membres et travaille de oou- 
i.vrt avec .'association anglaise dans! bits «ux-mêmes : ce >■ 
1" 1 ut de faire fermer cet» endroits <>ù cy clora ma* comme ccl

• ut. 11 faudra.t que .a ville ache­
tés abat! . » pour en prendre i aJ- 

'ii. l :i mérite < » d rau-ui,
la ville ns f r i t pus l'a* quisition 
aba:t« :•* p air ui e bagatt Ea 

i; o *iru.! h ’.reuse de débar* 
>cr tie scs obligations.
<» \ e t »t t .s - r .'a.b u*!ion du

L’une de* cur <ités de - v* 
de 11*00 A Paris sera ituvrr -r. 
la coû»truit:"n quo vont 
t ltamp de Mars .e» v.; ^
l’ranvv. G. tr • n*’,r ;
deux centa pieds «le ha f 
forme d’une b •ut>* . e et il. r*a 
tear, dan* ses divers éia. 
bncatiou *i«'* v. » n gc .érai 
champagne eu p.»: : ■ u t r.

Let parois intérieures d*» cetre l 
teille gigantesque seront o avorte* 
peintures destiuét's A «-ou.p er .> 
çout de cb«*s* s donné'* pur *

erv/ut a a ta ut 
ui qu'on i

- non 
•m**nt

: c» .

era li
’ Vi>:
L* ta 
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j*
lu boisson est vendue saiu* licence. Ce j 'ait admirer naguère A Mouii ^ rue
n’est pas, d t il, dans un bétel res- ; Ste Catherine.
pectable qu’une i*»rsune s’enivre, mais • Au premier étage de cette cou^tru.*- 
I « u daus ces bou«*sus non licencié*. | tiou originale se trouve ^ . a^ . 
Tous 1<« membres de l’association Si*ut j avec .*«»n chAt«-au, m*s v.. > etc.
nn\ioux d • voir A tv que la loi soit ] Immédiatement au-deseu*. >t » v ..-
resjMvtiV, et ne tiennent pas A être 
eu hutte aux risées et insinuations d’un

dungc ; puis viennent s: 
un pressoir rustique, une

nient 
d ta­

ct rta;u journal du s..ir, qui aiderait do i ** entrepôt d eud - ut« .
L :iuci»up la cause de la tempérance 
qu’il défend, s'il aidait les hôteliers 
duns la campagne qu'ils ont entreprise.

lier monastique, uu «i«*i 
finalement dans ce qui 
hiiuchcu do lu b-niU le.

LES TROUPES
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ELLE N’A RIEN PEROU POUR 
ATTENDRE

Madame Aldéric Aumais, arrêtée le 
27 mai dernier, pour avoir tenu une 
maison malfamée, rue Lagauchetière, 
a été condamnée A $50 d’amende ou 
tr>jis mois de prison.

permettrait jamais que les syndicats 
i vriers devienueut une cause de guerre J 
. civile, ni que les « hemins de fer. qui 
j sont un important facteur de la défense 
i nationale, «oient A la merci d’une gré-
I V,..

I** allumettes et le tabac sont-ils 
’ aussi des facteurs de la défens* na­

tionale V

t Echos de la grande grève dee em- 
: p levés de chemins de fer, l’année der­

nière : Ea ville «le Chicago est pour- i 
suivie pour un montant de $E17r».7"*0 
par différentes compagnies de chemins 

! de fer qui ont subi des pertes par suite 
des bagarres qui ont ou lieu durant la 
grève.

T’n millier de maçons on briques Ja­
ponais, de Tokio, se «on: mis «n grève 
parce que leurs patrons ont voulu les 
faire travailler douze heures par jour, 
nu lieu de onze, sur.* augmentation de 
salaire. Le “Chaya Shimbun”, nu jour­
nal local, exprime ses regrets “que 
les maux qui accompagnent la civilisa­
tion soient déjà entrés dans le pays, it 
que la lutte entre le capital et le tra­
vail soit la cause de la misère”, ce qui 
laisse croire que notre genre de civili­
sation n'est pas très apprécié par les 
Japonais.

Leur départ aujourd'hui

Coat aujourd’hui que les toutes mi- 
litair.s actuellement plantées A La- 
prairie «iront levées. Tous les soldats 
du district qui ont pris part A ce cam­
pement vont regagner leur foyer après 
avoir passé ensemble une agréable 
quinzaine. Les bataillons lasseront la

LA COMPAGNIE 
DES ABATTOIRS

Le conseil lui vote $10,000

La question de l'emprunt re­
mise a lundi

Le meme sort réservé au pro­
jet de la taxe de l’eau

A la séance du * 'uscil municipal hier 
apivs-m;di, le p *t de l'emprunt d'un 
ia: 'ii et demi fermait le principal su-
;• t d** di^cu*:- n. Dependant, avant 
: abord, r a «vite imp ■:tsuto question 

'‘• •«t <• cupô ce* quelque! af

rapp -il et d 'in.e le résultat sui'aut :
I*.»ur .MM. E» f. bvre. Turn. r. Lynll, 

1. Smith, ] '
1 • 1
X « K - • 1 ♦

Col’ 1 MM. Jatquts et I*<lerc.—2.
E. - '• he\ • » N .,*» « t M - . « de­

ni 1« ut .’aj :;rn«»meut A t. rd
E< be' in E> d* ii. a : le l’ajournc- 

tn. t pur et s.:i . « : la m •: a est
per lue par un %• !•• de 11 contre *'•. m. s 
uii- motion subs- lia nte do -é hev.n 
E< «'te «si aduplce j ur un vuto de 'J 
contre b.

Ea s« unes régi: :ère aura lieu lundi.

DES BRIGANDS

l .;«• i« -i .•!«* demandaut que .»s com- 
• •v«.>.if u-* • *i« ut constituât eu

\

; i • iép.. rteUieLl «le l’aque-

L’un est coffre pour trois ans

L« détective Trompe est revenu, 
hier, de Sherbrooke, oû uu n •miné 
Eany L-e alias R id. a été «•«•ndaïutié 
A ti«jisi aimées de p«'uit« inier. 11 paraî­
trait que le 10 «i»* juin dernl«*i. deux 
ilitlivi<iua s< nt («artis de IVrtiuiid «n 
r*a;t«‘ p..ur M aticrtl. Es >..iit «!«•> . u«l ts

LES CANADIENS-
FRANÇAIS A PARIS

Célèbrent la St-Jean-Qaptista

On nous écrit ds Farit q le i* co’.o-
: « anad ••nm-fr ça;se u u > dT imt
■i ■ feter. «-1 .:que LUüéc, It St .D. a Itap* 

1 liste, fête p..tr .nu e du Can la. Ea 
r • ,'|.r:i :i de n -tre fête a été a.i*Mir- 
i> tte année, au leudenjuiu. A > ai -s 
ce i'anuiversiaiit ds la mort d«« M. 
Carn .t.

1 TT '*,» en mu-'.p.ie A 1: ;: •• a 
-, l'eut « nvlr ;» cent cinquante Ca- 

. ét «Et«» en la « h. led* 
. i Très Saint Sacr«*;::ct»t.ave- 

al. j Ee . •:..mi*'iire du < a-
1 ,1 ■ r

! ' 11 s nota-
1 . . da la « u a etina lieune u" s-
tnient A e«*tte « ei éin«»nie. i.e ]»ère l’ré- 

i | • r ’■
dans lequel il a h thème la Je-
' - du Canada : “Aime Dieu et va ton 
c hemin.”-

i ' • M 1 ! -
. ■ .«, a

suivi lu • :cmonit ndigièutt.

•b* rva- «1U« • > uui'pte. A Sh« rbr« > 'ke où ils «u out r« mont ré.
\ pi L L’arr ’ng« ui« nt av «•C les soeurs Car- uu tr»'^.»’ UK*.

iu«'lit« s p air 1*0111vrture «1 ui e rue «lans 1 buis l'interv«Ile. b * aut .rités avaient
«lu U'i«li ! :. T S • \ a n«*••«' ;; s si aê *pt«*. «'t«' averti«*s «1 • «uiveiller l arrixèe d»-s
il!i* r tv lu 1. pp««rt de* «*s «lu Parc trains «*t d’a ««ir l*o«*il «ur i 1 unie.ns

A doüué aut prés «le * -J l M g) pour rôpa* 'tramps” qui uvai«*ut p i* pi.-âge A
rations sur ]«» p. r«- «le la unmtugue **st boni «lu tr;;in «ff* P«»rtiand. .e chelréfér* au comité «le* tin a ir es. « 'ht nette a «•«•«. itipagin'* «b s eo i.stables

L’é. h \in Pi . n J V. au s’inf jrme d«* ce J. s Ru* iue ♦ t E t m i l«* B« •rthiu unie, sc

ou* [ oommune < ha«‘uu leur tour, de deux 
heures en deux heures. Hier soir.A l’oe- 
(nsion du «h'i>art, les officiers out iu\i- 
té leurs frèn-s d’armes de Montréal A 
pa>ser la * >irée avec eux et uu geutil 
goûtor a été servi.

DISPARITION
Eddie Gillen, Agé de 10 ans. est dis­

paru «le In maison de ses parents. 183 
rue McCord. Il est parti jeudi soir et 
s- s parents ne l’ont pas revu. Gillen, 
quand il a quitté la maison portait des 
vêtements gris et un chapeau noir. Tou­
te information sera reçue avec plaisir 
par 1-s parents ou A la station d« pom­
pes No 4.

QUARTIER STE-ANNE

Une députation d’électeurs irlandais 
du quartier Ste-Anne s’est rendue au­
près du docteur J. J. Guerin lui de­
mandant de bien vouloir consentir A 
s«' laisser mettre en nomination comme 
é< devin en remplacement de feu M. 
l’échevin Kennedy. Le docteur Guérin 
n'a pas encor# fait connaître sa déci­
sion.

i «'tupi ant 
produit de cet 
nomtr.T «les o 
«U* la <ité. I.e

fait une 
‘ re de ia

p i,- •« i ...

* « \

LA FAMEUSE VACHE

T.a en use de la société de protection 
des aîd-uaux contre les propriétaires du 
pan Royal, au sujet de la fameuse 
vache que l'on a fait descendre en para­
chute devait être entendue aujourd’hui, 
niais l’avocat de .a poursuite n’étant 
p is p.Ct, le procès aura li-u mardi pro­
chain.

POUR UN CHIEN

En cour du recorder, Timothy Collo- 
py. employé chez un nommé Burns, a 
été condamné A $5 d’amende ou un 
mois pour avoir brisé les r<‘ins d'un 
chien appartenant ft M. Pierre Pou- 
cher. 5 rue Mance. *.* chien a été abat­
tu qu« Iquvs jours plus tard par le cons­
table Mercier.

ECHEVIN EN DEUIL

L’échevin Grothé est depuis hier 
dans le deuil ; il a perdu l’un de scs 
ixus jeunes enfants. Nous offrons à la 
faïuiïle nos plus sincères condoléances.

UNE MINE A ST-HYACINTHE

Des ouvriers creusant hier matin 
^ m ■ bl ■ de M. N. Martel, chape­
lier. en frais de faire élever sa bâtisse 
de deux étages, ont tout simplement 
donné sur une riche mine de mica. Ee 
bridant métal étincelait comme Je feu 
I chaque pelletée de terre. Des experts 
Oui se souviennent de leur voyage en 
Californie disent qu’on doit être sur le 
lhemin de ia mine d’or.

DANS LE PIEGE

Améline Chedney. de la rue Ste-Eli- 
laheth. se promenait jeudi soir, sur 
liffêrentes rues. Elle faisait de l’oeil 
lux passants tout en faisant attention 
li elle n’était pas observée par la po­
lice. A uu moment donné, elle fit lu 
rencontre, avenue de l’Hôtel de Ville, 
d'un jeune homme A qui elle adressa 
ht t>aro2e. l'invitant A l’aivompagner. 
Le jeune homme qui n’étnit autre que 
le constable Uiopcl s'empressa d’ac- 
repter l’invitation et !«.*« nouveaux ami* 
ffr«-nt route ensemble jusqu’au poste. 
Améline constata alors son erreur, tuais 
Il était trop tard. Traduite devant le 
recorder, cil# a été condamnée A $10 
d'ameuds on doux moi* ds prison.

NEUF AU LIEU DE SEPT

Nous aurions dff parler d«' neuf élè­
ves au Heu de s*'pt. eu signalant i*-H 
résultat* iruméiliats du cuiigW's de St- 
Jêrôme. En effet, le lendemain de l’as- 
•cmblée deux nouvelles recrues «les 
♦«••«les d’agriculture s«»ut venu«*s volon- 
tairemsut s'enrôler après b**» sept qui 
avaient donné leurs n«*nif dès a v«-i!l«».

C# détail montre ass**z «pielle faveur 
va rencontrer par toute la province le 
grand mouvetnent agricole qui vient 
d'être Inauguré.

L’enrôlement va ss faire. A travers 
nos vieilles paroisses, aveo un «accès 
dont on sera surpria.

'‘Cultivons la terre," c’est le mot 
l’ordre et 11 répoud A un be*oin vive­
ment ressenti de tonte la province de 
Québsc dont tous les fils sent, pas es- 
senjs, des amants paaalonnés Au mL

Voici une histoire édifiante qui nous 
a été ra«ontéc sur le compte d’un avo­
cat :

Une domestique n’ayant pas été payée 
de scs maîtres, va trouver l’avocat en 
question et lui demand# de prendre 
sa cause en main.

Celui-ci c* nsent.
Au bout «l’un certain temps, la mal­

heureuse fille ne recevant pas de nou- 
velles. va trouv«*r son défenseur et lui 
demande des explications.

Ce dernier lui dit que la chose est 
réglée. Son maître a payé les frais d'a­
vocat. c'cst-ù-dire une piastre et demie 
—le prix de la bure d'avis—plus uu 
dollar p ur son mois de salaire. do- 
mestiq: • s«* récri *, comme bien on pen­
se. et déclare qu'elle n'acceptera pas 
ee compromis fait sans ton consente­
ment.

Notre avocat dédaigne de discuter 
avec une pauvre «!<• n- stique et envoie 
sa clientèle au diable.

Heureusement que la pauvre fille a 
trouvé dos protecteurs qui ont pris sa 
cause en main. Ces derniers sont allés 
trouver le bâtonnier et lui ont exposé 
les faits «i-dessus n datés.

M. Robidoux a été très surpris de la 
conduite d** -on indigne confrère et a 
promis de faire punir le coupable com­
me il le mérite.

Nous taisons pour aujourd'hui le nom 
de cet avocat, comptant sur le ba^r au 
pour venger son honneur outragé par 
ï’uu de scs membr«. s.

I.es barbiers do Chi«*ago ne sont pas 
encore cont«nts ; nprè* avoir gagné l'a­
bolition du travail du dimanche, ils 
veulent maintenant empêcher les fem- 
m« s de leur faire concurrence.

Ils sont «et n-lb'iuent en instance au­
près du conseil «1«» ville pour l’engager 
:! adopter un règlcm«‘iit A l’effet d’em- 

i pécher les femmes d«_* faire la “barbe” 
aux hommes.

Cependant, il est A craindre que les 
barbiers ne soient vaincus dans ce com­
bat. Iv«*s femmes barbiers se préparent 
A se défendre et déjà elles ont eu do* 
assemblées afin d'organiser la lutte. 
D’un autre côté, tous les grands jour­
naux de Chicago se sont rangés du 
côté du beau *i*‘\e.

Les barbier* du sexe fort ayant ma­
nifesté la crainte de voir leur clientèle 

! déserter complètement leurs boutiques 
pour celb-s de leurs concurrentes, oel- 

{ les-ci ont répondu que les hommes n’n- 
: vui«*nt qu'A s'en pr« nde A eux-mêmes 
I si leurs clients clés«-rtaient leurs hou- 
; tiques. Si les hommes ne buvaient pas 
i tant d'alcools, ils aurai*»nt la main plus 
i sflr et le* clients craindraient moins de 
' se faire faire des entailles A la peau. De 
i plus. l«*s femmes ne fument ni ne 
I chiquent «‘t nVtnp* *tent pas le client 
! «le leur mauvaise haleine, comme le 
fait l'homme.

On 1«» v<>it. le sexe faible ne manque 
pas d’énergie dans «a manière de s’< x- 
primer A l'égard de s^s ad versa ir«»s. 
«‘t l’on peut pari«-r que l’homme ne sera 
pas le plus fort dans cette lutte.

DEBIT V) N ,

t v^. " ■ • " a
te fa

fartfc .ifM

m

que :: - j. •** qe faire du terra u
...

1 • • .
■"U., e ; -ur ! ••!«* A caz présenté par 
\l 1 • P e! de vil)#
L’aft'airt» revi«iidra sur K* tapis.

E«'i.h« \!ii H rteau ex;- >•* i< * rai­
s-ms «b- . . m;.i mt «le* un million et 
demi. L 
vira A 
portante
la commission des fiimma-ji 
revuo. de la situation tinain 
viMe.

L’é 1 S
est difti ile do connaitn* la situation 
vrai «!o la • il»'* par suite de* «'rats con­
tradict ires qri ••nt «'té l ’ -.tités au 
conseil ainsi qu’A ia législature.

Le* chiffr» * ne i» ntent pns ; certai-
:et A

cacher la vérité.
Eô heviu llurteau : “Vous êtes sans 

d"V.Ti‘ v. : s même fort habile A cet ou­
vrage-!;!.”

Ee débat se continue quelque temps 
• • li- t question est remise A
lundi pr-M-hain.

E’é« ln via Ee« lerc demande la prise 
en Cc-nsi b rati-ui du troisi«‘me ordre du 
j'*ur r«-iii if au p . "tuout «i** la taxe de 
l’eau, mais sa ni tiou «*st pér«lue.

Eo nr • .* du comité «les finainv* re-

Vv.

il

< aiuntan-laiit de pay. r ÿlU.1 HJ jiar an­
née A la compagnie de
discuté.

L’éc*hevin L« • «*rc s’ej-pose A l’adop­
tion «U» ce rapport : il prétend que les 
bouchers sont opposés A cet arrange­
ment : il vaudra t que la ville s’emps- 
rAt des abattoirs et y fît elle même ia 
collection de* droits imposés.

L’échevin Uurteau dit que les mem

CELLIER KÛhAST'QüE

/bv

t : ;
JÊÆm: '}

sont rci diu «lau* un « bump situé près 
de la gar«*. oA «b** iu«tivi«lu* répondant A 
la description «b uu♦’•«*. taisaient la sies­
te. Le nommé Lee a offert une résis- 
tanee opiniâtre «*t. mv. ,• m- ; « ompa 
gnous, a déchargé plusieurs foi* «• >n re­
volver sur le* oftici.-r- «1 p-.l;« . . sans
eu blcss«*r aucun b«*ureusenu*nt. Lors­
qu'on a loiiillé Lee on « trouvé eu *u 
p«.*sessi«>n. A l'art son revolver, plu­
sieurs outil* d«- cambrioleur uii. i «pu* 
«i« s fusils imbibées d’huile et de pou­
dre. Ee d«*tectiv«* Trempe av. it (’r 
mandé par M. 1«* juge Lmpret «fin «l i- 
dentitier le* outils que le prisonnier 
avait en sa po*K«'**iou.

On lit dans “E’Euiou” de St Hyacin­
the «1e Veüdr«Hli :
“M. U* magistrat du district I. *upret 

était i- i hier. Il a rendu jugement dans 
deux caus« *. celle «l'une t« rvante pour 
vol d’un < liapcau d«* dame où l’accu­
sée a été libérée après enquête <*t plai­
doiries. puis celle «h* «« t individu ar- 
r«*té i«-i eu pc*ssc*ssi«»n de* matières ex- 
pio*ives et d'instruments A effra«,tion 
(burglary tools). De dernier a piaulé 
'Voupable' et u été c«»n«la’nïtié A tr :* 
années «le pénitencier â St \'in« «-nt «l«* 
l'aul. Il a gentim«*nt renier le juge 
en entendant sa sentence, déte- live 
Trempe, égalenn^nt i< i hier, p«»ur in­
terroger l’intéiessant personnagv', r.*- 

abattoirs est ! marquait que les «onstables Racine • t 
i Berthiaume qui avaient arrêté i’iudi- 

vidu, avaient fait um* capture b«*au- I coup plus précieuse «| s’ils lVuss«'Dt 
i pris un c|uart «l’jiciin* après la prem ère 
j des opérations fnntni*ist«*s qu’il proje­

tait. Notre P. 'Sjonu.s s «b'o iré nu dé­
tective tju'on lui allouait $12 pour 1«* 
transport de la su>i - > te marehaudise 
A Montréal. D** plus il devait toucher 
$100 s’il réussissait.. . ou n'a jamais 
pu savoir A quoi, on s** l’imagine seule­
ment. Au reste, le gai .ard a du carac­
tère : impossible de lui arracher la 
moindre dénonciation, la moindre vague 
a«ir»*sse de scs compüi •**.

Qu'importe. cYst un fier service que 
la police de St-Hyacinthe vient «le ren- 
tlre IA A certains “safes” iudét«*rminés 
des habitants «le Montréal.
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A L’INSTITUT DES MATELOTS
L* eonc«*rt hebdomadaire A l'institut 

«l«*s mat«*h«ts a « u lieu comme d'habitu- 
j de hier soir. Malgré 1«* nombre peu él«*- J vé «le vaiss**aux «htns le port, il y avait 
: foule. Parmi l«*s citoyens qui ont e-on 
! tribué au programme se trouvaient 

Mesdemoiselles 1' rr«*ster et Lin«N:iy, 
ainsi que MM. B«*nnie. Grant. Wh- 
ble #t Ritchie. Parmi Iw personnes 
présente* «>n remarquait 1# capitaine 

| Park, du vap«*»ir “Siberian" ; le ca- 
! pitaine Whyte, «lu vapeur “Bratilian” : 

les capitaines Ho^cll et Maî»e ainsi 
que M. Mc( torque «laie, mècauicisa «n 
chef du “8ibarian”.
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Discours de lord Rosebery 

Nouvelles de l'Angleterre

Boston, 6—La commission anglaise 
nommée par les nationaux irlandais ont 
émis une circulaire, hier, dans laquelle 
il est dit :
“Les membres irlandais du parlement 

sont divisée eu deux partis opposés et 
l'un «le ces partis est subdivisé lui- 
même en deux factions hostiles, qui se 
font une guerre presqu'a< harr.ôe. On 
oublie \*s Intérêts généraux de l'Angle­
terre pour s'en tenir à des luttes ambi­
tieuses de chefs de partis. Durant ce 
temps, le vieux drapeau roule «lans la 
poussière. De la sorte le peuple amé­
ricain reçoit «les demandes opposées «le 
secours qu'on emploie A des luttes in­
térieur-*. Il n’y a pns un homme de 
boa sens qui puisse s'imaginer venir en 
able A l'Irlande, en eiitr*!«*nar.t cette 
nation dans la division. Il faut une 
union basée sur de solid, s principes 
pour qus la cause irlandaise fn^se un 
•cul pus en avant et regagne le terrain 
perdu.”

Londres, 6—LVx premier Rerebery a 
adressé la parole hier A la sallo Albert.
Il a dit que la vie «le l'ancien parlem«*nt 
avait été noble et que sa mort n'avait : 
ii«*u perdu de su noblf&so. Il laisse der­
rière lui un surplus considérable. E« s ' 
affaires revivent et devien.i«*nt pros­
trés et 1# peuple semble content. Le 
nouveau gouvermuuent a assumé une 
lourde responsabilité, s’il a l'intenliou 
de changer la politique de ce* dernières 
années, du moins «*n te «pii regarde 
l’Arménie. Lord Rosebery r dénoncé de 
nouveau la chambre des lords.

M. Atkinson a été nommé procureur- 
général «le l'Irlande.

E« très honorable Henry Matthews,
| député conservateur pour divi* on Est 
' de Birmingham, a été élevé A la pairie.
1 l! a été secrétaire d'Etat pour 1*** af- 

fa.r*» étrangères de; le mois d'août 
1S8G au in«»is d'noùt lsi*2.

Ee très honorable Charles T. Kit- 
chie n été rélu membre du parlement 
pour Doryd«»n. hi«*r, après sa te rniua- 
ti«>n A la présid«*n« «• du Board of Trad#.
11 n'a pas reçu d'opposition.

A GRANBY

Un bonus à l'Empire Tobacco 
Company

i • ■ • «.ra••'■r «
I* v'«* un iv. i-ni«*nt n. -idant un bo*

$lu ■. ! : \
iiainu! t. lure “Empire To bac» •O

1 m ’ 6tn
s?eUl«*nt dans eette j. . alité. De plus, 
.«• c«.*i:*eil h'«*i gag«* A fournir «les bA- 
t.**« s «jui ne eoûterout i as moins du 

eoit, eu tout $2Ô,00U. Le rè- 
^.«•r. nt s« ra soumis au vote «les cou- 
tribuabbn pour être approuvé ou «lé-

• M.
Ai hib.«:d s’eugngo de sou eôt '• A payer 
.>b,'*.tH»«,i de gag«*s par année et aurès 
d \ ur s. b*s I ai tisses appartiendront 
A la comp igaie. Dans le «as où après 
«iix an* - • npagnie n’aurait pas 
p. •' -i«* g;;.-*, «*lle n’aura
<lr :t qu’A un«* partie «les éditioe», pro-

payée.
Afin «l'obtenr l'argent né. .**sair«* pouf 
payer I«* bonus «*t ériger les bAu-ses, 
1.- ■ !i*« il e:ni-. unt* ra ÿl'Ô.iHM «*t. dan* 
«•«• but. il énu ttr i de-- «lébenUires pour 
Tt«,nte ans. p«jrtant intérêt A 4la p. c. 
1 ne t:i\«» «R' êeiah* annuelle de ÿl,l»75 
• ra piéb*\é.* aur *i longtemps «pi’il *••• 
ra né **aire pour payer l«‘s intérêt* 
et amasser des fonds pour raehetel 
les bous qua 1 le t^’inps «iera Venu.

LE GOUVERNEUR GENERAL

(Iff pèche spéciale)
11 est «!•- id»'* que le gor.vern- ur gê- 

néral partira tm r. <li pour hoberval, 
par «x>uvoi s;.é« iaI. Après «Unix jours 
]»ass«^8 A Roi*, rval il se remlra au >a- 
guenay et de IA à Qrébec par bateau.

LA CHAMBRE DE COMMERCE 
DU DISTRICT DE MONTREAL

L'asc, ml.b',* m*-nsuellç de la Dham* 
br«- de Coiunieiv.- du district de Mont* 
•• a! a « •«••a I , r. I.«• ptvsddeüt, M.
il. Laporte, était au iautioiil. Il a • .t 
pnVcMté un rapport sur l'éducation 
c«»minercia:«' A r* ffet de convoquer !«** 
]iincipau.\ «1«» a« ad «'mies commerciales 
en convention le 23 courant, afin «ia 
prendre en «on*idérati«»n et de discut«q 
l'Importance de l'éducation commercia­
le.

Le secrétaire reçoit instruction do 
s'informer auprès du «on.*« i!-général «le 
France qii« '.« s -nt les tarifs d«-s « he- 

France, #t as
faire rapport au «’oiis. il.

1 -• r c#
fraie;a * « t « u ung.ais .* rapport du co- 

i e x j n s en F rai
D* rapport «•*! a : • !!em«ut entre i s 
n u miui*’.’.u coinni*rc«». *t
l'inp ' n a <'fi ;abre «b» Commerce

d'«*n faire «1:
ut>r«

ribii"
•m«‘iit

<1 ••* copies aux 
pai e ment «I’< Htawa. 

Quatre m-av.-aux m» ibr«*s ont ôté 
adm:* : «’e sont MM. D. Masson. Fran- 
ç* ’ i * D' -ary. François Giroux et J. H. 
Charette, aprè< quoi l'assemblée §’e.*t 
ajournée pour le temps des va«rancej. 
La i rochalne réuni' n a éié fixée au 
premier veudrc*dl do septembr*.

PARC S0HMER

DIMANCHE. 7 JUILLET 
A•-ê*midi. .’1 houree ; soir, H heures.

Mi> \ uleska, trapèze et équilibre.
t'. Williams, ventriloque.
Bonita Basso prof undo—Imitations 

de cloches.
Ntmon et ll.*aiy, le géant st 1« nain,

scènes comique*.
Sar. ’ur./o, équilibres sur échelles.
les Zaniorau. Triple trapèze.
Les céi«*ibics acrobates Zino et Hi- 

noo.
Grand l’Rnorama. Vues nouvelle*.
Ea Bande au complet. Admission, 

1U cents.

LE PlQl E-MQl tI»ES BOUCHERS

Ee pique-nique annuel de la société 
des bmn bers aura li**u au t* rraln de 
l'exposition, le 13 août prochain. La 
fête promet d'être l’une des plus be)h*s 
«lu g* nre qu'on aura jamais yut-s A 
Montréal.

LIQUEURS FRANÇAISES

Ea marque C USE NT ER, de Paris, 
est r«‘ nnue <‘«*mme la première mar­
que de ii«iu»*urs fiança ses. Exigez la de 
votre fournisseur. L’assortiment est 

coin; et « liez tou* les épiciers et mar­
chand* «ie vies et liqueurs. N

A PROPOS DES PENSIONS

îmlinnapolis. TnE, 0 
Tanner, ex -c«*mrnissair«*

H

l.. aï

v_

* * ,. r* - . e •
'•/V
fil « fl

■ !1 »

M ~

------
' ÉU5

— caporal 
des p'*usion*, 

d’iiis un dicoers «ju’il a pron*»ü«’é i«*i, 
A l'occasion «le la ft'te d.** vêtê'aas, a 
attaqué violemnv nt la i «îii Mim* -b s 
pensions du prè*i«h*nt tlb»v**l:ind. S««s 
r» marques ont été très acerbss.

FEU P. KENNEDY

I.ors «le rassemblé# mensuelle de la 
Dominion Alllsueo, un# résolutw*n n 
été adoptée exprimant 1# regret d«'* 
nombre* au suj* t de la mort de MM. 
P. Kennedy, ex échevin, et F. F Am«*, 
qui. tous deux. éUuant das apôtres de 
La ttRipérance.

—L’annonce du Rév. Père Muipliv 
qui «e tr aiv«* «laus une autre page est 
très importante, vû qu’elle popto les 
Doit.* d* Sa (vmndeur Mgr Lalièehe et 
d«» rhou. Geo. E. Poster, ministre dea 
fi names, à Ottawa.

Juillet
Mois du bon marché

Noua invitons tout-* le* personnes 
qui ont b* *• r de meuMes pendant le 
mois de juillet A venir acheter leurs 
am«*ublein«*nt* et «le protitiT de la gran­
de vent# «i«» m-ubits A b«»u ma ché du­
rant e moia. Ouvert le soir jusqu'A 10 
hr*. F. Lapointe, 1031 rue Su Cathe- 
nire. n—A

Mmatrenienis spéri»nx
Tou» ]«■* remèdes ne convionneat pss 

aux estomac* délicat». CVst ce qui fait 
que le* m^ieciu* prescrivent régifiière- 
ment le "Baume Rhumsl" uux person- 
r.«*s atteintes de rhume, toux, grippe 
ou bron 'Lits et dont ’.'««atornsc réclam# 
de* ménagetm nta spéciaux. 25# la b##» 
%#ill# partout
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Oa sait qut M. Oscar Wild#, po£t# 
#t MttArar#\:r «nglais, d«»nt les lectu­
re* tur r#«»tl)5tk|ue avaient ai Tifvacnt 
latéivssé une partie d« notre popu.a- 
ti^n, il r a quelque? suaAva, purue %n 
ce rn.-m-r.t v.oe coudamtutt. n de dc iï 
aimées de pnsoa, avec “travail iiur” 
ihard labvr» daus !a prison de IVut >n- 
v

Lo télt'xniphe nova apprend q.;e le 
in« iecin de la prisou ' «sut d’orioaner 
iji.» le pvefe ne s it pl > > '• * désor-
mais au supple*© du **tr*,.“.d ni'.i’

Pou* l « a conîprenùre la si»uifi atioo 
d»* cette nouvelle, eu api^trcniv iadif* 
fér« rue. il convient de se rendre comp­
te de ce que comjwrte la p me de 
•r’hard labor'' et partieuliênsneut le 
•lïptdiee du "tread mill" dan» I'll# de 
John Hull.

La peine du "hard labor" n‘a aucim 
équivalent dans nos lois. Ce n’est pu» 
la peine des travaux forcé» qui est di­
te en Angleterre "penal servitude,** «H 
qui entraîne, selon *a durée, une ré­
clusion avec travaux sur le terr.t< ire 
de la Grande-Bretagne, ou la déporta­
tion dans un bagne colonial. Le con­
damné fl la servitude pénu’e est dit 
"convi- t.T ’, eut le iûs p• nieinent
p«-ur les compiutis < éjfl jug's do \* 
député .Lu Sj^ncer L. -i' r : ilobbs 
et Wr -lit <->nt conJ.txrhés A do’r/-. ans 
Ce 4.0rv.;• d * ’hi-ruie : lis sont des f 
vais et 1. • pas fl faire un ... ; ~r
de "travail dur." Cette dernière i . Ino 
est un suppdcc. et un suppii.e t 1 quo 
la loi interdit au juge do la prone ne r 
pour [dus d« doux an?, parce qu o est 
I«c1 d ‘X . . .* s vie 11 .«u'.aêa y avant 
survécu [»a>sô ',n dc.ai.

Une disposition de la loi anglaise 
permet de mtssurer ce supplice à des 
fautes qui dénotent chou leur auteur 
plus de perversité qu’elles ue causent 
de dommage fl la société. On peut con­
damner un homme fl un mois de “hard 
labor", et même fl moins, comme oa 
peut le condamner encore û recevoir 
le fouet dan» la prison.

A l’arrivée d* s condamnés dans la 
géûk, ils dépouillent leurs vêtements 
pour endosser la livrée des "convicts" : 
un pantalon et une veste de coton ou 
de laine — selon la saison — marqué 
dt trèfles dcimi* les pieds jusqu’à la 
tete.

A cinq heures du matin .les condam­
nés sont conduits nus daus une saile 
de bains où. après les soins de la pro­
preté, ils sont pesés. Car il faut qu’ils 
maigrissent i*endant la durée de la pei­
ne ; il faut que le châtiment comporte 
une déperdition de force et de vitn.i- 
té. Ensuite, vêtus, ils a‘ai dirigés vers 
!»• "tread mill.’’ le moulin de discipline. 
Ils deviendront pour leur part, les 
agents d’une force motrice distribuée 
dans >s ateliers de la prison.

Imaginez u:.e roue gigantesque dont 
Le rayons atteignent quinze piels et 
dont la circonférence est divisée en 
palettes, fl p-. u prés comme la circon­
férence d’utu roue de bateau fl vapeur, 
d une aube. 11 y a cette différence en­
tre l’aube et le “tread mill.’’ que l’au­
be agit sur l'eau en vertu d’une propu!- , 
s.on intérieure, tandis que le "tread 
mill" reçoit sa propulsion du dehors et 
la doit uniquement aux hommes frap­
pés de "hard labor." Dans la partie *u- 
[•érieure de la circonférence, les palet- 1 
t'-s aboutissent fl des cellules étroites ' 
©ù elles fig iront, eu passant, les mar­
ches fuyantes d’un escalier.

Amené dans une de ces cellule», le 
condamné est : nu de se suspendre de 
e--s deux mains fl deux anneaux ballot­
tant au-dessus de sa tête, et de peser 
de tout son poids avec scs pieds sur les 
palettes qui dénient, afin d’actionner 
le mouvement de cette grande roue 
qu'il n’apery- .t méiue pa>. S'il hésite, 
nu garé:eu placé derrière lui peut lui ap­
pliquer un coup de fouet, s’il s’arrêtera 
r ue, daus son mouvement continu, l’at­
teint rudement aux pu ds ; s'il trébuche.
Il s'expose fl payer sa défaillance d une 
f-imbe causée. S .. refuse, cYst la peine 
fiiscipHnaire du fouet, du "chat fl n« uf 
queues ’ ‘.’et: arme uc mince air très- 
»... .. « : 
fouiiij la i v. au deuxième.

La mue en ac’ion Ju "trend mill''
« . 
t
s
1

■

t
C •. en vMx minutes «le t . ' ti;u tu ..t et

grai^# #t ec lérnms#. Voilà i<mir 1#
aupplie* phytique.

Le #upp4Kv moral eonsiate on t n# 
•orte de mort twnponur# qui attrt’it A 
la loi# le eoadumné et but mena. IVa lant | 
L*» trois pri-naera mois de la peme. il
n'écrit fl personsio et n'a d nou^ • ? | 
de pers nue. IVreL^t >• %.x :

Lâ COMMISSION DES INCEN­
DIES

Il F 1 •tond tm.«r i .sécrétai?* de»
o mm >*i.r« s «les m. cufl.tft. a pré» uté 
fc'-u !ap>«rt de l’ouvruge s.e*»mpîi de- 

’ - j:mv>r. I.o norutf* e f -ui
>• fl D « *-. t, e • • U . « A n.- • •

ürois, n ns ix^ut au« mt» Vi« 'e. i’.ui»
t. rri :1 v»t v:».;é fl jo-rs l’.x ->. r- j 1
métuent au rCgi n^oct sur les <\>ov.»u.

Aggravation : Au«-un travail en • >>'n- 
tnan. CVIlufie p»*ur le "tread uii-l." cellu- 
ie pou# l’étoup#, cellule av*c lit de 
pCancLes [wur la nuit.

Toil- «•s: cette pv .n# du "hard lab'ur"
— l’effroi, la Orrreur de tous les mal- i

Avec les urinniiaux

ItTî» têc.".ns. Km In *4. il t •.a

entenius. !.•* m"ntj’t de# partes «'st 
d’vav’fvn ,« iv* moni-nt vl«-s
u*suracvvt de

UN PREDICATEUR SAPTISTc CE 
Hamilton

HUMBER BEESTONS

ANNONCE IMPORTANTE

John Murphy & Cie
Fermé à 1 heure p.m. le Samedi, 

dnrant Juillet et Août.
F. or<i r • '-.eî. é\l ] p-rC. M. M arphy 

1 *ur un Humber, t- s VN aili.iu;i.
Ma*#.

ir/tif north
Hoad Kitty J>uk*

>0X1* K

fuit c anglais. 1 -o ;u« #c- un** telle 
dis; rv*i%*r;: *•• tre .a i*r’.iauîé lu •
11.ont et 1»».'» dé. ts qu’eil.** <t ■ u
ne saurait hésiter fl souhaiter sou rlo- 
liüon.

UN MOYEN COiViME UN 
AUTRE

—Il y avait une fois un onclt et un
neveu...

— L -quel qu’était l’ouvle ?
—* -r. nient, lequel t C'était le piu» 

gr.*s. pari». *u !
—U*» d« ne gru#, les oncles ?
—Si-uveut.

Bureau Principal

C. MARTEL,
29 b. 13

- ou la m ne 
Tv\- a un • 
trend 1x1’ll’’
ns •s piUS

c.nq m.im* ? n.-» r ; 1
peiue so.xante minutes et 
demi-heure. Lu deh m du 
Il est soumis aux oe< uput 
pénibles.

On voit souvent fl Ix.»ndres dos pavés 
marqués d'un trèfle : iis ont été taillés 
en prison par les "convicts" et les 
‘•hard labour* rs." A es dernier* revient 
n 'tammoat la dure corvée de détailler, 
pour les changer en étoupe, les vieux 
cordag s de lu marine, g*judronnés ou 
non. Il faut avoir visité une prison un- 
p.aise pour comprendre fl quel poin 
cite bi‘«oeu- r -s* ! .«* fl v:. mart y iv.

d ■ *. tr i* .1 e bf c» ..ft a . ar
1 • M %î « c . t .e n. :• * lia - -

ti-t •. on* etm» V :r opiaisn. [q* U uiiv'-v ii«-
.•Ut'- i :.0 .» 1-0 .. uns a .le., su. *

1: l.u: 1 a i •: d a! »'«• t cn*>-..e ; L .
•”. - . .n? «' ,!» • e p .. d-.'
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n vcu. L’oucle était très ricae, très ri­
che. ..

—Combien qu'il avait d'argent V 
—D.\ s*pt coot milliard# de rente, 

et puis «les niaisvUa, des voitures, des 
campagiu-s...

—r-t d--s chevaux ?
—Faible.1 ! puisqu’il avail de» voitu­

res.
—Des bateaux.... Estes qu'ii avait 

des bausn.x ?
—Oui, quatorasu 
—A vapeur î
—Il y vu avait trois à vapsur, les au­

tres étaient & voils.
—Et son neveu, est-ce qu'il allait sur 

les bateaux ?
—Fiche-mol la paix î Tu m'smpé- 

ches do te raconter l’histoire.
—Baconte-la, va, je ne vais plus t’sm- 

pêcher !
— Le neveu, lui. n’avait nas le sou,

et ça l'embêtait énormément.
—F«mrquoi que sen oncle lui en don­

nait pas V
— Farce que non oncle était un vieil 

avare qui aimait mieux garder tout son 
urgent pour lui. Seulement, comme b* 
nt-veu était le seul héritier du bonhom­
me. ..

—Qu’est-ce que c’est "héritier" ?
—Ce sont des gen» qui vous preu- 

n*-:it votre argent, vos meubles, tout 
ce que vous avez, quand vuus êtes 
mort...

—Alors, pourquoi qu’il ue tuait pas 
sou oncle, le neveu ?

—Eh bien ! tu es joli, toi ! Il ne 
tuait pas sou oncle parce qu’il ne faut j !W 
pas tuer son onde, dans aucune cir- i 
constance, même pour eu hériter.

—Pourquoi qu’il ne faut pas tuer son 
oucle ?...

—A cause des gendarmes.
—Mais si les gendarmes ne le sa­

vent pas ?
—Les gendarmes le savent toujours, 

le concierge va les prévenir. Et puis, du 
reste, tu vas voir que le neveu a été I 
plus malin que ça. 11 avait remarqué 
que s<. n onde, après chaque repas était 
rouge...

—IVut-être qu’il était saoul.
—Non, c’était son tempérament com- j 

me ça. Il était apoplectique.
—Qu’est-ce que c’est, “aplopeetique"? ;
—Apoplectique. . .. Ce s nt des gens j 

qui ont le sang à la tête et qui peuvent 
mourir d'une forte émotion...

—Moi, je suU-t'y apoplectique ?
—Non. et tu ne le seras jamais. Tu 

n’as pns une nature fl ça. Alors le ne 
veu u' ait remarqué que surtout les 
grandes rigolades rendaient son onde 
malade, et même une fois il avait failli 
mourir fl la suite d’un éclat de rire 
trop prononcé.

—Oa fait donc mourir, de rire ?
—Oui, quand on est a[>olectiquc...

Un beau jour. v. Ifl le neveu (j :i r.rri- 
ve do r sen ou- le juste au moment où 
il sortait de table. Janui* il n’av.iit si 
bien dîné. Il était r-juge comme un 
coq «‘t soufflait comme un phoque.....

— C i ne les phoques du Jardin d'ac­
climatation ?

—Ce ne sont pas de* phoques, d’r. 
b -rd. « » «ou» ..s «otaries. Le nev 1 se 
«lit : "VoilA le bon moment !" Et il se 
met fl racont* r une hist«»ire drôle, drô-

—Kaconte-Ia-moi. dis ?
—A:tends un je vai* te la

dire fl la tin... L'onde écoutait l’his- 
t«'ire. it ii riait, il riait fl so tordre, si 
bu n qu’il était mort de rire avant que I 
l’h;. t«*;r ' fflt «•oiuplètcment tevniinéo.

—L'"- lie histoire donc qu’il lui a ra- ! 
cvnt.V V

At* >nds une minute... Alors, i 
quand l'oncle a été m rt. on i'a en- i 
t* ;ré. et a neveu a Iiérité. . .

—Il n pris aussi les bateaux ?
Il a tout •,ns. i .u'ii était ssul 1 

héritier.
-Mais quelle h. t ire qu’il avait rj- j 

ooitév. fl s.■:! on- le °
—Eh bien !... celle que je viens de ; 

te raconter.
—loiquelle ?
—<• le l’oiu le et du neveu.
—Fumiste, va !
—Et te*, donc !

ALl’iIOXSK ALLAIS.
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Magasin ouvert 1s soir

Louis RUBENSTEIN
od‘. Cue Craig, IloLlrèal
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Poudre a Patisserie

Cook’s Friend

La Compagnie de Pianos
FEATHERSTON

*y Etoffss à R »b*>à on couleur#, à 13 st 75 
i* pour cent d’escoinpt#.

S'en Servait !; Tous no* Cachemires noirs a 20 pour
ft cent d escompte.
|| Et offe« m ires de fantaisie, À 10 et 50 
ü pour cent d'escompte.

Tous no# U ou j ons ti Etoffes a Robes ré- 
ff du;ts a moitié prix.
H Soies noire# a 10 pour ceut d’escompte. 

Soies de fautais'^, à 10 et 23 p«.«ur cent 
d'escompte.

Tous ms Ycio.irs et Velvsieens, à 10 
pour cent d escompta.

Toutes no» Elanelle* ..inches at de cou­
leurs, a 10 pour cent d’escompte. 

Toutes nus Fî iTiei'.es de fauta.aie, a 10 
pour cent d escompte.

I Toutes nos plus belles Indiennes, à 33$ 
pour cent i escompte.

Toutes nos M niaseline^ bis”i.he* et de 
couleurs, a 10 pour cent d escompte, 

j Tous nos Guiîlaum s de fantaisie, à 10 
et 3o$ pour cent d escompte.

UN POINT
Ixnj ortant dans rotra tnaisoa 
de voir comment taire fair* 
votre lavnire sann détériorer le 
linge. 11 n’y a qu’une seule 
manière—Achetez le Savon

Eclipse
I.e plus pur. lo plus doux et en­
fin de compte le savon lo moina 
diet qui ait jamais été c fieri aa 
Canada.

WVOTRE EPICIF.Îl L’A. 
SVUZ-LN l NE DARRE.

LS-

NE COUTE QUE 5c LA BARRE

et Manufacture JOHN MUHPHY & CIE
443 ST-JACQUES, à proximité de ta gare 

Bonaventure

Secrétaire et Gérant de la Compagnie
Pour le Departement Français.

2343 fine Ste rallier;ne
Coin ds la rus Metcalfs.

Téléphone 3133.

Conditions: I n seul prix pour tou» 
ft argent comptant.

MESDAMES

Meubles 1 Meubles ! ! jjjj
Wl Grande Reduction de Prix—

DURANT LE MOIS DE JUILLET
Emmagasinage gratis sur tout achat fait pour livraison à l’automne. 
Protitez des bas prix et achetez maintenant. Notre stock est un 

des plus complets du Canada.

RENAUD, KING & PATTERSON
MKIBI.ES ET l.ITEKIE - - 650 et 652 RTE CRAIG

•Yr.°

J. EVELEIGH & CO.
Dépôt pour approvi-ilonneraeni* de Touristes et N*?'rs^aire# de voyage. Ce qu i! y a de 

plus nouveau en f.n: de Mube*. l’ortemantoanx. * b-ax >act«. Jo.is Par.vpluit s et
Canne- b< en or et en a rire:/.. Sacs trej bien Lai-*. P 'rtcffuibes. »r>es. etc. Uelle»
Vaii-c-ii ■ 1 < de « abine de vapeur* o anique*. Nousav.in-* to v>e qu'il faut pour i'ou- 
rii-ln. ijuei'tue* manche» de ligne tour .a truite, .^ac» et Vaille» promptemoat r« paré».

NENEZ NOUS VOIR
245 et 247 rue St Jacques. Téléphones 438 et 6963.

Pour l ac ommadation de* c Men,« de la partie F>f. noua vendon* des ?ace e* Va lse* aux 
ancien-p: x. r : oostant c arc a ; iTne'.talion du pi"\ uu cuirdepui* queb.ue tenir*.

'“■T.- n ; act v. i . : CVln rtc t rn^s St e Ulir vbcfh es Vtt'-e '<6

PAS DE CHALEUR ! PAS DE FUMEE !
Nouveau Doèle de cuisine* systc:n<* français, dit 

FOURNEAU POTAGER
CflU F*oT AT (HARBOV DK BOIS

L’ENIGME DU SEIZE pour la ménagère qui 
achète du savon commun avec des iu ms haut son 
nanta est—Où trouve-t-on les 16 onces t (hi résoud 
l'énigme en découvrant que le savon qui donne s#ue 
onze#, bon poids, à la barre d'une livre est 1#

SAVON
Le Fil qui por­

te cette cli­
quette

De Strachan

Donne toujours satisfaction
4.6

Cette tn<f*niijique Table à ration 
ye en boia franc, quatre feuilles 
bien finie et solide, settlement

lo L*Extinctfur prolcdeur des Patron» 
2o L'Extincteur protorlrurde» Ouvrier» 
So L’Eillncteur proie, leur des ramilles

IjO teu Immanouablenipnt arrêt-' \ «on origine par !« 
prompt eftet «io iKAriM'l Kl l: DUIiAN’!*. * » en «ull 
qu i* nr pont y avoir p#r>' Ue Icmp-. ce cm; a. : . \ e ntnlheti- 
r»u>c:nenf trop-ouveni. quUn ni.iro! -lu un 'aanuiaq 
tnrier perd un crand nombre d» >es ■ r..-v. ^ , : n p.re u«
famille est plu».cur» hcmaincs ^au*i ouvrage. 'o\. ■> !e- t ra- 
veuxétenisuapenduei ata M#*
n t r.■ » ient d’étte Incendié - b • tact -r»
McDoaàld.l’air. n«. protéger vo-i« . orTri* ce? de«a*>'res r-:in«ux en 
VOU» groc ra-.' ! KXT1NC f E U15 Dl HAND .a .v. «
• udieant et pre > 4c. -urtout la ^ 0 .le vo« employe», et 
>oa-». ouvrier*. ion:i»n :ck » t ire j r «o» par L KXTINO 
Ttriî l'UKAN ■ p .e ri .s gr.. ■! bien de voire tau..île, 
Êaitcs cu connaître son méi.u*, -c- avunia^e.-», etc., etc.

Le prix eet #i minime. Que $24.00 la douzaine.
Son effet sur et prompt. Fabriqué seulement par

ÜP. LABELLE&GIE La Cie Canadienne d’Extincteur Limitée
1637-61 Bü? No!re-Daniej BUREAU ET ATELIER : Nos 7 et 9 RUE >T PIERRE

6, S. 9.10. Il, 12.13.20.'.*7 MONTREAL

c* • • c n aire», s
•L- ^ vc« TT-^iArirJ ■ 11 • ‘ •«> ' « - t • .0 .* .*

_ . , J r nal» • • .
*Ÿ .c • - «*«6 A* j -'.t'i-b «* 1 .t. -• * ; -re; s .i u; e’ .. . peir >..*.- *

Au lout l’uue jo: : : • d1 '.. ‘ s de l’on- j
1 lamné t n s.'uf.':eLT : ia peau
t . s’attendrit, tombe »‘t le sang |
co . V" c. itr se, on cautéri#© ; on
: huimue r.; p. * *t fl ia même
corvée. 1 :l près- -n i • nue du doigt
f ;r U- ti' p )i-sfu pression où se cou*
c«‘Utre va ; * <- ISM «
fi. » m - les. exet «•e bi.u.-At un

cv'.’p fir les arti uîütions des phalan-

k n^iaca rj U il .if 1 \é
l’a v.»ir ;»r as. Les membre* aut*'rteirs
r -■ par et travail; les membr- s
il lA: • "rc pur le •tr- ad mill." Ise ponis
c inné rst contrf > de façon fl
0 ■ < - 1 : r la dim inntien. On aujtrvnte

!:• la "maU mill" pom les h )U-
u v r ' v i 1 »nt trop nis -rn nt.

Ce #upivie.* .-st ]’. » ;• t d’".. • surv* 11- 1
11 eHeinent attentive qui s’vwr- i
CC jUB la u- rni* t jour ; « ar il r*t «a-
trèin**r.iri t rare* qu’un individu ovudain-

Insistez pour l’avoir
Potrandez fl v »tre épicier îü Lac^r 

Mi’^ a .kee d'Kk I ras», . e 
en bouteille le cachot de la ou-
ronne. 1K> -s—a

Spéculateurs
Attention fl un nouveau «=•: cès finan­

cier qui se prépare dans V moment 
po »r la vente des '..'ta au K<; vur»! 
St l.Ambi’^. Voyez » ; to :'.icont.

I F. LAID «SE.
e-n 1627 rue Norre-Dainr.

m:-l.i . ar. -i tern * U-* »ont peu p-#l: 
QUr» pour e'le l.-i po^.r une nom-
br-n • • r'.ueilie. J« .iPeu- > tr .•■ n>x! 
dan» le- \ U’..*» et . plup ir: d * rouroaut uiî- 
t.olerc-i .ndi'Ut unt* m.-cvai-o odeur «t no 
r» ri tie bore tillin'- cus.no ret­
ire nie.

No - fo r; •'» : rc.tnçe - p ■r ten* ce« 
inc. av«n;*-:i ' * ..v-. -e déplacer
•»:»«’ titpo rv - j: c " . r.:r#se
d • ■ * : • • ' b-- c- . \ e - « . < u . eut - t“C 
e:iib../,c« dan» i .o ries ft..m nat:
an! .elea an © •. en* :i p’... er
.peut ► p iv «r ec p » n a.. . m un- khIc* 
rie. «inn» une cour -i r>n -eut c-tilcr les 
odeur- da- s ’ i «na »on- « *n peut y a ro do 

VA' or.o. r< .r. l Ii;. ff r le» t »r« pour le 
^ r* • -•» v r Le e, .:r* t:- le k cm- 

i'l ■> ©r e* le rharben do bûî«.’ea’io'§'ilium tr-*- mi. n • - .* : r'.e ; La dépens o
du c ••.-.*• b'.o 0«t il.”.: d c i • •- ; r t. • î ' ' . • 'Mc . .<» t • . - ,

EN \ UN TE DAN" TOUS LES MAGASINS DK L IM A I Ll.Illi

Vente en Gros : ROVER & ROUGIER FRERE5
.55 hcj: sT-sn vu t:, moxj heal

c •

C)

de kola et aux trois Quinquinas

Phosp
r,,-U"e«,

..............Votre "L , u . r
que" (Ai; . M'.âk. 
pns un u .,:i :.t que’ c . 
drogue bivvf •»»»», maia bien uii> 
pr, m

Hé a i "ha”! labour" #<>it l'objet d'une 
pemise pari;elle importante. On cite des 
Individus qui ont Lénéf; é d’une rem «e 
l’un moi# pour un an. de eix aevna ue* 
pour quinze ou dix-huit mois. Enfin, 
$ aucun moment, 1© condamné n'- «t 
ai>pedé A jouir d«-a menue# faveurs n 
fondées fl presque tous les détetius qui 
disposent de quelque argent. Il i .■» pas 
|e '‘ina^se.’’ ue aucune somme
lu dehors, et il est astreint, sauf le «.a# 
le molâid-e, fl la m*uie nourriture d» h 
prison. BUt cotnporte une livre de vian- 
fm mt geoiuin# ; 1# regie «a mua. «a

Il est 
une 
pré-

*n pliarn .u f’itique. dont la for- 
;n»;l * eut connue, et l’horame de l’art 
: m .t la pr» -• r..' - ; - r i ii •• a entrer
• lan- U v du <har!at; ’lisnie.

Dr N LUE LL Ai UIIEMIV. 
3.4,6 Yamayliiche.

—L’Institut fl la Cure d'Or du Fêr*» 
M urphy est le seul eu . .• pay » qui j" t 
de la oontiuoce et de l’appui de l’Egli­
se et des l’arletuents du Car.ndn.

Institut fl Maisuiuicuve, Montréal- 
Est.

PARC SOHMER

Cette semaine, a4>rés midi, 3 heure# ;
•uir. S heures.

Deiaur et Debrimotit. célèbres duet­
tiste* français, et pldbieur* antres at- 
tra tiona ainsi qu' n auiH-rhc paii**r ima,
vu*# uwuv#o«# U>u* la* lAU-A

UUliU

x/ INTERESSANT
// Pour le© Pror rie taire#
/ / do Chevaux Trotteurs
/ Pf: • . • ru* «*■. h'a t?n^

|: { 'N.S' Si»--* m t Imm I se -' ' »
/ \ î a A. \ [ . \\

i 'V -

Anti-Anémique Anti-Febrifuge

Ce Vin Merveilleux
t T '• C - . *i-i

lar î ^ -ct-rr.t
•' i • r.r. • - m i'.t

• «v - • • - t i »
- • . •

• 4 :-.r lt- . «inu-
- »lo ftr,» Htc-4 At her i ne.

Fortifie les fibres du cœur, re­
monte la nutrition et prolonge la 

- -- -- ûnrét de la santé et de la vigueur 
bumaine. Il supprime h fatigue, ralentit Lusage de la vie et maintient l’équi- 
libie dike^tif et nutritif.

i.t* • e ru© \V nd' - o:-i

i* i’.t -0511 » i-: > i-: ai- M i.iiiu' i:
LE VIN LABUSSIERE Est le Vin Favori du Corps 

Médical de Paris.............

rerlta Ero*»e\ 
londffi et 

Manchester. An g.JOHN DEWAH & FILS (Limitée)
l\H Al Till KEIOIIPFNSK. LA PLIS II Al TP

MM Dewar viennent de recevoir le diplôme d’honneur pour leur SCOTCH 
M’Hl-Kfl . a l exi sitiou île* brasseurs, M:*:ic1.» -at. ce «ni a ute une autre ré- 
compense, la | lu» haute, a leur liste actuelle de tr* n*c niée; «.île# il <-r et de pru.

PARIS:
Pharmacie L^ibussière

136 rue de Charonne

MONTREAL: 
Pharmacie Arthur Décary

Mar» J. M. DOUGLAS <1 CO.. AattiU. 
tti »-»«•



LA PRESSE, SAMEDI <5 .1 FILLET ISO." *

LEÇONS DE CHOSES
POUR LES ENFANTS

La physiologie animait

CV*t t!V* Hit, rew»;iUI

î arit «p.M va nous 1
d* • •iJ eqtwb'tt**
U *0 a do Cv*n:-aitre
û«ux «A ..1 r* pIV j*èl

a .•■u '.*•> Le te*. Oi » p.a ue# p.err* *, ' par ir o
le# llvuu où OU le» trol.V©. leurs n »- d’E
•trUiblai. *•» rt le ur# diff* : •-n, es. leur*
avaL’.c » rt IrU! s Ilot ttVrl t*. C *-'t 1 ch» t ©a
très . • ilit dt savoir « • : A ient h# lie» de .*
• ix. a,me 1.1 U tuièl im reVel
ai m • luBUUt »• lorme brie, t r ité. » -.t U©.-
M.« » 1 e qui evt b*rU p ■ » n.Tér**##:.;it N', •',.>( '
v Vit de s..• Vo.r col!UU:cl.t 1. US mai
1 i v i.s j.* ,i> men.. «». rt comment u nous I avait dû
S éi - , « "ibîe »i'* * ►< rv«*r. < u ù«- i»r- iui-
i
0<v«i».vu. J,- foiiJir.'tidr»? cviuu. Lt vi- 

niiiuuàux lieu* fiitoun-nt, 
t^tr. au 1-iiJ, <•' 't t.u>'r.r« la unii^
chostr. *'1 lie IMlVsi ; »'l,i
mot* jrrv - i>hv«is. iiatur»*. » t 1 ftu- 
d v .• I. «• cjui fccK'c de* CV» y-IV-
Lièior* < la \ ie.

Le* tn i* î*ri,l !cin*** de la i-hys'-l^- 
gie. — La uutrifiou. — !C -ardfZ 
duL> tir « tte Uiv 11. v* de petit* |h»U-
l« t* •! . 1*. t'hacuu d'eux Ut- pè*,- que 
tred* » u quatre ,11 -, h : dans quelque* 
U* '<>. ii«) w r-.ut au**i jrre* que jH-re ,-t 
mère, • t pèserelit bic-a deux Lvre*. 
1* - i> n *ter-.nt il peu prè* au même 
l» ;d* p* udaut leur rie eutière.

^L*i- Pi
ii i[-

UNE GROSSE FORTUNE

. :
| - : i r

«•»t il ; . ; è*• i a
i e»t e\»i.*idi*ral*ie. Le du, t,*..-

„ v pr •. nr» d? *,** u.
•r do : *

Tl de V * '••*» . 1 \ P e* v|. r
un.... e 1 ^ Uü • *

r-. t ' *• revenu* aoitt intuct* : 
*r .• » r tei.'*. »•* «i ’.0
t . re* u \ • ,*• t ‘.i, ai .o r, a*
:J y a Quiute an* onriron. il 

.re pi» de 37 mLüaa* 
-s. qui furout Integra* 
nt -, r rt. grii > eu 
j* t >!-*• r* d art , t de >
* vif li.liU.lna. 

partie do cettv f,•mi­
re la fiik* du dé:nui,
le 1 - aji*. Le .i *

«•» chAtt aux *4'.pT'..v
: e du majorât et t

:i,-r

LA COIFFURE DES JAPONAISES

1 ' *1 cf -r fr i .* q ’.i r, v e t d . 
1 L ..a. c»ù il avait été a ’.loria* A aller

; '-itt.i- - .,i r . d* ’ . e. 
t •» d ** Ja; qu* que*

de > a - -M*.
N,».. ». • la c :ï ire d * J*|h>*

:...* * let.r *ert A uio qaer 1 r n* .
!" > er A d-> j: *-r . » ! e> A u. .
r r. 1. * r • ** cv:.m.< ai*.,*» et iik\>u*c*î*

l •» j,* .:.<> fi! •* A m..ri- r *e • ff, nt 
î * t * r l^.ievant .• a t, ' • <*t 
t ' - l:e> -.X ,*U ! :.e d é'« —
t - • *1 de ; . . U le# *»»*.. : élit de . rde»

..r.* . t v -j U».. .-rax»*.
q
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Fil?. 1. — Fan# six moi#, le# petit* 
poulet» seront aussi t;roa que le père 
•t la mère : nutrition.

Si je v.ois dt-iuandai# comment il 
•e fait qu’il* irrandissetit aiusi. où il* 
prennent le poids dont ils augmentent, 
vous no seriez pas embarrassés pour 
me répondre* que c’est duns le irrain 
qu’ils nui ueiit. dan# leur nourriture. 
Très bien î Muis croy, z vous qu’eu six 
mois iis u'aur nt man^é que» deux li­
vres de uraines 7 \h ! la ménagère le 
•ait bien : ils en auront avalé des bois­
seaux ! Le n’est donc que la plus pe­
tite partie de la nourriture qui reste 
dans leur , orps, et leur profite. Bien 
plus, quand ils sont devenu* £ rands, 
ils eonri..uent A mander, bien entendu, 
et Cep, ii.lant il* n’aujimenteut pa* de 
poids. Que devient donc le £rain qu’ils 
ma n.ce tit et A quoi leur sert-il d’en 
mander ?

VoilA mes enfants, le premier pro­
blème que rencontre la Physiokpie : 
Que devient et ù quoi sert la nourritu-
r ■ LS, . : • :.
pr ii#-uou* 7 <'.tr il faut bien en 
prendre, s- i’.s peine de un nrir de faim. 
C'est le problème do la nutrition.

U-» La sensation : 3o le mouvement. — 
Mi\!> > imi'ortant que soit le problème 
de la nutrition, ce n’est ni le plu# cu­
rieux. ni le plus difficile de ceux qu# 
xi s présente la vie des animaux.

Far,:, ouvrez vivement la fenêtre, en 
cr.iut après le# poulet#. Les voyez-vous 
qui s’enfuient (tiff. -• ? Ils ont eu peur. 
Maintenant inissez-les se calmer une 
minute, et jetez leur cette mie de pain. 
Ils reviennent en courant, tout joyeux, 
la mai: an ou tète. Qu’est-ce que cela 
▼eut dire ?

Cela veut dire, d'abord, qu'ils ont en­
tendu le bruit que vous avez fait, et 
Qu i!* ont vu vos ffestes . eu un mot, 
Qu':1s ont senti qu'il y avait IA quel- 
q chose.
•ns'.:.te qu i.s ont compris que ce bruit 
ri « s ffestes étaient m« naqants dans 
|a prem 're évidence. fa\crabU-s dans 
la seet-nde. t’ela veut dire enfin. 
Qu'ayant ria s ’e*t-
I d.rc commandé, à leurs pattes ,-t A 
leurs ailes de se m avoir, de manière, 
•oit à éviter le danger qu’ils ,-royaient 
Courir, s.- t ù profiter de l'avantage qui 
leur éta t offert.

V.éîà donc deux autres problèmes 
P'nlHud t’omment les animaux peu­
vent s.-ntir, comprendre. coTiiimiu- 
ger ; c’, >t le problème de la s, nsatiou

1®- . IM
1 Mfra £ - j ~rrp ;r

vt •

i j mê:i
"'P a- V- ,

Tiff. 2 — II* ont eu peur : rensation. 
les voyeî-vous qui s eufuient V mouTe 
lu, ut.

•t de rcntelligenee. Ensuite : Comment 
leurs volontés peuvent-elles être exé 
Culées V Comment tout le corps, les 
pattes et les ailes, quand il y eu a. 
obéissent-ils A l’ordre et produisent ils 
le mouvement ï c’est le problème du 
mouvement.

VoilA trois grand» problèmes. Non» 
les examinerons I’nii après l’autre. 
Je commencerai par le mouvement.

••• .ut p: .ni à * -i
de traits de dett.

J l,*inent payé*** «v:
partie A lu vente d 

‘ livre* ,. sou p 
La plu* grande 

i tu- a ;*our heiiuè;
aujourd’hui Agée 

! i»* Huu .iT .u et .
riaux qui font par 
grvvé# il,* >ub»titut ,m vuiit A 1 !:,*

, du t;tre neveu du dér nt. qui r-,; ..t ne 
*an me suffis, .'e \ - .r !.*# en : r, P .. r 
digne':.'n: Lady Mary llamLlou #•-a 
"M* des ]é':s r - lie* héritière* do la 
lîrund,*-Bretagne, le due. s.-n jk-re, 
a vaut réi,.j A fa lever judlviairetueut 
la ■ubs .ruiion qui frappmt ia p . part 
de •,-* biens patr.moa.nux et à le# 
transmettre en J -hors de la ligue do 
•ueex-oï- on du titre.

UN PETIT SCANDALE A NEW- 
YORK

Fn<* c rtaine sensation a é:d causée
. \ \ V

par la mise en accusation jsnir escr,»- 
qut rie de deux avocat# d’uu ce: ta:n

: i O ! ' Bt, ft R
Gohing.

« ett,* affaire, peu intéressante en 
elle-même, n‘,-u révèle pa# moins quel­
ques détails bien typique# sur les 
moyens employé*# par , rtsin# aroeat# 
amériva.-.s pour se faire payer par 
leurs cli« nts. I u ouvrier horloger. Ni­
colai NVeiss, qui ét-.ii employé par la 
grande uiaison Tiffany and Co.. fut ar­
rêté au moi# d’oot, l re dernier #,»i:s 
ra,*cusation de vol. a-i préjudioi* de s s 
patrons, et prit pour défenseur M. 
Pent* cost i • • n a ••:. •. •
et M. t Jolting Nu y a ut j.as d’argent. 
Weiss leur céda ses meuble*, ijue les 
avocats tirent vendre. La vente Ji»* pro­
duisit que ^dô. et les avocat* trouvèrent 
cette somme insuffisante. Weiss trans­
féra alors A ses avocats ses outils d’h r 
loger qui valaient, dit-on. $200 et qui no 
fureut Vendu* que p^-ur $80. Tous s- s 
#a, rifi,vs ne le sauvèrent pas, et il fut 
coudaiikné A un an de prison par la 
cour d’assises présidée par le juge Fitz­
gerald.

Cependant Weiss a été gracié, il y a 
enviton un mois, par le gouverneur 
de l’Etat. M. Levy I*. Morton, sur les 
instance# de la maison Tiffany elle- 
uiôme. A peine sorti de prison, il se 
rendit chez ses avocats et leur redeman­
da ses outils, sur lesquels il prétend 
leur avoir simplement donné hypothè­
que. Il en résulta une querelle, et 
Weiss, prétendant que avocat* l’a­
vaient trompé en lui faisant signer un 
acte de vente au lieu d’une constitu­
tion d’hypothèque, est allé exposer sou 
eus au grand jury.

Les dt-ux nvocat* ont été décrétés 
d’accusation, des mandats d’arrêt i ont 
été lancés contre eux. Toutefois, il# 
sont allés se constituer prisonnier* eux- 
mêmes. et ils ont été remis immédiat,»• 
ment en liberté provisoire sou* 
de caution chacun.

UNE PLUIE DE GRENOUILLES

Les habitants de Binçharufon, — 
Ne%v-\ ork. — et de tou# Vs ou'urin». 
sont, paraît-il, liés intrigués d’un j hé- 

#’est .uit .es ) . - 
derniers drrs la région.

I.e • iel était ouvert. On eût dit 
qu’un orage allait ^ later et toutes le* 
personnes qui se trouvaient dan* le 
1ère ,1e Bi: ffhainîon. en voiture ou en

rcher. nn
abri. Tout A coup u a vu approcher 
ut1 gros nuuff •. coin me d,* l'encro.
qui n’a pis tardé A crever. On u •ru 
que c’était un-* simp!,* averse d’ora-ge, 
mais on ii'a jus tardé A s’a;> .• •,*\ r 
tin’il T 'mbait b » n- up plus de y- : «
gr- uouilli » que ,i', au. En quelques u s- 
ta.nts. non - ut la route et b» • -
l- • eut
: • ï petite#
fi » fi tes. I
♦ a ,1* : g', et le Icjujvj s'est écluiroi 
peu après.

F • q hcixne uu #,*vv. 1
r tord v * licvogx auteur d'one 

g c , . é. ... .t. pliu»é# bori ocitaiic- 
m. rt derr. re la tète.

Ft • qui entend rester fidèie au mort * 
s : « veux wurüi et ,v» p«wgxje 

• .irr.i.v auciux on. -inttut.
1 ,-»t : • Uau d* dire q l'on rvncoutrt !

t: » p,-j de leiuine» aiuiftè v.oltltH.a.

On rou* lufortu#
*• i ui- < \ o
kti

T. * B. ilVRTi vtvv
1 a writ .Me ’ , r.n# j. 1, ' ,» *• - »r.- .:■ *

k*lt:e» ' i .\ IL ni: * - .. eur-
noi » r#»i«l: cj.i >« : . c ,n * - ; tct.on a
iauntis o du , *.e . n,-.v«l

Notre nouvoüo *J. cita

T. & 0- ' Ccmbin-îtcn 14*
Ac. 19c et 90c la U o

pc* * un# P r * 'e*
Ue- *‘ 1 K 1. , '• ' r q 1 ALI

.
*• f a K » n Lrc < ,-
l lu 14 v . oUi'u de Cent Piastre# \ 

di r.nr# .. .'u per oir e *
prouw-rU» ùpai * • u ..re » . . » j e:
►4>nn,*N c.# .a .,» «*i !. . . e a
de v o #:i**» de noua i1 c k^muicu#.
ae qut.quv maiic re ^ a** 4 -
Tlu* bfo. F. Tu, k i! A ' >n ( o.. Ltd.

HAMILTON ONT ln> ü

J LA PLUS

-fc 4.V

SONT SUR LE RUBAN (jaune) £

h hzsm CHEZ nus US MARCHASJS QUI SONT SATISFAITS DM FJOFITfi msonssbu I
ç±? rSPlBLJbASÎ

UN MCENT POUR LE PRESI­
DENT

F A ■N '

I

Le président d^# Etat* Fui# a dû 
l eu r.ro eu recevant du département 
du trésor ua mandat ou Inline et due 
f tiuc peur toucher un **,, ut” qui lui 
était dû sur ses émolument# ! On fca.t 
eue le# émolument*, dan» la déiuo, m 
t que An.ér que ou dit salaire, du pré-
- dent, .-ou; de $ôm.m00 pur an, qui lui
- i'.: pa>. •< m, u#u,*lleiueut par mandat
■ ' $ 1.liiP.i.ii-. ou $-î,ltk».b72 IL Or. » n
/ui-ant la vériü,atiou «leu compte*, on 
£ découvert que depuis tr i# unu# ou 
avait ou: .é par mégarde de lui i*yvr 
1 de ”, eut”. De IA le mandat spc ial 
d'un “cent”, qui vient de lui être en­
voyé.

N’OWFLLF m: •
-ai. • ' ■

VVmtor* K .1 
|.in| r** #t*to M i- . . * r
U r?*. > K.-vl, v ’• • : ■ —
j-r.» ÎC. c“. ■ n ; I
et* r#at, ..r ik "..tu «o:.; • \ »
ii ur a 1 i 4 r.v . . - %
i
e. A» L. Mur- *•.>•.

#ale'.lf a * >’< »• ..
e v •.* a.na, r ir r .u • 

r.xrn Puiii'r. .’elle *i. ta-: a .
r l u.» n# . . » ». i -

i U k ;h :k.» l w . < i
}\ .A# »:u«» a . •
n ia# li.c-ur»

WM.RODDEN &CIE
5t CCFSSLH RS DI: DAY DEBLUIS

Ouvrages en Fer et d'Arcliitecture en Général
no .v i>o nu k j

i

COLONNES, PILASTRcS, GRILLAGES,
BALUSTRES D’ESCALIERS, ETC.

AriONH rOl’lOilKîüi tsiUlt

Fcgistcseo 

T R AOff 
IrlAWfc

ai*'-; ;

rl Sv'I-
mr.

J1- »!

LION

Pour LA CAMPAGNE 
LA VILLE -

JCT«=i
H Valant une buinee la Boite ♦♦
w

Jambon
Fournaises à Eau Chaude,

Accessoires à Vapeur en Fonte.
Bains, Eviers, Patrons et Moulages.

CONFECTION •«“•“'-•COURT DELAI
TELEPHONE 123. 1S6 ,n

1T AVIS SPECIAL
Marqu* ANCHOR

d l un form, ai eut * 1# demand# M
^ generale, le* jî

jj Pilules de BEECHAM ♦
Seront, à 1 Avenir, pour les Ktats- 
Fuis, couverte* u une Couchs U

». #«n# goût et soluble* 4i#«imo- ..
ff Uni l'ompletiuieut le gohi de U AA 
àk Pilule.-ans nuir#«i'aucuuo m*- ,.
fl niere * *on «fllcacUé. AA
é| Â#ent» «n grot, K«*n* et l'Ut »Lul M ot- éà 
. r<'« . I n ▼•bte cb#t tou# pliar- TT
Al ni#e:cL#.

Fait la Joie de la 
MENAGERE

COBfllurrs. l. -of V r'.iiclad - dr Fruits g#- 
ranilr* I * ua- • ; »iu r,. imur ncuagr*

*1 peur le iuiuuicrcc.
' S . 1 ^

tw'i’.ia-ie > i». g< ■» 'U eues. et,*., pour
i » i1 . ' i - - ! »’ • ub-. lyct-ee. o<mi-

- > .\. Prix m .aux pour
cominaud’ - ,*\.v iaiu l lonno •.‘"'U !b.«'.

A' \ ; ars. garanti* mn* addi­
tif 4. ». ,1e. i n < • \ i au \ inaigre.

1 ‘ p. •# g. •: o i.-ina u gear# dan- la Pui#* 
sauce.____________ ______

MICHEL LLEEBYKE & CIE
NegocUBU luduMr'.t l*. Montréal ’

119 •—a

Xou# le# vendons cru* ou 
cuits, à prix très bas, dan* 
chacun d# no* six magasin#
d# détail

dresse p 

ea fai 
règwi 

COi
et

THE LAING PACKING & 
PROVISION 

^Limited

(fi)
Co.

Marque fie Commerce

THÊ VÉGÉTAL 
De FAMILLE

du Dr WEBER
Bon vieux remède des ménages 
allemands, contre Rhumes, Dys­
pepsie, Constipation, Indigestion, 
hémorroides. Indispositions des 
Femmes. Dépuratif du Sang.

PHARMACIES : £0 et 25o au tfétall.
199—m j s—n—k

Marque de Fabrique

LE MEILLEUR

■ement aux femmes chloroticjufiSi

les

l>1.

rem 
fuge 
h toib

iSAVON
Est celui qui porte l'empreinte 

d'une Tête de Cheval

Exigez de votre Epicier

f

m, -
c"

* m• v kf jté* -
Y ' - y J

La
Santé
Pour
Le
Sexe

V

I tJ*

Qmpound Faibîe

N

^ Savon 
Impérial \

...de... j
Barsalou !

smicheE

LC PLUS EFFICACE 
OC.

TONIQUES
GUERI T SU RE ME N T: -

L'ANÊMiE.L'EPUlSEMENT,,
L'APPAUVRI SS EM EM T DLE^sc

6AN0

■rrodull* iiilisepllquo» Boba*iif" 
ffff. Boulevard PutAsoimiôr#, PARIS

rhtuol-Bobtt'uf le fiacon.$0.00
Ftateel-Uofcrur perhme — i.oo
Ib nittrlie Hobo-ul. . îLl. Sll.JS — 2.00
Savon Itnbu'iit. bo\- c’S pains M. pain 0.40 
) a# antisept Bolicef, le tlu au 1.50 
X-plra«rur lli ba ul a\, • beuetui .. 1.0J 
' *P urissleur Rubu'ul. 1 a;'. arell *.00

FcpOio dau* le* priukipa'.o# pharma­
cie* P

j « J no

------- !

S

É=3

C/3

goutte
^ A est

,J v»"

'■«*&«%

mary

^ ife\ pV v'x «\>c
JV.«,vOi° ^ ^

4 OO
En fais^ ^^ ^W'* 

nés de ^ 
est meill
« colore^ «>î' sl(J0^ ' ,»ot it , >"

•«?V*
kO^

t&\

©u-

Il v a p'.;;- rue àu « r.- 'nent dan* le- yara 
le- do vir Wa. , IL*, r .-h a son l»ourreaM. 
Mai» |uc peu: avoir » aaelat- te ouar.d le 

. 1# la e e<t 
que. • nu ..ge a*.. r on n a pas #ouv*»i . e
t'fa.r «u : n «• ».. (»n a ‘.ait un ealc’ù « i-
l . x . • - - inatn
p, r.-,i. • e-, :*'«• - e lie fAiblc#»e de > eu-. 
Songeou- uu in-- nt a u ut e :ravaii qv.o le 
c<»- r n a faire et ! ou s imaginera facilement

4> . ■ .. I organe
I : ! e L
Dr Agn< v • ou;- c'.e îr n est boa que pour 
le* m.aUdie* 4I11 ca ur. r est ûno gra»-.de erreur 
de eroi.-e ; ie les rem. de-q a ven.l ri-.unie 
nn# pana t - •
ils no -a raient nen faire poar la mai d:- ‘.'i 
cteur. En nn >.»- ,!- minu:e# apro* uveir 
p-1 l»première do du] m uDrAgncvii 
T> ur le Oicnr. on -en du .-ou’.agemert c:. 
d ms plu» d un cas. la guérison 4 tuple;e est 
op'ive.

En vente Par R F M Gale. 2123 me Notre 
Dune ; Lu violette \ ni. ItHtf rue Notre-
I aim . et J. T. Lyons, coin doa rues Craig et 
Bleury. w

LA SAIMTE POUR LE SEXE 
FAI B LE

C'est là le mes-a^e d'espérance pour 
ch iuae fetanie a:.'.y,* 0 et s-auhante du 
Canada. L,* Mile> (Can.) Vegetable 
Comnoiind c#t le seul spécifique pour 
le* maladies particulières aux femmes 
qui puisse opérer et opère la guérison. 
1a descente e IT'torus, la Leucorrhée 
et la P( > Cl. FF R dont souffre toute 
feniine PF.Klt >DIQUF.MENT cèdent 
au Mile.i’(r an. Vegetable Compound, 
et ce, d’une 11 anière complète et perm#* 
nenre. Prix 7» c. En vente chez tous ' 
les }>harmacien3 du monde entier. Le,* 1 
lettres de femmes soutirantes demandant 
des ici -, .guet: ents et Adressées a la “A. 
M C. Medical c Montréal, marquées 
“ Personnel ” sont ouverte* par une 
correspondante qui y répondra et ne 
seront vues et ne passeront qu’entre les 
mains d uns personne du beau sexe.

ISO -tu;*—n- k

.A

ri È'itj: h-i

Etw- g. -vr~

HALPIN & VINCENT
Eutrepren,ur* de Pompes Funêbrrsl

I3Q1 —Rue Notre*-Dame—1381
CARROSSES ANGLAIS Importés pour 

Mariages et Baptêmes avec eouducteurs polis 
et soigneux. 1K-* u

ki^sî W

L’Eau de St-Leon
:/c

m

. Guérit la Paralysie, la Maladie 
^ du Foie et la Gravelle • v • • .

t Novcmur* ISJÛ.

Cher Monsieur.—Comm# tous 1# savez. 1 ai beaucoup 
*0utrert de paralysie pendant pluvieur# annee#, j'ai •••ayd 
plusieurs remedes et celui qui m a fait 1# plu# d# bien est 
1EAU ST-LEON quo j'ai obtenue d# vous. C#tt# #bu ma 
procuré les plus grands soulagement# et je ne voudrai# pa# 
m en priver à l avenir. Pour la maladie de# rognons #1 pour 
la pierre #11# a été un remede «ans égal dans mon oa#.

M. SIMMER, m Aaltévlllé. Ont,

Conpagnte d'Eau St-Lêon, Limitée

Comment se servir de l’Eau St-Léon

OI=frBz:i|
Chlorhydro Lopslque iX 

#B •'* f****
TOfrr-DiGESTir

‘•‘-‘V.'ii A.-

■JT aufl#»*®»-4 • *
tii^r ^ *-

â u Bote

•iMa

COL UN

DEVOT GENERAL i

Pharmacie Décacy, Montréal

MM. LACROIX. fl> tucco-s-ur de f t 
• Mad. D -.u gne toujoers «

me rar le ra»-e. au No 3.X M l'enis, le , >rto 
nord de ia rue Ontario. Montreal, l a nus*! 
toujour*, en muin# .a me. vtillcu.-o prepaia* 
lion tour faire tomber U-uoil# follet^ ue la 
Sgure ùo» damea i’tix, fi..75 la bouteille.

46—mjs

Comme purgatif, prener deux ou trois verres chauds avant le déjeuner. Ln ou duui SfiDlfilTIBîlI CllR 2 C CtS 12 BOOlClIIl
verra# aux i epa^ ,\n:sti; uont un excellent rsmede pour la dyspepsie. ( WbUlblHülli t*Uü VL» m uuuivus#

Pro:., Kau. -r;-.un d s tneillCur# aîtératifs. buvez en chaque Jour un verre à J
otagv.c le-- 4 . u - .1 - liouros pom le» maladies < h ioniques et pour punricr votre sang.

I.,-» nn vi. r - ^ :. r. i:iùi r.t L L AU S f LEON comme un préservatif contre le» maladie# 
causes par Vab - H : .e ». Des c'reulatrrs oontenaul de» CLRTiFICATb IMPÛK- 
TAN Ta surent envo\ tes fraio de port sur application.

Compagnie des Eaux Minérales de St-Léon, Limitée
rvv VICTORIA. TEL. 1-X3V5

I QUBEN*3 HAIR HELPER une prb.
p*. atiou tjiii icr.d aux cheveux leur beauté 
e* leur cou.eu.- primitive-.. arrSte laihûte des 

; ch#v#ux. fa. ; ,i «parait •# t#s dartr## fan ne u- 
Sfi et fait a u » si pousser le-, cheveux. C# u evl 
pa-, une terni .re. 1* - parties ciaires de 1# 

j chevelures d*\ionn«.ut reiuisaate*# Elle est 
«galea n impo. te quelle autie preparation d#

I In ou fiL En vente che» tou# i#« pkarmaoiena 
i U JBO

FEUILLETON DE LA “PRESSE”

LE BON ZOUAVE
(Sri)

DEUXIÈME PARTIE

it'»* HARTERS DE LA VIE

(Suite
Ou W •ratait, aoc orgueil était blc#- 

mê : *a vviigoiuicv, chaouA le savait... 
•era-t terrible.

MqJb**ur. . . . malheur pour La jeune 
fenxmo qunml elle retomberait atcj# la 
HiaJut du Taureau !

Cependant, Lucia n# mit î*a.» ilevoir 
ranxvriher l'eue «khMi# û J l'an B,»n-0**ur.

Pour,iu«'i hii cauawr «nœra de Tsn- 
Btil. l’effrayi'r ?....

Elle iw «•* dinitait nullement «k» i’ll* 
qu’ètiut l’uidiviidu av«»c qxii élit* s’é’.o.’t 
rracoiïtré»*. et croyait tout ln*nji,*iiu*jit 
Q-.i# <v n’était qu’un ivrvgnw qui avait m 
fin galant.

Du p»*ml.ant plusirani jour» 1#
Taxtreflu n,* doiKia pa* sign© d** vie. . . . 
«q ne i’aiKTvut 1»»^ dans le quarUT. Et 
Luoie. qu:. p- tr h» première U**, l avait 
ru lor- de l'àkcidwit de la rue, ne U* 
•erit pl wt et cvumM'nqa à ouUa»#* ae# 
crnmt. -».

Tout allait pour le mieux dan* le i»etit 
fcitAriour qu’oll© dirigeait et mmoAix an 
HiAu.'Vgère *,'compile.

Un N*nheur relatif égayait ntfai# leur
paum té.

J«Tin IVvn-Cwu» avait eu La main 
ketuvnise, oertea, qu-and il avart eut 
bêché la voitiire de légume» du père 
Outr.ot de retintm»*r A torre.

CV moral» 1i,t était le meilleur de»
. une phrase qu’il répèt^ut eou .

Wnt .# dériUMMaU pariaiteoneal 1 1

- .l’ai quolquofci». disait il, le v,>rre 
daat» une tu.en : ma s. J hj toujour# le 
c\#*ur sur l’autre.

« • • - r sur la n ->
et n, n lie 1,* faisait plus heureux que 
de iKnivuir rendn* servie* à quelqu’un.

I n matin, 1*0:1 mie Jean Bc*n Oweur
avait fini de d,V hnrger s » panier». • t 
qn’U lui avait retni# s,-# quar.inte #i»u#. 
prix col - • .
selon l’habitude, prendre le iH*lit verre 
qui ii’«*îait pas ,i»i'ipri.» dans !•» eoutrat. 
mai# dont le père Gaiil,»t ne #e 
sait jamais.

II lit la rencontre dans le café d’un 
marat, her. et tou.» se mirent A parler 
affaires. Après que Jean Bon-Coeur eut 
pris . •ne- • 1 so fu* r,*iir< pour renttvr 
plus tût à l’irâtel Pierre, le père Guillot 
♦•t son •t»niivère. après un avaut-dernii r 
petit v,ri» . se proposèrent d'aller dan# 
un autre i.afé prendra» le dernier.

Comme ils trav,relient les Halles 
p ur se rendre dans • nouvel établis- 
aement de liquid**» variés, ils se croisè­
rent awe J, an Bon a'oour qui portait 
dans un tilot diver# légumes.

Le pèrv Hu.llot. ù cette vue, poussa 
un cri d'étoaneinent.

Mon commii î lit il.
Jean Bf.n C,*eur. sun»ri*. s arrêta et, 

comme #'il était pris * n faute, balbutia 
quelques mots d’» xpli. .itiou# Tagm-s.

—Mon c. nunis !... poursuivit le père 
Guillot toujours étonné... Et chargé 
de légume# !...

—En effet.. . oui... répondit Jean 
Bon Coeur... Je viens de fair# mes 
provision#. . ..

Fn soupçon traversa l’u#prit du mm
rat cher.

Il avait en ce jeune le ram© qu’il ©m 
ployait entière contim • **. Se serait il 
trompé ? Malgré ,*et air franc et hon 
nête. qui au premier abord sAluisait, 
Jenn Bon-Coeur n'éw il qu'uu vul- 
gair,* dévali#enr divs Halles, un mem­
bre do cette plein © de maraudeur# et 
de vauriens qui hantent cot endroit ? i

T.e nombre encore restreint des 
fivanîs mit r» petits verre» n’êtait pas 
la lucidité ,U* lu pensée du maraîcher.

-Pourquoi faire ces provisions V... 
deum; lH-t-ii ù J, an Bon-Coeur, en le 
re garda nt de s*s petits y, ux inquisi­
teurs... Tu a*, donc une famille?

- J'ai une famille, ajouta celui-ci.
Après une 4-0111 te hésitation, il ajouta:
- Et nous sommes bien pauvres... 

Nous u'avons pour vivre qu# le# deux 
fnin, » que vous nie donnez.

-Alors tu fais ici te# provisions?.. 
Il n'y u donc pas de uuuchands de lé­
gumes dans tou quartier?...

Si. . . . mais je paie moins cher ici. 
on premières mains, ce qui m’est né- 
cessrtire.

C’est juste!... fit le père Guillot.
11 rô'V. hit un moment, et le même 

soupyoïi le lanciuaut, il voulut eu avoir 
le coeur net.

—Chez qui te sers tu ? demanda-t-il ?
—L'n peu chea tous... répoudit 1# 

jeune homme.
P*-iix-tu me montrer ceux qui t’ont 

vendu légumes aujourd’hui ?...
Parfaitement. .. v«uez... c’est la 

premiè: marchande de cette allé,».
ia* père Guillot et le compère ma- 

rab her ", dir-.gèrent du côté qu# désl- 
gnait Jean Bui-Coeur.

En r-ute. . elaiM-i, presseutaut *^in* 
d- ate la ' • : -e pensé# du pér# Gudlot. 
lui tlemanda :

M a s i- ’i'* juoi voulas vous cv-nual 
tre mes mar, hands ?

Pour 1, ur (i r** de t# fair# B2#ill#ur 
compte désormais!... ,

l.\ v é\r.t acceptable. Jean B4»n- 
C- . .r I'ngrc.i d'autant pins facilement 
qi t 1.,:;, de soupçonner qu# 1#
p'ro C ..illot aliuit Juaqu’à 1# supposer 
Vol* ur.

Arrivé devant !a mfltxbAnl© 1© t»ér© 
Guil! t qui la connais**it. . il w'n- 
nuisan t tout l*» momie aux liai!##.... 
lui demanda ù brûle pourpoint :

—Vous av#s vendu u«# L4gufla#% au­

jourd’hui. ce j une homme ?
La marchaudo avant de répondre ten­

dit hu brave homut© #a large maiu en 
•’écriant :

—Té ! c’est vous, père “mon vieux!...’’ 
Comment ça va ? . .

Puis, la peigné© d# main éubriugée. 
#*.!© répondit :

—Vous me demande*. père “mon 
vieux....!! si j’ai vendu d«i# légumes 
aujourd’hui A ce beau g arçon dû ?

—Oui !...
—Mais je lui en ai vendu aujourd’hui 

et bien d’autre» jours eucore . p:«s 
vrai, mou gars ?. . . . Même qu’il m’a 
dit qu'il avait fait avec tie# soupes è 
faire pécher d# g urmaudis# uu sa.ut 
de pierr# !...

Ce renseiguement suffisait au pèr#
Gui ot.

- ILon!.... ça va bien la mère,... 
fit-il.

Et, se tournant vers Jean Bon-Coeur, 
il lui teudit le* deux mains. . .

—Mou vieux... dit-il, paixlonn#- 
moi !...

—Vous pardonner ?.. s'écria Jean, 
qui ne comprenait pus .

—Ot*. BU'U vieux... Tu vois.... je 
crois que jj bat» un peu lu hrtioqu** par 
moment#. . . Comment, j’ai un \ rave 
garç o c 'Mime • pont commis 

1 et je vais . p;ir, e qu’il achèt» de» lé 
gunie*. . . je vj:s h* croire capab.# de. 
penser qu# c’est uu. . .
- Qu# je suis un . . un quoi ?... de 

manda Jean B : Coeur anxieux.

i—l'n chapardeur !...
—Fn chapardeur... niolt.st 
—Oui, là.. . J'ai pensé ça. .. un mo­

ment. . . et ça nie faisait b;#a d© » 
peine Aussi, mon vieux... pardon­
ne ni<vi !... . Je t’aime bien......... tu

1 sais . ©t cr«*ir© que tu éta * ça lie
^ bieu. . . hé b n. ça m'a tourné le 

ov#ur... Je n»- »ava.» pas... tu com 
pr-*T. ’§. que tu avais de lu fatnihe. .

• t 1 •» » - ait pté ar­
rivé. .. Pourquoi qu# tq l as rieu dit?...

Enfin, mon vieux, pardonne moi... #t 
' vi-LS prendre un petit verre...
I 1! entraîna do force Jean Bon-Coeur.

Là on s'expliqua pins aisément.
Jean dit qu’il avait charge d'ûmes et 

' que .« était son iufortune, celle de la 
jeune femme et de a 1 ; te Mlrette.

—G’es* bon... #>4.ria le pèr# Guil­
lot . c'est b<»u. Si j'ai é’é un sot en 
pensant mal de toi, je vais réparer ça. 
D'à partir d'aujourd'hui, mon vieux... 
tu auras dix sou* de pins. . . et tu 
pr ndras dans ma charrette ce qui te 
sera né- e>sa :v. . . Quand je Ji* tu 
p:oiidnis. c', st une fa,; *n de parler. 
Je v,*i:x dire j# t# donu**rni... parce 
que toi . . avec tes scrupules tu pren­
drais une iarott» et un uavet. #t tu 
croit-:.:* que c’est abuser. . .

A si fut fait. Depuis lors, le père 
Gu i *t. en arrivant, d,muait à sou com- 
d >. duns un panier, la provision de 16* 
* nu-s né. ssaire, et souvent parmi les 
h' :!*e# et les salades o« trouvaient ca­
ri 1 équelques fruits.

Ce fut uu apport nouveau dans la 
n n. car une partie de la nourriture 
éta : ad irée de ia st»i!e. et le» d:x s is 
Mipp én., ntair, » .-uig.neiitiilent eonsidé- 
r:it>l« ment - resources du budget de 
la pet i t e famide.

Foc fl ’ flisa] • ■’. :
nté: ,-ur uac .ère désespéré, bhi avait 

pi.i> <»*:.f\u e maiiit^siant en l'uv.^iir.
Gr.'fN- :.u l*e*n •-:r- . 1* il, :it de# vh><#^# 

du m,'-. 1-,* qu- p S'-'-dait L;.. k», on nv\i 
vait 11. > 1 de faire emoro quelques
é*»»: '*ine# jui v • nt ffi\#«»:r petit A 
-•rit • - t * - dépens©*© Imprévu©*

.j. it la : * t o* ova.t assumé tou­
te la r -n^iE: :è.

J. l*. o. C**»* r tu ait fair# la pr<*vi- 
#..-n ,le ehr Sen. , :tr il ternit al^svlu- 
ment fi <,ue la c'i** ni: «V fût ivnstain- 
nu-.it n'l"ii ,%•... afui que Lucie, qui 
t . #v.;:t c‘ : ;e f s que le fr>*! 1. l’jiu- 
r -ê nr ■ i l’erie’ t. Jn frü4»pui*. ne 

J fût pa» > . -.»• par v: «• île o ■» q ;-:.:,*s 
I d# toux qui ia f<i »;uvnt tant flotiffrl©.

De la sort#, dans la chambre de la jeu­
ne femme.uu© doue# température de.u.eu 
ra t comptante, dont Lu* i# et Minette 
•entuient le bienfirisalit effet.

Novembre en efl\ t étuitveuu. a v.*c s« s 
brv»n.!iarda qui le matin emplis*.*nt U# 
rue# de Pari#, comme d’une fumée 
é;laisse. C’est ù peiu© si vers midi ils se 
di»sii»ciit. %'t dès cinq h,■1res du soir, les 
voilà reformé# plus inteus» # encore.

Br*iui!lards p^rnioc'ux, p» rfid. s. qui 
#0 glissent daxi» 1»*» poumon#, les re- 
fr.»i,i.s.- it, sont la cause première 
«le tu»mhrei:>«© UKriadi, #. Si l’on a appe­
lé décembre h* tueur des pa u v r,*# gens, 
à ci use du froid qui emp, rto tant d# 
malheureux, on pi'iit bi» u d:rv qu# no­
vembre avec #•'« brouillard# ©#t #ou ter­
rible pré,'urseur.

1 «a terreur t.* -rè*# de Joan Bon Coeur 
ét.Lt de v,».r I/uce reprise par #a mnx.

- Ut < s d» la - ■
ix*s>»«tie par la jeune femme, kl *w\ruit 
l>r»*s«iu# inna'es'.ble de la s**iguer conve- 
na!» un *Mt. Leur bu lg, t. si adroitement 
«Mil d uit qu’il fût, ne leur permettrait 
pu# le luxe d’uu# maladie, ué. eseicta^it 

•nt d# qiwlqu# daré»
Le» quelques fr. : » é oin»m»©♦'*# 

étaient destiné#, tioi» a pharma ieii qui 
\>«nd s; ch»>r de si j:. * # cho#m, tou- 
Jours tuauvu ''*» à pn-n-iiv. uiais, diuis 
les calcul# de Luoe. de\a:cllt Servir à 
iu-liet©r • hez le n>»*n-ier nn peu de linge 
jh-ur Jean B-»n C.w r, %-t surtout un 
tr:> >t d# laine qui lui ticiidimt i« corp.» 
chaud.

I Ai pnuviv garç ci a v ait beau avor 
du . *ura<re comm© il en avait. *0:1 «•«•n » 
©la t pi :*, habitué A a c’iaJei.r de l'Al- 
géri# qu'au fr*id de Pur ». et Lin i»* l’a- 
viut vu. quelque «fi ; qu'il fît i*"ur 1©

, I M claquer dv#
délit » cotr# un enfant q .i » >uff:v.

La jeune f»*::riu*'. en attendant qu’on 
pût tu b, t, r c»* ’ .1 avait, |»»ur le
► r. cav-i tonné av.-*: u-. v ux ch Al© A 
♦ •* u:.-* «> -te d*' ff. et. ma » » le va.it 

I M n ou© cv vêt© uont étaat Lnsuiljaant

pour 1© garantir du froid.
DU© se l» mi Mit ,1, # »*, »u ff rance# qxi’U 

endurait binvmient, gairneat cbaiju# 
nuit pour gnaner se# ciuquant# #ou# ©t 
sa provision de léguin, #.
1petit verra. . l'avnnt-demisr pe­

tit verra que le forçait il prendre 1# 
brave père Gui-.ot > r»Vliauffait bien 
un p^u ; mis ia < h&leiir créée i»ar 
J'. au-de vie. #1 vil*? est rapide et énergi­
que. n’est pas d# longue duré©, et quand 

( le sergent de /.ouhv»*s, après avoir 
quitté le# IL. <■#. révérait vers l’hétel 
Po-rre, mul»:é # *n jv.»# aecéîéré de #ol- 
daî. ou même son pa# de course. Il n'en 
an iv.-ut pu# nn .n# ab»,ilument tran>

Aussi avait elle eoiu de tenir prêt, 
! pour qi.and il rentrait, un v«rre de vin 
I chaud.

Jeun Bon-Cœur, quelque stîeution 
qu’il fît. quelque precaution qu’il prit 
«*n reguenant sa chambre, était tou­
jours certain d’entendre, quand il tr.i- 
ver»uit le corri-U-r. une p,*tit# voix ; il 
demander à traver» ia port# entre’*àil- 
lée :

— Jean... Este# vous ?...
C’était Lnei** qui guettâ t son rstouf 

avec #- n br uvage ré,--*nt >rtant. Jean 
l'emportait dan# sa , hambre, #t ré 
chauffé, regnillardi. n© tardait pa» à 
trouver un ©oui me il profond #t répa­
rateur.

I a rèîg# fit bientAt son apparition 1 
b broi ’.iurd pernicieux fit place a i 
f: d j s a ^ig mais moins dangereux. 
N**annn n# Jean ne permettait pa» !k 
la jeune femme de aortlr. I! n© voulait 
l^as q iV e allât patauger dsn» la 
b,--:© glacée qui e:".; . s# a i t le# m#«.

• • . ■ avait bien
g- é. U vit I u d# faire de» apprêt# dé 
t©: ctt© înu- •»'*.». »t Miri'tt©, envelop* 
pée. di#]x>.#é, *i A aller dehors.

Nous all'iua e>-rtir L.. lui dit la 
fillette toute l'ontcntc.

-Sortir ?.... fit J eau qasùqué pem 
surpris.

—d‘r,>m#Ti#r.. —
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3n7 - lV
/'VN D K M A N DE une filled experience ■ oui- 

me 4- rnmi* pour un ina-m-m de clii.n 
p •*-. > .uire**er par lettre T. tiou. D>5 
N

DEMANDE un apprenti en phr.i.u a 
de avec un ou deux uns de\pericn e e 

an: le.» .n- u\ langues. ?? aUrc'*rr a M 
iKeic-r. L*t>U\ùo Centre . ' l

O
L1

N 1 >E M AN DK ur.e fille do chanv re au 
No 150 rue ] 2t»7—1

ON DEM A N DE une *ervanta generale «a- 
chant un ne 1 parler langlai* S . Iron 

per npr s -t pi heure* du soir au NE ; uc 
bheriuooke. _i 7 1

On DKMANDE dans chaque ville, de* 
i lOina -s pour \*ndr* le po c ignre 

Camera an porte-cigar* qui tou» loni v ••
1 1. - . *•• \ roua na
En\ c 1 • « her-her «h - circula res.Eohan; i. >11 
envoye par la po-T« 15c. b adresse r a la t .1- I 
nadian Introduction C’o., bol e b. 1*. 1 J 

il. 2U7—1

ON DEMANDE de* «ervantes generale* 
sad'an: faire la cuisine o dinaire pour 

les moi* d ele n C ountry H;^ri Way i',». Se 
presenter lumîi ma.. . e . roll..;'* et i'-’ heure* 
Peulemcnt u chambre iX'J edifice du Uo irdot 
Prade.

N DEM ANDl >nna enfant* at
uu*-ervantc ])0'ir ouvratre? gen aux.

! ' ' 4 . - -

ON A Er>olN* d'un . evi e ivo*-at'comme 
as-u. 1 ■ u .. -alaire* a t et écrivant 

1 ■ Kan... •> 1 1 a 11g i;s. >a .û;o rai-onnabie.
F d.i - se r par lettre a IL L'.. La Dm s se.

2UÔ-3
N* DEMANDE uue servante a i No IEnJ 

■. . 200—2

ON DI MANDE au No5COted* la Pla o 
d A: pour I.l ea.vpigne tiM fil c

p.iur ou v 44e g •ne: E oun iD-ai.t : • 4 uisin \ 
a issi un bon c-umms de bar, avec refeii ncc*.

Oa DEMANDE po r St Anicct, Çhé.. une 
institutrice pouvant er.eeigr.** n- f tau- 

ca.i* et 1 * av dioiCme d i- i* c ai ulclo.
aussi u' m . .ti i •• pi'i *o!e avi-4. (li;.!onH' 
elenieu a.. . Dv.i. feu-cigi:-. ment* * adrosfer 
a J. 1. C levier, secréta ire.'St Anicot, g . 
__________

ON D EM A N 1* r, ui
pu. r l e * v mge fin et . mt) o pour le gros 

1- r r
’ : . ■ _

ON 1)1 MANDE 2 Si. c- une sachant 
la uisine. au No jIü .Sherbrooke, coin 

t-. 11 : • 2ul - 5
N DIM \N DE une-ervanto au No i»3a 
rues Antoine, ni lav atfe. ni repa--age.

2 où—2

O

O

A VENDrtE

4 VENDUE l’nur'i .• 0 niond* — Iloia 
.\ roar ... ne <1 : . . « a. *2, * ïaM*

• 4 f.’ .1 C’ » de n.ouiui* Ion oenr du
\ ■«. * : b •> . : .ic. - . > "o c v o> a e.
Iiv ; .* I.' . : une * •:*..* " i ‘
J « >1» ü.^r. d. C ai • o liiciiincn»!. I c.o-
phone 11n

4 VE.'DEE—i.o nurcs de’K*i-sfchoe* au 
. V L ur pour . .lume o yo c. ci ;a- 

■ .pci1, • : net te rouge, on dciv*.
el ‘ ; s .le m - .-, .oeguo 1 du it .0.
:u;- \i g- livr- dan* >.n«* vuiiio que 

inju • de 1 v ...e. M vreal ivinu.iug ■ v»l 
Do.. * 111 di» rue* Ht J a que» et üuv. tel. 
beli No SI lu. ________  iü2—n

V VENDEE CoiVrr- fort* à 1\ preuve du 
feu et île* v Leur- de (ioldio .V AlcDul 

Es h. iilu»ie v.1- eott.es ; ki’oc- as’on. a vea 
dro a l'on m *rchv. t’ir're* fort- tran-portés 
et . • l ari s. E. M. Suiliv ar.. 1*03 ru* St Jai'quc*.
... on

V VENDEE, v o*.n*neslOmpiets .i 1 4 • o 
.bate* ain-i une Ua-re. i rapexo. Anneaux 
et<. d adresser aime i'ayeltc. 23 rue Ihshop.

2 ; 0

\V î- N' v : y 1 V Oluniet de* année* 1-7 2.73.
7' de 1 Opinion Duhliquo. Sud -«r 

an Xo loi Hieh^iieu._________________ 207—1

\ VENDUE - (.'ne ronde de lal:d*21gal> 
li»n-. adrc3*cr .24 me. Visitation.

_____________________________________ 207 1 _

\ VENDEE Maga-m do mode*, stock 
uei;t. Bonne clientèle, bonne place 

d a. aire-, > adu s-ei j’jà rue >uiarlo. 2u7 o

VVENDKK—$1.00 le voyage do bois sec. 
lognure» de moulin, livre u domicile, 

c;.'-'', Wiillancourt. ri nie i'-audry. 2u7-d
v VENDRE-En vrai baigiin. Epicerie 

rue -t l*r:rrnt. petit stock frai», von 
»i 1 a sacrifice, • a .*o maladie, aussi petit re- 
t» rant, licence t ivt-e. loyer $21. 5 appvrtc- 
men >. vrndra ï'vo. ca -c depart. au-*i, terre 
u Longucuil. 225 arpents en face du fieuve. 
bien l atie. I > n inu <• ne i Eglise. Four infor­
ma'ion*, voir Gilbert Martin, 25 rue sft dac- 
que*. 967 1

\ VENDUE A la gare St Hilaire, h 1* hr* 
a.m. leudL le II courant. 2 omnibus 

d ; tel. 2 landau-. : ro* Laways. une calèche 
de v chi dis buggic-. bu. kl'oard*. et un 
v* 1 :on exprès* et 6 esquif-, bruce et t amp- 
b»li. 207—S

4 VENDRE Ueetaurant* v compris fruit*, 
tat» .-ucr r.e- gro. eric, bonne place 

u .i.ia re-. >:i marche, cause do santé. lôSU 
Sic Catherin*.__________ 207 fi

V VENDUE, bon marche, pierre taillée.
» oi- de charpente, coin rue des Dom- 

n.i-sairo* ut depot du Dacitlque. Sadres-cr 
l'ciix UiKhou. 14 rue Guosnel. 204- 4

VV 1 NDHE —l’n bon bicvcle en bon or lrc.
S'a.l. cs*er No 70 rue Et Martin. 20t> 3

V VENDUE -Unochevro laitière. 144 rua 
Visitation. 200 2

VVI-N DUE — Outillage do ferblantier 
plombier, etc. etc, « d * prix tri » mode*

1 - > ns-»i‘r Dame veuve Chs. Clavette.
ISO St Hubort, - .

4 VENDRE -Afin de'’lore le* compte» de 
^ V . ao i te. tout i ae: • f d.e la l'a ag- n ni!
L in Co. du Canada cl 1* ciiciilele «ont o.Ar's _____ __ —

l'ne o.: a.ien r.r .lui, CG l)’P T t b Cil SOUl* FRANCE
ccinmc.’cc (te preiiiit rc k ia*»e ccinme ci. lui cl. 1 
'.o jue'a etc eta»>li à des f ai* 14-'isid4»ruble'.
Dci..i*itn qui *c présente rarement. Ecn-t i 
cnement- oniplei* sur deiu tnde au bureau 
d- la cerr.i 1 nie. <Àf-. :u? M l’«ul. Au-si. le* 

iis c . v c tu d Un broc' d** fabrikpier et 
» 1.dre la canistre a H uile l'ur i_*-n, bi< n 
counue dan* tou tu lu punisunco da (. unaoa.

2.4 ü

DIVERS

OUI 11> DE .t AUDiN -Uo.iiv ar o-.ig
[et Uov ..u pou 14a in Kneipp. *....... .

r-Uî.-.ie» :o c i .ni* pt»t:r
1 i.>**-ho etc., chez L. J. A. Su: n e- 1; r .. St

i v u

V LOUER Mfigmflqi.e bo - at; bord
•1 •*« «u. tre» Div.p: a u, • . , s 10

... . ■ . a
t ' «t-. M.ulre.-ter Mme C. Bc.s• ecr. 
deaux. 4^Uv. i«k3_:_nu
|j \ E7ilAN 1»!'--Ene p -cn n vivant i
I 7 ,.4|

porta
b. .ii. 0.1 four a i 1 m» a • gnumt*
c. p.iuve. 1.1 p.* : ^k r lr;. ,a . let: »• .

•ni » .v . ; . • ■ ; •
», *» l'i. 1*. O. )!out!«al. j./» 4

I \ ' N as 1) 1 i s a> ant pliKteut* an .. es 
I F d’expcricn . dan* ic oiiunc:c>-i!e to-, 

i .n dan» ut ti. aire* do bureaux cl la . .0 
eu ..me \i y;igi ,r. cc-t: vnt pren ro des 
eciiani .done de mari-h un 1- - qU' lconq les a 
co i.nii-'i.c. ou u ‘ .lire Ils *1 n' établi* a 
itbi. bec île; uis a;; 'rlè d un un cl ont un en- 
tien il.n* !ek.cn;ro de* aituirc*. 11* voya­
gent dan- les p. .u< ipa es cAmpagne-. d. t uu 
»;ou itii'.M-s. Ar liulaska et .-1 orbrooke 

.m- 1 au Non au Urunevviik. 11- peuvent 
i< u ; : • • t uu - 4 ♦ gu-antie- v oiiMi-* sur tou- 
lc* I appo: : » Adre-M-r par lettre U. A R.. 25 
me s s-le-F rt, Quél c .

(1 AZO.V—1* d* 14 4 2 > t tiré. S’a*
I drcs-er u Albert K*qu*uolie. No 1l~S rue

172—n

ON DEMANDE .1 aclqcîer une pair* d» 
gro- «iovaux de travail, badres-er 

chambre 47 linpcnal H g. 2« '--l

ON DKMANDI-: A A» Il ET ER - Nous 
' iyon« d** bona prtx pour di - llvro* de 

toute--.» tes v ; ix ext i a pour collection. W-J 
Uim: ou i crive/. la1* commandes par .a po»i* 
«ont oromptcineut exècut. es. M. White. 527 
rue C raig. 2y7 —1

1>OUR PRi ?sÊi A CYLINDRES au ty:n- 
pan. couteaux a papier et toute au ma- 

ctiinerie neuve ou d occasion, employee par 
des lithi'Ki'apht* c; de.-relieurs, écrive/ a J. 
II. Vivian. 2*3 ru*b v Toronto. D |no*

(PENSION*à B** un 1, Block Baker, *n 
face du quai bonne pension, grandi * 

chambres b eu meu' .ces. üaiji et vv c.. piano, 
e: . C'oniiitioiis f..i îles. Mme Grenier. 195 - lü

-LKS EC-H.ECS
Samedi, le • Juillet lüL

1 e« commun *! .on» et?.cernant le* E cites** 
e’ *D n.e- u «ut .ie ad;t»- c» ctiuuié
* Le» I chwi - bui'éau ce La P«i4.»*k.
MnnUeal.

1 * - . - du CricV St l>s ni (O u ds - r u « 
j-’c 1 k* • : :!>e rt -i I ••ni- • • t ouvert** u 

• «ai» *«.- • .fik » »• aii n i .r .e*
1 >1 tftr» d kci.» ,. -it e- luudi. mer- di et

• •‘i* ■ di-oir*.aiu*i >,u* .c 4»una: li* apte* uiidu
ov.c ur» d c- a*c* •out iu\ .to» â m»** 

tk : a è *

en t ni: cukumock

-N tre iXiuiix.e du ”Mditroal IL— 
ra.' . atiu de *«*.,out'f un Feu ia nou* 
«•1 . aî.i .► de* umut. ir>, ouvre aujour» 
d lu.i un totictnir* de «oluti ti« «lui du* 
r-rt, tru - »• immlue*. N m* inv.toî » le* 
j'-u* ur« »i échcs** ü y pr«*n>ir* iari. 1' 
u. - ' inc* prix bout offert* aux coût*
Im’ four*.

I ..•• d«h «Vhe d** New-Y'*rk, en daté
• ' 1. <..t 'Die M. Steiu.tr. avant *«.n «’.é- 
i art ; ir !‘Kun ;h», a ‘Vrit t M I»a*- 
k *' h t tre «i; i * huj'.élié :! lui l?r - 
I ie j .tu r uu mutk. h, et iu» uiiiv 
l'avantage d'uue partie.

Nh ;» :.e bariina ju*qu*A quel point ceci 
est «•xa- t. I>ana tou* le* u*. oou* 
cr } i.- que rex-champion ferait tuteur 
d* g ird» r »*ett* partie au ca* off il lui
• u luanqutrait une pour r* gagner tou 
t.'. r»\

Hü u’noii- o fgalti .ent ’.e départ pro- 
1 de MM. l'il*b rg. Haahaio et 

A'! .. • tnino d**v*ut aller prendre part 
au tournoi d* Hunting*.

rnSn. le* membrea du comité du
tier: ior toiiriv i de* club* de M uitr^ol 
v nueiit de rondre leur* déci*i''n* dans 
• partage de* prix. Aprè* **!uûre* rC- 

îi* \ s" »-t grâce aux sage* avi* du 
g- ' :x donateur, ils eu «ont Tenus 
ù la eonclusiou auivante :

1er prix. — M. MandiaJI, pour la 
p' s belh* partie joiuV peudaut le con- 
cvtits : "Mason's Art of U tie**”.

-e prix. — The Montreal i'hes* Club :
M. k ionuld's "Knight* uud King* of 
Chess".

71e prix. — Le Club St-Peiii* : "Free-
N. iuugn's Select Chess Eud Camo”.

PROBLEME No SOT». 
Composé par M. E. Pradi^iiaL 

Noirs—11 pièces.

Al /*M I C* D No* 133 h 151 ruoL- KJ C. Drolet. Ceasranita 
loqcmcnr* de 6, a et 10 chambre», «ont 
niaincenant A l us r. b adresser A 1 \ 
Montreal Loan £z Mortgage Co. 1763 me 
Nctrc Dazno. ou F. Lohman. 130 1 uo 
Drolet. 175—n

GEO. TUCKER
Gl EK1SSEIK SALVAGE

1875 RUE STE-CATHERINE
18G—iMvs D—n

AUX MEDECINS
Brockville. (Ontario, avec une population ! 

d* pre* de 10 , d ;t 1* tier* eut c*tl ol q .u
romain, n a pus «u .uédccin caihohque ro- 1 
iu.en. Quel e • 1 p <ur .n on deux. E 11-
4 . SdcL . ; ville. Ont. . 6

Blancs—8 pièce*.

\ VEN DRE—Un bean piai.o •nrro a bon 
itv*.ivlit?. Pou d ueage. Adresse : v3 rue

lt Christophe. 203--6

-----o-:-o-----
Nou* «vin* des moyen* particulièrement 

è fil cm ;> i ir assurer : 1 per enuon ilescoinp- 
teseu «on if rance. KER*.)!'V LZ-NOES.

R. G. D U IM d* CIE 
L'AbEM E MKK< AMIIiK, MONTREAL

.4. r. irATTHEVS, brrant. 
Boit© B P 2359 111 no

O
ON DEMANDE un associé qui désire ap- 

prei tire i a - , age. dor ig« et nick lag ' 
e ; 4 . • . i lau*

fnttd«jabi*n 1 abiie. Kciiro » •‘«ET. La 
1iE8SK. 206—2

N DEM AN I)E imm diatement uue ton 
ne serv inio gv in ;aie. une bonne cuisi-

V M tE— Un %\ <
u.- plr.sienr- année 

• . :
1 . conditions fa- 
1. - j3 - 5

VENDRE A bon mar«*he un rockanay 
pr.ve neuf. SJ adre er 323.. r.. 7x4.:..

u. 205-3

\V ENDE* K—Une mai-hine a r \botcr et a 
be eter très fo. ;« rt p; •^iu1 neuve 

r un il 4 du : \ 9 . . . ■
I .tire V 1 . • :\i-*iMou: re.i.. j. -3

OPTIOIKN D5 FAïDR 'oan*d exnérlerve)
J. PETIT CIE

, je ion j/m; '.i «V ..1 t r.t» • .> m or reprartr v** 
■ • ' ; u. : > r nt «î/ :< ur e ' ‘.auc* île*

j.-.-ÿai.* J'ù ..1. ...; v,.iku i>rov»q-» d* •.abrkb-.lon, 
. a ir.. ; d • ' ■: i « P J epuij «. r d »
« • . k - tq «ta l'eatai* ies va** e«p. t
0 : ’T. - j-»r . m / . d * f .‘eettve | ; «m u
f>. tr • tti » ‘i * ue.tea «•: yiiuv-ï.»!* /.-.-il
«1.»- 1 ••• ' An: j. »- vd-' Pr.’.ias ))/‘m«nkl»J
J i i.i * l't. I » 1. ti*1 . » ole *il I. » in Uei-l.

1. . :.„n 1 rt* 4 eèt/ L*t*11 *.
8â—a 9 M treb^ua tuukluU*.

l'r mi i^a-in d" :ne ’ e* ita- 
S'adits-er 3.3) et 5-3.’ ruo

O
m re. faim 
Di-h-'P. ul 
de ' .. J. Eefe

ut re. 1 as U enfants. 1D rue
matin do 9 a 1 e soir 
v. .e requis ■*.

ON D K M A N
chine a c dre Whcel/i et W il-on. 

fikeiton i k ! - v co.. 1 •o .ne "• Fierro. 2o>'-3

ON DE.M.iNL'Eun uppnnti pl 
fti .u:' .i«-u\ ans d'experience. 

N. N.. L v » iki. - , .
N DEMANDE une *er ’.nte
bien r«:4.«.ii ii undei a r i CikCi r..O

ON Dl* M AN DE de bons n
p.anoj- •• îles ;o iv. ine;» n cou .ro.

’ . ; 1
Frire-, 431 >t Eiu eut 1.

ki’ macicu
; ■ ■ • k
.35-3

générale.
204 4

pour des 
ro. a a-

i-y
n

\Gî.NTb d'a«»uranoe demand»- ) rr/ 
-et s A. 1. l haiifour suiinteml int du 

F n Lite L'-.*» ruo N tic ! a rue, heure - de da­
leau. de 1» a.ni. & 1-.5U n.tn. 2ob—jno

\ VENDR 
k bli en 1:

Notre-Dam*. 2u'--5
4 \ DNDEIC —Fo « ausc »ie saute, un hôtel 

g\ 7;; . ■ au coin des rue- Mo- '• aim « 1 On­
tario. S'adresser su; le- lieux. 12 : u. : »

203-5

V VENDHK—I
svy. ^2 : .. . es ► -s s.alxi 5». :

Mue* d tpinclLu. $J.5g : gr<'- \uyagc-ctr' :;.p 
te iivrai-ep. 'l'éléphouc 7U4. i*eu. h. Rohon, 
17 0 r u * C ad i
| XüNNK OUCAblON— .V vendre, un bar­
il è iu ru »;iue dans une d- - un illeure- .0- 

1 1 .iu t-n.iodc la % Lie. C. Victor, bu 
re ii; -‘l'o- iv Montera!. 2o —«ï

PROPRIETES A VENDRE

V VENDRE ou échanger. Mai-on*, lot* 
▼ iii int-. t*'' rv‘. rr*s• n-anf-, h> « epf

d
n. icabins de bon en* et cigares, moulins 1 
sl4<* cl « iarin»*, rim 1. ■« tl .:u:. '.•© tique* '«»

.
bon mai. e t .-• • «• ;, .-ement ; rde - 1
il. . -k r * 1 ..ber '..artin. 2 rue àt-J 1 . .es.

2U7—1

JOSEPH PARENT
Xotairr, ( owinisiairc, etc,

5T JEKOME. P. a

Ferme* et roai-on* a vendre et à louer. 
Argent p;. vr. Attention tpecial* aux re 

.. - - ic< * siona - las
Â..n o- <1 as-u «*i ce*. s—n

D . 5 .. • ;.k!r .1 ' «î prix. J . * '
Uk Node-Ituiac. le,' a

nui. iiiljuunn
Ingénieurs Ci^ iis et Entrepre­

neurs Uénéraux

Département de* Entroprla*a
Travaux a g a aquedu«-s. chemins d# fer.

ponts, tunnel*, drag-Mge. etc,
Départoment de Job#

Ih.vage- .-u asphu’te de Triu.dad et do roche, 
po a r . * ', vos, -oui K-sc-met'.M et chen.in*. pr. « a- 
q. 1 en bon. en ; ierre. d.i.lage en pierre, otc.

M V M k Kl >\VN es» 19 fl.s ’«• f«u Klcliard Xlk>- 
Kcown. . k-ntrcpretu’o: ‘'.en . cm. i.

210 Uue M-Jaïqiif'. Montréal,
123—m J •—a

BLANCS.
M. McKenzie. 

L U—i H 
2. P—l L>
". C—3 I'D 
4 I* pr P
r>. r—3 F
«*.. r—3 d
7. Km].
S. K -T» CR 
f». F pr i '

10. c—4 mm
12. P—t F H
Li. T -V. vn
14. TP—1 Fit
1.\ U—2 H 
10. C—3 O

Noms.
M. J. ^k4S0D. 

L P—3 D 
2. P—t D 

. 3 FR
4. P pr P 
0. F- 3 D
0. 1: «5.
: •
5. C—2 R a 
F. 1’ pr F

10. P. 2C b
11. T : : B
12. P-3FD
13. C—3 C
14. D
15. F—2 P 
10. TP—1 CR

, . . VS ■ L&.. 1 i X. JL------ L-
Noua r#|>ro«luiaona id U poaitioB r%a- 

p«ctivt* de* deux adTersa;re«. en laia- 
aaut à no* h-cu-ur* le aoin de Ycrremer 
cet!*» partie. Céttt» tu» est aè*i:réiuent 
utié d«-* plua br.llaLtea exéeutéra en 
gairtia.

Noma

RI Î9 __ _ 

■i » s »
B»

1 i*ta te#
3 .Si 13

» a±3i@
: w 1 m m t l

.•ü w mn&
BLANCS

I^é* blauea jouent et gngnent.
NOTES

a. Le nieilleur coup, d'aprè* un cer­
tain nombre de joueur*. Aujourd'hui, 
on emploie plus frf^iueimuent F 3 R.

I». I.e* Hlui:c» menaçant de gagner le 
PT par D—5 TU, etc., le* N*4r* e»- 
**vnt de aaoTer leur pion. liai* leur 
uioyen de le faire u'est fuére »ûr.

Les Blancs jouent et funt mat en 2
coupa.

PROBLEM F. No 307. 
Composé par M. J. F.. Stc Scholastique 

Noirs—1 pièce.

LES MALADIES CONTAGIEUSES

La atatiatiqus d«»t raaladief conta- 
gieuaea pour le moia de juin, fournie 
par lu départ «meut d’hygiène proviu- 
< lui. »**t *Aî.sfajsante. Voici !«•* nombrea 
de cas par comté. Le* maladie* dont 
le nombre n’e*t jm* indiqué, ont aèvi 
dans le comté, mais l’on n’a pu savoir 
lu nombre de cas : Argenteuil, fièvre 
typhoïde, 2 : diphtérie et gripi*e. Béan­
ce. fièvre typhoïde. 1 ; diphérie. Beuu- 
hi.rnoia, fièvre scarlatine. L Bcrthier, 
fièvre typhoïde, 1. Champlain, fièvre 
typh' ïde. I ; fièvre scarlatine, 2 : grip­
pe, 4. Chicoutimi, fièvre scarlatine. 3 ; 
fièvre typhoïde, 1 : rougeole. 2 ; grip­
pe. Chûteauguay, diphtérie, 1 ; fièvre 
scarlatine, 1 : rougeole. 1 ; grippe. f>. 
('omptou. fièvre scarlatine. 3 ; roug«K>- 
le. 7 : coqueluche, 4. Dorchester, co­
queluche. Drummond, coqueluche. 15. 
tiaspe. diphtérie, 1 : grippe. Hoclo la- 
ga. rougeole, 4 : diphtérie. 4 : fièvre 
scarlatine et typhoïde. Hntingd* n. rou­
geole. 1. Jacques-Cartier, diphtérie. 3 : 
grippe, 2 : coqueluche. 2 ; fièvre scarla­
tine. L Kamouraska. diphtérie. 1. 
L’A*somption. fièvre typhoïde, 2. Lévis, 
coqueluche. 1 ; rougeole, 1 : diphtérie, 
7. Lotbiirière. grippe. 1. Maskinongé, 
diphtérie, 1 ; fièvre typhoïde, 2 : grip­
pe, L Mégantic, fièvre* typhoïde et 
scarlatine. Mi.-sisquoi, rougoole.l. 
Moutmngny, diphtérie. 1. Ottawa, diph­
térie. 15 ; fièvre scarlatine. 7 : grippe, 
1. Pontiac, fièvre scarlatine, : diph­
térie. 2. P- rtneuf, diphtérie, 1 : coque- 
lu-he. 2. Richelieu, coqueluche. 5. Sa­
guenay. grippe, 2 : fièvre s« arl«tine, 1. 
Témiseounta. fièvre typhoïde. L Terre- 
bonne. diphtérie. 0 ; coqueluche. 1 : 
rougeole. 1. Wolfe, rougeole. Yamas- 
ka. grippe, 15. Dans la ville de Québec, 
diphtérie. 12 : fièvre scarlatine. 3 ; fiè­
vre typhoïde, 1.

Blancs—3 pièces.
Lea Blancs joneut et font mat en 3 

coups.

SOLUTION DU PROP.LU MF No 304
Blancs Noirs

1. I>—S U 1. Ad libitum
2 Mat s- Ion le coup des Noirs.

SOLUTION DU PROBLFM F No 305
Blcnc-s. Noirs.
1. P -0 FD L Ad libitum
2. Mat selon le coup des Noirs.

PARTIE D’ECHECS 
La paft> ci-dessous est un j'*li spé- 

c u>‘11 du jeu de feu ie capitaine Mac­
kenzie. File a été jouée dans le ar- 
noi international de Par's, en 1S78.

(Partie française^

DANS LE QUARTIER ST-DENIS

Ta‘S éi hevius PrénoTcau et Lefebvre, 
représentants du quartier St Deaiis. se 
simt prés en té-s devant le comité des 
chemins, il sa dernière séance, avtv de* 
requête* des citoyens insistant sur l'ur­
gence de faire des réparations au boule­
vard vn ni St Denis et la rue Napoléon.

Os deux rues «mit dans un état épou 
vantablc. non seulement pour U*« voi­
ture*. mais aussi pour lea piétons.

11 faudra donc y mettre du macadam 
et des trottoirs.

ENCORE UNE C0LUSI0N

Ce matin, un char électrique est venu 
en collision avec uue voiture chargée 
de glace, sur la rue Ontario, au coin 
de lu rue St-Ohristophe. Le tramway 
a été paa mal endommagé.

NOUVELLES 0E QUEBEC

Québec. G—Des changements ecelé- 
s:- >|-.i-_ vi.u:uent d’OP.e ordonnés : 
1’; N été. v: ain* :A St-Joseph de Lé- 
v * i-?: trarsà Saiat-Fphrexn de 
Tri: _ ; l’ai • O. I L.p :is. de Saluî- 
Vlphruu de Tring. 1 .Notre-Dame du 
Portage ■ • L . Saint
m r. est transféré -1 S'-Het r ; l'abbé 
E Cloutier est • à S:-.‘« seph «ie
Lévis i-t l’nbbé \ rrau.* rst transféré 
J<‘ St-Henri Frnservi.le.

- 1 davre de W Roche, boucher 
a été retn ;v«* ce mutui. vls-è.-vis St- 
,]o«» ph «le Levis, après un séjour de bA 
heure* dans l’eau.

—Ou écrit de Ste-Hénédine. qu’une 
tempe te d»* gré’e s’eat abattue sur c«‘tte 
locai té Vtm 0.30 same i dernier. Le» 
ré ' tes ont < té considérablement Cn- 
dom ni agents. La grè> était de ia gros- 
s«ïur le piun > et de ja tnea d'oeufs ; la 
terre en est dewaue couverte comme 
de la ne .0 en hiver : le soir, après uu 
a]«és-midi très chrud. il en rc.-tait cn- 
« jre sur la terre ; .1 maints endroit*, 
il y en avait même dimanche maiiu.

—Ce qui e^t très digne «1»' remarque 
nu si pu des instituts A la Cure d'Or 
du l'ère Murphy. • Yst le fait que f s 
tvuKd^nagi s it référ»»noos puHif-s vi»-n- 

. nert tor* do gens 1< - plus éminents et 
! :••* plus dign« « de cntmr.ce au Cana­

da. N-n 1 o«* p.r onnea tout & lait
en debor» do la p' . «.ée du public.

ASSAUT GRAVE
Un eonttnbl* frappé è coup* 

de baton

Ij* 26 juin dernier, un n.xmtn# FeHi-
nand jouni«li*r de la r\K* Ful-
Iruii. f.ftna ( attv plutut-ura A’itre* sur 
la ru* I r«uit*-T.» L- ou(M»YaUi* Fugèn* 
Prè «-»t donna i. :x f Aneur* i'orire d* 
quitt«*r la pla«.v. ninoa ceux-ci n'étaient 
; a» d'hiML-ar fl obéir. Afin d'upprectlr* 
à vi.re ü i'h'iuixue p«»»itv. il* ruè­
rent sur lui, K roi,v* r*«iüt par terre et 
L&ouate sh«mparaît «le a<>ü bftton le 
fraptia f ci>i:p* r»d<*ul é* aur la tête. 
L* gardien de 1* pu x a fadli ne plu* 
ae relever. Un jam plu* tard. c^enJant. 
ayant rojoiut *«•* Agiv**«nr» dan* uu 
restaurant, iis ae jetèrent «1* nouveau 
sur lui.
li er matin. lAooate a comparu devant 

le record** pour i#(H>ndre fl l’accusation 
<i’e^*Rut grave portés? contre lui, et il a 
plaidé uou ivup.ib.e. l,r > ès reuai* au 
10 A deux uer.re*.

LA PROPRIETAIRE
___  CELEBRE

D'une vache plus fameuse 
encore

Chicago. 6 — Mme Catherine O’Lea­
ry vient d# mourir. La défunte était 
propriétaire do la fameuse vache qui. 
diui* une grange aituiée eu arrière de la i 
réaideuce portant le ffo 137 Dokoven 
*tr»>et. dan* la nuit mémorable du moi* 
d’oct«»bre 15*71. d’un coup de pied reu* 1 
vt-raa une lamp* d«u*t l'oxploaion mit 1«‘ 
feu au bffiiiuent. Cet incendie réduisit 
en cvndro* une partie de la ville de Chl- , 
cago, cauaant pour JUMhUüO.OLK) de i*er- 
tt*«. Une foule de pei*eoiuic» perdirent 
la vie dans cette efiro) able coniiagm- 
tion.

DESASTRE CONJURE
Un gros f roci»

fDéparha apéclalal
Qu#l*ee. S—L* feu a failli détruis* 

hier matin deux important** manufact* 
.-v* !•• «vit.* ville, la fabrique de cha’a*> 
sur*» de M Clé«qiha* lioihett* et 1*
taliriijue d«» viuaigre Rebitaill*. L'i»* 
cci; lie u pu être contrôlé A tempe pouf 
vinpê* her un -ié-a^tre Lea dommages 
s’é.èveBt ft Sl.uuü Un* lea deux oaa.

—M ie Zélta R--«heu* a intenté co*» 
tre- ma lame Odell un* action pour 
telle et dommage* au montant de $10,* 
**«■* C’eat le pendant du fameux procéa 
Odell-Gregory, qui a fuît tant da bruit 
depuis deux an* *t dan* lequel Mi.a 
Rochette était le prinripaJ t&mols S 
charge wntre madame Odall.

MORT 0*UN ENFANT
I! y a actuellement A la morgue I* ca­

davre d’une jeune enfant décédé au Ne 
5^2 rue Drolet. Le bébé est mort rsmf 
raMW-taac* du médecin.

11 parait que lu mère adoptlv# de *at 
enfant l'a laissé il y a quelque* Jour* S 
la maison portant ie numéro d-dtasoa. 
1^** x>waonne* qui habitent cette tnajwom 
«Ra-iaresit que l'eufunt e*t mort d* diar- 
rhôe. Une enquête aura li*u.

CETTE DOULEUR AUX REINS

ASSOCIATION PHARMACEU­
TIQUE

M. E. Muir, secrétaire réglairateur 
du conseil de l'association pharmaceu­
tique do la province de Québi?, :i é*é 
noemné délégué pour n’présenter i’a.*»^- ! 
ciatiuu à l'aesuanbilée de i'a** »i ..1 1 m 
pharmaceutique américaine, qui doit 
être tenue fl Denver, Col., le 14 aoflt 
prochain. 11 a été résolu d’inviter U** 
membre* de l'association américaine ft 
assister fl rassemblée annuelle qui au­
ra lieu ft Montréal eu 181HJ. Un examen 
préliminaire a eu lieu hier. Vingt cinq 
candidats se sont présentés, i^-s exa­
minateurs étaient lus professeurs A. 
Leblanc et Isaac Gummell.

Est ordinairement causa* par nm déran- 
gement d*s rognon*—L* Romèdo 4* 
l'Amarlque du Sua pour le* Rognon* 
soulagera positivement oa é b «or**

On peut £tre trompo par la Mnsatlon da 
lourdeur aux rein* qui cau*e du malais* *t 
de- embarras u plum jr* hommes et (eaiin**. 
Attribuant cette maladie a une autre cau-o, 
i'.» oublient qu’elle peut être la j reure d’affo 
lion* infiaimuafoire* (U* lognons qui tèt o* 
tard peuvent as d*v#lopp*r en un* mat.i t* 
grave. Le remede specitique de 1 Am*riqu# 
du Sud pour leu rognon* atteint le germe d* 
lu maladie do- roKnon* et en fait prompte* 
nient dUparaitre la eau**, puu ayant fait cel» 
on obtient bient«^t une guerDou oompleta* 
Nous «kvon* repotur que lo romede d* 1 Amé» 
tique du Sud p«mr K* iognun> guérit parlai* 
feineni cette -«*ule maladie. On ne pretend 
ra- que •• est un remedo umver,el. u.ai» c'esï 
un lenndc certain pour toute* le* maladie* 
de* rognon* et il op re promptement uo* 
guérison.

En vente par B. E. McGale, 2123 ruo Notre* 
Dame. Laviolette 3: Nelson. 1605 rue Noir** 
Dan c. et J. T. Lycx*. coin de* rue* Craig el 
Kleury. w

LIQIEIBS FRANÇAISES
I*a marque CÏ’SENIER, de Pari**, 

est recoumie comme la première mar­
que do liqueur» fraucaite*. Exiget-là de 
votre fournisseur. L’ns*4>rtiiuent est 
complet chea tous le* épiciers et mar- 
chauds do vins et liqueur*. N

LJEOOXJRS
Notaire,.No *25 Uue St-Jgcque* 

MONTREAL
Résidence : Ville Fl Laurent. — Heure* d* 

Bureau : y heure» a.m. a 6 heure* p.ra. «--n

Pilules du Dr Nelson
Ces pilules sout inestimables contre la 

pflleur et l’anémie. 8,4,6

44-BEAVER HALL-44
Denti<t« rle dans toute* branche* Mères 

amenez vos enfanta, vous et eux aurez ami* 
faction. Dentiers avec ou Hans palais, en or, 
une sin cialite. Dents artificielle*. flO.QU et a» 
delà. Vingt an- de pratique.

Salon* uuvei t* de t) hr* a.m. 4 S hr* pm.
TELEPHONE 3347.

J. T. MUPHKKSOJ, L D. 8.
278—r—4 no

Pèlerinage à Leardef, France
Les personnes. (laïques. aus*i bien 

qu'occlésiastiqut1*,! qui se proposent de 
faire partie du pèlerinage canadien ft 
Ivourdes. France, sont instamment 
priées de réserver leurs cabines chez 
M. A. J. Boucher, No 1022. rue No­
tre-Dame, avant le 13 de ce mois. — 
ou mieux, au commencement de la se­
maine prochaine, car après cette date 
il ne sera plus reçu d'adhésion, les ca­
bines non n'ternies devant être retour­
nées à la comi*agnie. 200—2

ARTHUR GABEAU

Chirurgien-Dentiste

117 Rue St-Denis
COIN DORCHESTER

Ancien »4é,ve du Collège Dentaire de Phila­
delphie. Ext. action de dent* -ans douleur 
au moyen du Chie:oiorme. de l'Ether, «lui-a* 
végétal, de l’KU tricité 00 d'An**lhé*ié lo- 
enfe. Dentier on or. en aluminium et en 
caoutchouc, munis ou nou muni* do leur* 
palais. Lourouut » en or et en porcelaine.

LA SOCIETE DES ARTS DU 
CANADA

1666 Rue Notre-Dame, Montréal
Tirage* tou* les mêrcredis. Lots va­

lant depuis S4 fl $3.IKK), 25 cents le bil­
let. Lots valant depuis $2 fl $2.000. 10 
cents le billet. 204—u

—On dit tant de bien du Sirop Cal- , 
mant du Dr F. .T. Demers, que nous ' 
re pouvons trop le recommander pour 
rendre aux enfants le sommeil calme, 
naturel et faciliter la dentition.

En vente partout. Dépôt 1157 rue 
St Laurent. 2S2—u !

Articles de Modes d’Etc
Chapeaux de toilettes garnis élégam­

ment. formes élégantes, convenables 
pour la campagne en 1s plage. Derniè­
res nouveautés, le cVip- au *’Kéj:.;.e" 
et !e Dutch Bonnet "Mignon.” Cha­
peaux de pail’e "Sailor”, dans les plus 
nouveaux genres, « b Mme 11. POI- 
TRAS, 1980 Notre-Dame. 15tV—n

Amateurs üe chevaux, fa’rop u^aje du ror- 
rl« ’ n*ROL " x Ivrnai* poli do proiuièr* 
càatso vl imperméable. Prix 3ac.

A. S. Brosseau, L. D. S.
Chimrgitn-âcntiste. 7 rue 

rent. Extraction de.» dents pnnsdcu'cur. 
r»«nts posées sans paiais. Dentiers iaics 
d’apres i®a procevics ics plus nouveaux, * 

131—jno

Eudore Dubcau, L.C.D.
Chirurgien-dentiste, 391 St Denis, coin 
Ontario, Mon'réaï. Spécialité: Den­
tiers eu aluminium. Toi. Beil G1G2.

172—n f
i ;

SYSTEME D’OPERATION
----  et ----

Traitement mis en pratique dan» let 
tniversUés des Ktals-lnl»

Téléphone Boll 6*49

Bureau ciu Soir, rie 7 à Q p.m.
(V» — * D n

LES CORSETS

151-6

—Par ce t
1 .

—-UV^t vra 
le froid est 
Nnr^ ne •• 
<î avoir le ! 
Ue dé-^gp'. 
r---!:. y d- f, 
1 ’m.v.f .n r:

. Il gèle fl pierre :

. répon dit Lucie. . mais 
: ■ ...

« trv r - , qu*
•z P

it I: i »,Ta-
::•. .; C l<so-

—S'd n’ y a ; i* «l’: iuv in< >:néjiient 1 
que : re .u !;••/. . . * • . 1 J« an.
c:: rant. . j«- n? m* qrçtose pa* à ;a pro- 
menaU*.

—Tu viens avec nous. . . n’o.vt-c'c 
pa*. mon ami Jean ?... demanda Ml- 
r .’tte.

—Sans doute.... si on veut de moi...
Luci Si* -.r:t. .. U avait un peut 

air :ny^' :• < x qui intriguait fort »e 
; e il* allaient
t ' 1
rapid»m.**nt dans • tiroir le la table 
quelque h < * qu’elle glissa aussi vite 
daw «a i> • lie.

l'uis .to :: joyeuse, pendant que Mi- 
rett»? tenant la main le s »i: ami Jean 
fautüluit de pla > ie ferma sa jxir- 
te et ■ • re avec eus
ca’ cr en colimat *:i.

Sur le pas «!c i:. p *rtc de la ne.Jean ! 
s • t 
ment :

-IV qu**î cAtê a’.Uns-nous. rr. n co- : 
loneJ, car » ‘est v«.us qui d :igez la co- !
Jonnc : Par le flanc droit ?... Par l* 
flare gnuebe ?

Kllc i»r:t f n l ras et dit :
— Par le flanc dr it !
—Ku avant marche !.. fit Jean Bon- 

Cocu r.
- En avant marcîie !. . . répéta Mi- 

rette, qui a' ngo* *.-* petit<vi jaml»-*. 
voulant marcher an pu, cvmaie ic* 
•oMats. nr »? «»>n ami... .

ils s** mirent fl d.*s<vnîre la rue. cn- 
cîinnté* de cotte promenade qui leur 
»< niblait une partie de plaiair.

Cêtait * la foi*
Qu'ils sortaient amai enwmb.e. Mirent

r:,\ nuait »’t L”. ** seri.Unit ’ ' is bU •» 
Quart fl Jean, lui. il exuliait »i« joie, et,

ses • - rier | » fier t r
à r.<>u bras une j *îi** feiumc comme Lu­
cie qu’un .Dur de revue, sous son «•"■*- 
îume «i • -erg* nr «ie zou.iv« s. fai unit 
ov *» r fl s-s hoiuim»'* les - r ires du 
comma:, d an t.

I • » s r dent 1 il f
E s firent

d’un groupe d’homme* <|ui sbs.g 1- 
g.-aieut dans la tue ;u’:ls n lab-nt quit 
tir.

L’un de ces homme* so d-'tn- ha et fit 
un pus ver-» eux. et regarda ave, inten­
tion ia j-une femme et Jean l»»»n-
Coeur.

A sa vue. Lucie eut un haut-le-corps 
et tr- Lio. invat de frayeur s’empara
d'elle.

Elle »c s.-rra davantage o nîre J**an 
Pn-r-Co ur et snect plus fort«*:n-nt s -n 
I rts.

t> b -'i avait vu la manoeuvra de
l'individu.

Vins connais*.-z cet homme ?... 
deman ia-t !i fl L >;«'.

—N '. ruent. . rèpondit-eHç.
—P »-.rquoi avez vous ainsi tremblé fl

sa vu* ?
—J ■ suis très m rveuse . . c« t hsmuie 

effrayant... Je ne l'avais pas \ u 
venir.. Quau-i ii est paAsé i ''•* de 
n. !.. j'ai été surprise... j'a* eu 
peur

—Y "-.s ne l’aviez jamais vu avant 
cette reuomtre ?

- Si. . une folr.. .
« *fl !’jit.-7-v ■ ;* rencontré ? 
î’ Cs de chez uou* !. . . L m’a causé 

la mèm* terreur...
d au en savait rsse* ; 11 se promit de 

v#. er sur cet Iiomme.
1 Yt homme était. -»n Va déjà devi- 

1. * > ••Taureau,’’ qui regagf ut. avec
s»** ci>mt**gnou* son poste d'obs*rva- 
t.« n • liez le msis'hsnd d-* vins 

Comme 1* première fois, il s'écria,

en r i- Iguan: s«.»n groupe :
1 v.i :;h- faire une jolie femme!

—En atti'iidaut. . . lui glis-a un de 
s- s :: • ytis. . . Li.e est c«.-..e d’un au­
tre.

Qu’est que ça n. frit ?
U. a l’air d-' idé fl ue p-.s la laisser 

y ; • : îr«‘ wi f - .i- Tm nt.
J«» le s:i:gn«‘rai -’i- fait une objec- 

ti«*n. rèp m.iit h ’ Tu ircau.”
Il ’.ssnnt ses monstrueuse* épaules, 

i! niouta :
ti -. iid l»1 "Tar.r»*.iu” v. ut quelque 

« b >>• . . il n’y a pas. . . faut qu’on le
lui donhe !...

K* n.oiitraiit s« s mains éuorines, i!
conclut :

- Sans qu-d. i! «• : prendre de force 
ave*» ses petit s oU'ii>-i.\ !

—Ce ne sera pas si facile que tu 
cru*... fit en--re observer ie compa- 
gu-'n.

Pas si facile s'écria le "Tau- 
Veux-1 line

pr -menn-le «1«» «•« : •' fi-iume, » lie ia fait 
ft n. :i bras ?

—Hun»!... fit l’autre d’un air de 
doute.

Tu verras ! . dit le "Taureau"... 
Paries-tu uu litr«* ?

--.Te tiens pour un litre!...
Ils arriver* ut ainsi « liez le mrn hainî 

de vin*», nfl éta -ut d'aittns compa­
gnons. fl qui l'ou fit part du pari.

Jo < r »ya.< *; • d ‘ ■ avait
disparu ?... lit un «le ce* vauriens.

\ n . . Eli* n’a pas quitté le quar- 
t - r . Seulement s*»n 1 -snme eu est 
ja ux . . . Il la tient sous clef....

Ali ! il fait le pu» ha !... 11 renfer­
me «1 femme fl l’instar du ►••rad ..

Ua sera «ir*M «b* la lui s-»uffi«T !.'
Et ofl »t- trouve le haretu de la 

belle captive ?
I-u. en face, fl l'bét»! Pi» rr*.

— A l'hôte! Pierre ?
(lui !... <»r a ap»^r\,u la belle fai­

sant sa chambre.
—Lt lin. au ssi o* au'il la.; ?

—Tl travaille... la nuit... c’est pro- 
b.-iMcmcut un imprimeur, un typo de 
journal. Il ne r* ..tre que U* matin.

- lié bien, q.iaud il reiitr* a uu de 
»*cs ma' ..s... s’exclama «.» "Taureau",

ri**
! agréahV* s-urt**u' 1 nr moi!...

Il s-** mit fl lire d * sa .p-ssière plni- 
j sauterie. Er - s c«)mp:^n«nu9 vrcreut
: dev«»ir, par fiatierle, rire plus* fort quo
' i .

Assr.:*'T>ont le ’’Tntiroau" croyait ne 
i devoir t • «j . deux bouci.é* * lu s-»r- 
| «eut de / »uav. ■. ; quant fl la f* iuin«*.

il ne comptait même pas rencontrer
chez ell* de la résistance.

Il se faisait peut-être uue forte illu­
sion ...

Mail sur et
étaient arrivés au but de leur prome­
nade.

La Tenaient d’entrer* dans les gale­
ries du Temple :

—Qu'allons-n. >s faire Ift-dedan* ?.. • 
demanda J* an.

—V«»us le a -cz tout fl l’heure.... 
n'pondit Lr.« * \ :\ l'entraîna.

Elle f^»ntir.uait «sa route, sans éct'»:!- 
ter l’oflr. -b**» • .mhandea postée* de­
vant leur bouti-iuc.

Une r-d-c p ur ina*îanie ?.*. venez 
r ir... j’ai que pie chose qui vou* ira 
ft merveille. . .

Uu manteau pour la jolie petite
fille. ..

- Un » hapen u pour madame!
Et «D tous «’ôté*» :

Uu ci p ur madame qui lui ira ft
ravir.

Un r,\ p r la petit demoiselle.
M« > I . p -ürsnivant sa u»arche, 

s’arrêta c • • «b vaut la galeri* d’effets
p ur hoir. : «.

("*’st . fit elle tout henreu** .
- I* i "EfTrt* pour h'»nxm<»* !’’.. fit 

J-‘a:i P. • M-ir... eu li«*ant la pan­
carte Q i’ent- «• qu* tous voulez fai­
re ift 'ledan* ?
-“Acheter un tricot d* Uiu» pour

quoiqu’on qui en u besoin.
—P ur vou* ?
—Non... je • :.s bb'îi ■•ouverte.

P«-ur Mirott», alors ?. . .
--Non plus... EU* est fl l’abri du 

froid.
Pour qui dvnc alors ?

—Pour vous.
—Pour n;«ri !... s'exclama Jean éton­

né.
—Oui... na tricot vous ert ué-e'e*-

sair.v
Mais je suis absolument couvert,

j'ai chaud !... très ch;vivd...
—Non, ni«»n ami !... Croyez-vous que 

je ne me s«-:s pas aperçue dv T.»rjv »ouf- 
fraucc !.... Vous n'fttes i^ûs hîibitiié fl 
* » r - température et v«7ils ôte* plus tou­
ché par elle que personne.... Il faut 
Vtuvs en garnu: r ft toute force.

Lu«-ie lui primva «ju Ll deVa t mettre 
un vétoni*»nt pins .hand, et Je ou se lais­
sa i»ersHanbT. mais fl omtre-coeor.

L cherchait encore un pr»'*rexte, une 
rn -01 i'*». r pas (Céib-r aux iMnxtke* 
i.iïevim exprimée* par Lucie, tout eu le* 
approuva nt.

Sans doute, un vêtement chaud 
m’-'*t néi’essaire... lui dit-il... mais 
nv.c «j loi i acl: é : eron §- non* ?...

Il cfipfrn't qtn* «'ette qu«s»tiou désar- 
m-rait fa j im* femme et la ferait ro- 
lioncw fl son idée.

.Maie Lu .e. sourimant. tira «î»* ^a po- 
cb*‘ i*» ;»**tit i»aquot que J«*an, «u <î«'iw.rt 
de l‘h«'»rol Pierre, lui avait vu prendre 
Uûy stf»rieus*-Tucnit.

—Avec ovi !... fit-vlle, en le loi ten­
dant.

J ran le prit et l’ouvrit.
Dons l*- papier, baeu roulé, il dAx^u- 

vrit un écu...
—Cent tous !... *’écriA-t-II... ou- 

vm.r.t de gra:i*ls yeux *ur la p.èra d’or-

—Cinq francs.... rfq»liqna Luwe en 
•rviriatit fl t**i *tui»éfa»

Mais un pli *v«it fromê b* fr«^it eu
•cw^eut «t» méiu* Uiuxus y j uue cruelie

anxiété hri peignait le coeur :
—D’oû tou*/-vous cct arg-'îit ?... de 

mnji«îa-t-il d une voix qui, malgré •»*» 
effflort*. rremî'lait :

—D » veus !...
- J ' n’ai pu vous donner cette pièce.. 

répondit J •'au. . . pr.^qc.» je n’ni ;«»is eu 
en ma p<^scssi«*i par**ili« soinui*-.........

Et il r»?pé:a pb.-- roi»ment cn-
core que hi pren/.êr* :

—D’oifl ten4 z-vouh cot arxont ?
Lu vie mit »‘iu fl son «uppli-1».
—l’e s«*nt l*'s éc«vneiii«'* qu** j’ai pu 

faire sur notre intérieur, lui dit-elle... 
Vou* ne vous ou êtes pas a;HTçu.... 
mais chaque jour je mettais de côté 
quWtjiK'S sou».... ("est it-*tre budget 
dos dépens»*»» i!upr«?vue« !...

—Non* avions dévidé de n’y toucher 
qu’à la dernière extrémité .. .

—C"ost vrai... mais nous y arriverions 
bi.Uàtôt.... si je ne preiMÜ*. de* précuu* 
tiona... Et cv jurait eowre t^uvr vous 
que je puis»^rais dans le f«md* do r<v***r- 
ve.. .. mais ni-»r*» pour une enuoe plus 
pénible que pour celle-ci.. . pu\rr vous 
*oigm*r ! car vous ne tarderiez 
étr** pas fl tomber malade...

Malade ! nv»ü... s’écria Jean.,,. 
Il n’y a que l«-s bai os «les Arbis ou leurs 
omps de sabre qm puiaaciit m** faire 
entrer fl l’iiêpitnl... «4 j«' no es «’ho 
que nous ay«*ns fl rencontrer lions !«'» 
ruos de Paris «imdqnio gonm rv Ih-CI*’ «ju’il 
faille soumettre.

—Non... r«qs»ndit Lu«*ie... Il n’y 
a î*as dans Imi ruo» «le Pane de tribus 
rebelle» fl vaincre. . . . mail il y a un 
ennemi plus imp'.a«*nble. «jui «'sT mie’ix 
armé que t«»us b-» «»Hvnlier» du «!é»-Tt. 
Kt cet eiiiK*iui v«»*is gu«*tte |s*rfMÎem«Ynt 
ft t-ms !«*« t'ermant» «le «nrretinir», à 
chaque instant «lu jour ot do la nuit. .. 
cet ennemi, c’est l*hiv»«r. «4 son éj*on- 
v an ta Me «>*rtèc»* «lo maladiss*. ... 
contre Tu* quo >• veux von* d««cin»T «les 
armes.

Jean comprenait que Lticle *vsit rai- 
•oa i eepvicUüt ii cherchait t-auvrs

une excuse... un motif... pour ne pat 
a. - opter s>» prup isi: 4. :i. Dau.« s«»n idée 
«1« ecîdnt, il ne . r’y:;;: j*a» d • oir r“v«u 
tir un vèiMuentu r.«" f. «ior* «jue :* 
jeune femm«‘ «‘t la Mirer-* n’a*
vaient que «lo vieux habit* sur « II»*,

1 '♦ M.r fl sos y. ux un** pré:’- :«*u 
«lui !•’ -lésob'igcait. lui lumme. îui un 
zousv.* habitué fl >c rire uo touto* '■ s

:
pas 1, \fpter d’ê* ••• tu eu x garaaiti du 
fr-b-.l «|uc c«‘* f:«".«*s créature».

Luci'-. av.-.- son ta-U *1»* femme pleine 
do coeur. «h‘viua ses obj •- lions et les 
lit disparaître.

—Vous no vouUr. pas nc«*ept**r ma 
proi>« sition ?... lui d«*man«la t-elle.

—Je l'onse qu’il vaudrait mieux que 
nous achetions qindqtu* ch«*si» «le «’)i*u<l 
pk ur vous «*n Mîr«*tte... moi je nuis 
plus endurci... je supporterai plus fa- 
cilemout l’hiver que vous deux.........

—Non... J* an. . . croyez-moi............
Laissef-voti» faire ! Prenez sans soru- 
puüe «*e vêtement que je vais Vous 
choisir.

—Cependant... moi... U ne faut 
pcn»*'r A moi qu’aprè» vmi*....

Mal». m«>:i t*auvre ami, c’est J’ê* 
g-'ï*:n«* qui m * - «nduit ici.

—L*ég«»ïsme ?
—Ab»-dument !... «Te veux vous pré­

server du mal., vou» eraKvhcr «Î«* suc- 
temluT «ux att«4nte» «le l’hiv.r qui 
s« ra pour v«>u* plu* rigotuvux que vous 
Le !o p«»n*ez.

—Voit» appeler. c«*la de l'fg-*ï-*me ?
—Oui... c *mpr«’iH-z moi bien....

Je vous êcout-’
Tl» ©'étaient arrêté» pour mieux cau­

ser «lau» tut «le* eou]-*ir« «lu vaste mo­
nument. Tandis que Mirette. «-n gnmi­
ce cuH°nse. s'amusait fl r»-garder les 
innotnbrat*U*« bsblN a- * r.»* l aux de- 
vantiir«*s. il» continuaient entre eux 
leur conversation.

T u- e avait pris les mains de Jeta
et 1* regardait bien en face.

LA *uivr*L
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LE CH VAL AILE
Je m’api • lit* A.*:b, vt je nui# f«* ü'ua 

r qui *»* n<*ni.;.ait l’aau.ü. Apri-^ »a

Cl#Uivii .r ùaii* ia luôtuc
Cil il av. t tieîuciir»*. Cette \ ...<? » »t • - 
taée » ir 1 lx»r\] J la lût r ; .• le u nu 
|H.'rt tl»*ë j* » b**uux et i». j« ëf'.r*.
ave-- un urée liai a»»<-z ^raioi f.*ur 
uir & Eaniu iiivut d - t> :.t iliaïuante 
VaLéSea ;x J.- guerre, tuujour» prwta J 
» *rv.r Ua .i ro»va>i<<u, i">ur en é*|U.l»er 
eiu«iuante en nuir lian -i. et autant 
de i*et:tv*ë frégate-* !< gèreé iKriir lea pro­
mt-:. i !• % et lert J»\vi t.x» Ilit I të ëllT
IV.! . IMucieuni beîlea proviut ei* eompo* 
aui'üt m«»a royauiue *n terre fenue, 
n».H* un grand nombre ti'll.s et*:is\ltra- 
bleë. pre>tllie toUU » «itiu-v-a A la vu»* 
de ma eapitule.

J * v situ. i'reuiiére:ui*:it le»* i>r\»vin. e«: 
je t’i» ensuite nme-r »*t guiper toute ma 
flotte, et j’allai tb * , adre dan* me* île*. 
Injur me ■ . . i* :* par ma préxe n e l’af-
Teetioii de un** *ujet* et le* affermir 
d*:i> le devoir. L^.-.eltjue letup* aprè* 
que j'eu tu* revenu, j’y retouniai : et 
ce* voyage*. t*n me donnant quelque 
te :irire de la navigation, m'y firent 
preihîre tant de goût, que je rés-dus 
d'alier faire de* tîéeoiivert*-* au delà de 
in- * fie?*. !'«*nr cvt effet, je fi* équiper 
dix vais*oaux «eiiît nient. Je m’ombar- 
qr’.ai. et nom» mlnn s à la voile.

Notre navigation fut bei»rt-u*e peu- 
lant quarante jour* d»* suite ; mai* la 
nuit du quarante-niiiènu. le vent de­
vint contraire et même »i furieux que 
nous fûmes battus d’une tempête vio- 
leiiîe qui faillit nous *ubni rger. Néan- 
moin», à la pointe du jour, le vent s’a­
paisa. le* nuage* se dissii>èreiit, et le 
s-.leii ayant ramené le l. au temps, nous 
abotvlàun s à une Ile, oû nous mm* ar­
rêtâmes deux jours à pn*ndre des ra- 
fniîeliiasvuiieiits. Unis, nous noua re-

vigatiou. n«*as e*iiimeneions à esi>êrer 
de viûr terre : ear la tempête que nous 
avions essuy.%- nt’ava.it détourné de mou 
dessein, et j'avais fait rii»reudre la is*u- 
te de nies Et a r*. lorsque je m’aperçus 
que mon pilote ne savait où nous étions. 
EffWtiveinent, le dixiéme jour, un ma­
telot en vigie au haut du grand mftt 
rapi»orta qu’à la droite et û la gauche 11 
n’avait vu que le ciel et la tuer qui bor­
nassent l’horizon ; niais que devant lui. 
du côté où nous avions la proue, il avait 
remarqué une vaste étendue noire.

Ia* pilote changea de «ouleur à ce ré­
cif. jeta d’une main son turlsin sur le 
tillnc .et «h- l’autre s«- frappant le vi- 
inge : “Ah I sire, s’évria-t-il. nous soiu- 
iii.*s p :-!us ! IVrsoaine de nous ne peut 
é« happer au danger où nous nous trou­
vons : et, avec toute mon expérience. 
11 n'est pas en mon pouvoir tl«‘ nous en 
farautir.” En disant ces paroles, il se 
mit à pleurer iviunic un homme qui 
rroyait su porte inêvitalJe. et s.«.i déses­
poir j«*ia l'épouvante dans tout le vais- 
•eau. J«* lui demandai quelle raison il 
avait de se désespén r ainsi. “Hélas I 
•ire. me rép'HnliT-il, la tempête que nous 
avons essuyée noua a tellement écartés 
d«- notre route, que demain à midi nous 
nous trouverons près de cette terre noi­
re. qui n’est autre chose que la monta­
gne Noire ; et cette montagne Noire est 
une mine d'aima.nt. qui dès à présent 
attire toute notre flotte, à cause de* 
clous et des ferrements qui entrent dans 
la construction des vaisseaux. Lorsque 
nous en serons demain à une cv rtaine 
distance, la force de l’aimant sera si 
violente, que tous les clou* se détache­
ront et iront se coller contre la monta­
gne : vos vaisseau.x d'^soudrout et 
feront submergés, (.’«mure l’aèiiant a la 
vertu d’attir- r le fer à s et de >o for­
tifier par cette attraction, cette numt.t- 
pne. du côté de la mer, est couverte de 
clous d’une infinité de vaisseaux qu’elie 
a fait périr ; ce qui conserve et augmen­
te en même temps cette vertu.

"Cette montagne, poursuivit le pilo­
te. est très e.*o «.rpé \ et au sommet il y 
a un dé me «1 bronze fin, soutenu de 
c<donnes de même métal ; au haut du 
dôme paraît un cheval de bronze, le­
quel porte tin cavalier qui a la poitrine 
couverte d’une plaque de plomb, sur la- 
quelh* sont gravé. * des caractères talis­
maniques. La tradition, sire, ajouta-t-il. 
est que cette statue est la cause prin­
cipale de la porto de tant de vaisseaux 
et de tant d’honimes qui ont été sub­
mergés «-n cet endroit, et qu’elle ne «^es- 
«era d’être funeste à tous ceux qui au­
ront le malheur d’en approcher, justiu'à 
ce qu’elle soit renversée.’’

Le pilote, ayant tenu ce discours, se 
remit à pleurer, et s«** larai* s excitè­
rent >••*11»'* de tout l'équipage.Je no dou­
tai pas moi-même que je fusse arrivé à 
la fin de m« s jours. Chacun toutefois 
re laissa pas de s inger à sa conservation 
et de prendre pour cela toute* les me- 
eur .< p«issil»h*s : et. dans l’im^rtitude 
de l'événement, ils'se firent tous iiéri- 
ti.-rs les uns de* autres, par un t.'sîa- 
ment en faveur de ceux qui se sauve­
raient.

Le lendemain matin, non* aperçûmes 
A découvert la montagne Noire* »'t l’idée 
que nou* avions conçue nous la fit j a- 
raitre plus affreuse qu’elle n’était. Sur 
le midi, nous non* trouvâmes si près, 
que nous éprouvâmes ce que le pilote 
nous avait prédit. Nous vîmes voler le* 
clous et tous les autres ferrements de 
la flotte vers la montagne, où. par la 
violence de l’attraction, ils se collèrent 
avec un bruit horrible. Le* vaisseaux 
f’entr’onvrirent et s’abîmèrent dans la 
mer. qui était si haute en * < t endroit, 
qu’avee la soude nous n aurmns pu en 
découvrir la profondeur. Tou* mes 
gen* fun nt noyés : mai* Dieu eut pi­
tié de moi. et permit que je me sauvas­
se eu un* saisissant d’une planche, qui 
fut poussée par !•* vent droit au pied 
de la montagne. Je ne me fis pas le 
moindre mal. m«*n bonheur m’ayant fait 
«border à un endroit où il y avait dos 
degrés pour monter au sommet.

A la vue de ce* degré*, je remerciai 
Pi« u et invoquai sou saint nom en com­
mençant à monter. I.escalier était si 
étroit, si roide et si difficile, que pour 
peu (jue le vent eût eu de violence, il 
m’aurait renversé et précipité dans la 
nier. Mais enfin, j’arrivai jusqu’au haut 
sans a «vident : j’entrai sous le dé me. et 
lue prosterikant contre terre, je remer­
ciai Piou de la grâce qu’il m’avait fai­
te.

Je pnvsni la nuit sous le dème. Pen­
dant que je donnai-*, un vénérable vieil­
lard m'apparut et me dit : “Ecoute, 
Agib. lors«iue tu seras éveillé, creuse la 
terre sous t« s pieds, tu y trouvera* un 
«r- de bronze et trois flèches de plomb, 
fabriqué* sou* certaines oonsu’lations. 
pour délivrer le genre humain de tant 
fle maux qui le menacent. Tire les trois 
flèehes contre la statue : le cavalier 
tombera dans la mer et le cheval «1«»

le renversa; dan* la mer. et le chevai
t'rfüba -1* m' a côté. J.- l’enterrai A la 
p u e d«- . arc d« x t . bf*. et dati* < «*t 
interva le lu U.er *'euf»a it a'éleva l«- i 
â pei. Li r*-i fut armée a» p «i
du dème, û la hauteur de la motuagne. 
Je v s tie loll* sur la l ier une ihuloilpe 
qui venait à m Je béi.m Pieu. ' yant 
que K** « L> *e* s * .-Jaient «.^»xitvnué- 
uie! t mu songe »iu«- j'ara • eu.

Enfin, la «*huic •.&>*» abo^la. «‘t j’y ' 
l’homme de bivaxc r. » qu’il u* ;«ia.t été 
dé-pemt. Je tu'etubarquai. et me gardai 
de prononcer le nom de pieu : je ne di* 
pu* même uu »eui autre mot. Je m'atsi*. 
et 1 injnmie ue bronze ruc«Hiinien«.a de 
-amer eu *é.ci*;, uni de la. m-viiLagne. 
Il vogua «un* d.*^»ni:uuer jusqu'au 
neuvième jour, que je via vie* lies qui 
me firent e*i»érvr que je serai* bientôt 
h r» du danger que j'uvai* à cruinu: 
L'excè* de ma joie me ut ou • r .a 
«iêfi-i.s-- qui m'avait été ta.te : “Pieu 
». .t béni, dis-je alor* : Pieu •oit louél ’

Je ii'« -s pa* a« i. \é ce» paroi**», que 
lu chaloupe »'enfonça dans la tu« r 
avec l'immnie de bivnze. Je demeurai 
sur l’v-uu, et je nageai le reste du jour 
du côté de la terre qui me parut lu plu* 
voiaine. Une nuit fort obscur* *uv cé­
da ; el comme je ne bavai» plu* où 
j’é-tai*. je nageai* à l'aventure. Me* 
force* •’épuiaèrent à la tin. et je com­
mençai* »\ désespérer de me »uuv. r, 
lorsque le vent venant A *ô foriifier, 
une vague plu* grouse qu’une monta­
gne me jeta sur une plage, où elle me 
laissa en *<* retirant. Je me hâta, aus^j. 
té»t de prendre terre, de crainte qu’une 
autre vague ne me rcpriît ; et lu pre­
mière chose que je lis fut de me dé­
shabiller. d’exprimer l’eau de mon ba- 
l it. et de l'étendre pour le faire sé­
cher sur le sable, qui était encore 
échauffé «ie lu chaleur du jour.

Le lendemain, le AJeil eut bientôt 
achevé de sécher mou habit. Je le 
repris et m'avançai pour reconnaître 
où j'étais. Je n'eus pas marché long­
temps sans voir que j'étais dans une 
petit.- IL* déserte f"rt agréable, où il 
y avait plusieurs sorte* d’arbres frui­
tiers et sauvagi s. Ma s je remarqua! 
qu’elle était considérablement éloigi éo 
de terre, ce qui diminua fort la joie 
que j'avais d’être échappé de la mer.

Je menai une vie ennuyeuse pendant 
un mois. Au bout de ce temps je m’a­
perçus que la nier diminuait considéra­
blement et que Elle devenait plus gran­
de : il semblait que la terre ferme s'ap­
prochait. Effectivement, les «aux de­
vinrent si basses qu'il n'y avait plus 
qu’un petit trajet de mer entre m« i et 
la terre ferme. Je la traversai, et n’eus 
de l'eau que jusqu'à mi-jambe. Je mar­
chai si longtemps sur la plage et sur le 
sable que j’eu fus très fatigué. A la 
tin. je gagnai un terrain plus ferme ; 
et j'étais déjà assez éloigné de la tuer, 
lorsque je vis f«»rt loin au devant de 
moi comme un grand feu. ce qui me 
d«>üna quelque joie. "Je trouverai quel­
qu’un. disais-je, et il n'est pas possible

J«- passai une année entière avec t 
quarante daine*, au m mu de* plaisir* 
et de* «’..vert x> meut* .• » j '.u* vat - j

Au be at le l'au..ve m a ne p-uva t 
me »urptvnJre duvantu.t le* quarau- i

•e
avec leur gaieté ordinaire, «t d- no* 
demander comment je tu.- ; rt i.». eu 
trèrent un ma! u dan* m : .tppart*- i 
ment. le* jou. • baigln os de 1 Ut*. El­
le * vinrent à m- i en me d:>aut :

" Adiv i, cÎkt jàr.n.-e. ad.v-u, il faut 
que nou* v*»u* quittions.”

Le di*v*oi.r» «b* o - .princesse* me 
cau^ une véritab! * d«*u:eur. I\ ir tue 
«•*:i* -! r elle*» m«* prom r«-nt do rt*venir 
Eu atte-i huit, e.lcs me d rent de \ .».'«r 
le vhâtvuU. à 1 eX< »*p! U d une *eU e 
chambre. Je leur promis d» faire §u: 
vaut leur volonté.
J’étais au quarantième j-»ur depuis 

ie «'-part de* prinv*« *>«**. S j'ava.> j 
• e j ur-Ià cviiberv. r sur moi le pvuv .r 
«lue je devais avoir, je sciais aujour­
d’hui le jilts heureux de t ois b s hom­
ines. au lira que j’en »ui* le* plu* mai 
heureux. Elles devaient arriver e i**.i- 
«le.! .1 n. et ie plaisir de les n-veir dt 
va.: strvir de frein à ma curioiité 
mais, par une faiblesse dont je ne ces­
serai jamais de me repentir, je su<>- 
combai à la tentation du démon, qui 
ne me donna pas de r«po* que je ne 
me fusse vré moi-même A ia peine q n* 
j’ai éprouvée.

J’ouvris ! i porte fatale que j'avais
pruiii» de ne pa* ouvrir.

l’arrni un assez grand n -ml re d’ob 
jets qui attirèrent mon attention. j’up« r- 
çus un cheval noir, le plus beau et le 
mi.-ux fait qu’on puisse \«.*ir au monde. 
Je m'approchai de lui pour le consi­
dérer «h* j»rès, je trouvai qu’il avait 
m e selle et une bride d’or massif, d'un 
travail excellent : que son auge d'na 
côté était r mpiie d’«.rge mondé et de cé» 
same, et d«* l’nntre.d’eau d«‘ r-ise. Je le 
pr.s jinr Ja bride, et le tirai dehors 
pour le voir au jour. Je le montai et 
voulu* le faire avancer ; niais comme il 
ne branlait pas. je le frappai d'une 
houssiue que j'avai» ramassée dans »«>n 
écurie niagnitique. Mais A peine eut-il 
senti le coup, qu’il se mit à hennir avec 
un bruit horrible : puis étendant des 
11 n “s dont je ne m'étais point ap« rçu. il 
> envola dans l’air à perte de vue. Je 
ne songeai plus qu’à me tenir ferme :
« t malgré la frayeur dont jV’tais saisi, 
je ne me tenais point mal. E reprit 
ensuite son vol vers la terre et se p«têa 
sur le toit en terrasse de mon ehàteau 
que je n'avais vu depuis pré*» de deux 
a’is il me secoua si violemment, qu'il 
m#* tit tomber eu arrière : et du bout 
de sa queue me creva l‘«»e:I droit.

^-ulâ de quelle manière je devins bor­
gne.

1805
——
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! VETEMENTS POUR HOMMES
JEUNES CENS ET PETITS GAHUOXS^^N

L^ui concerne tous ceux qui « h tent di > \'« re 
tune pour \ : re pouvoir d«* rc ir « t . - 
guer a\ec de* vieilles phrase-*, :«•> «*« . :c ** !.. : 
à Sacnt; es. ’ 4* M**in* qu«- ^1 1’. . .‘‘•Irv

i o dev:«.nufL jamais un sa » p«*i : en. .t. >

\ZOC3Z-i

«... fera « j •arguer de . agent a t^us les acheteur*. Av« n* nous trt*{> de*- 
c N. n N u.-* ne ie t. n* pas et iiofts n ciitu ; :« . ii.n> pas de v«'ii> b!a- 
' »*i «i. i- \ e./e d ■* M :iJc,” “ B ns Mat elles sans 1 tux. ' immense Vente 

1 fcJ* v. “J . ri .s Ht duc!.« il do 1 :i •*.” etc.*’ phra-
N •• * '•*!:-* ou «i ne faut pa» exa^. r eu aélnics et que la malhonnêteté 

N oui
taire p^ur i» la b«maine J ivcliame uan» tu ::e 1b : ..ru- cru. de H n«ic> Faite»

Nous accorderons Vingt pour cent d Escompte sur le prix de chaque habillement
T out Fait à dater de LUNDI MATIN. û

. n - Hal il Mci.ts en T>\ccd Kalu.tx pour hommes, un» merveille de valeur à $5 <^0 
bie n. Elus e ùVs h'-udnes d’hllairo* les portent aujt*ur«l hui. U»tez 'JO p. c. sur ce prix,

t tu enterreras o*lui-ci nu
mémo « ndr<»it 'Eoù tu auras tiré l’an* et 
l*>s f:è« hes. Ueî:i «'tant fait, la tuer s’en- 
fb*rn «-t m *nt ra jusqu’au pied du dème. 
I la hauteur «le la tn«»ntagne. Lorsqn’**!- 
b» y sera montée, tu verras abordt-r une 
chnlonj»*' où il n’y aura qu’un seul hora- 
c;e av*»** une rame à «’haque main, t.’et 
komnie a-ra de hronr.«. mais diffénmt 
5«' «s-lni que tu auras renversé. Embar- 
|n«*-toi av.v lui san* pnmoncer le nom 
S * Pion. < t te laisse comluire. Il te «-on- 
i-iira en dix jours dans une autre nier. 
Dî tu trouveras le im*y*‘n de retourner 
flier t«*i sain et sauf. p-Mirvu «ïu»’. e*»m- 
f. a j» te l’ai déjà dit. tu ne pron»»n«*es 
yis le Tiotn de Pieu pendant tout le 
r*yjufc.’’

T«1 fut le d s -ou;** du vieillard. Aussi­
tôt que j** fus én i:l«*. j** me b-vai ex- 
Iréo «-ment *>*u*i<*!é «b* «•«•tt«* vis ,i et je 
t" manquai pas «h- faire «-e «pie le vi.T- 
jard m’avait «'ornmaudê. .T.> déterrai 
l’arc et !«‘s fè« h« s. **t h** tirai «vntre 
i* cavtk.er. A la ix\>iaièui« ffCvEa Je

que « e L u se *->it allume de lui-même.’’ 
Mais ü mesure que j«' m’eu approchais, 
mon erreur &e dissi^-si:. et j«.- reconnu* 
bientôt que *‘e que j’avais pris jouir «lu 
feu étsit un château que le* rayons du 
s-îcil taisaient paraît «e de K in comme 
eutlaminé.

La pote était ouverte. J’entrai dans 
une cour carrée et si vaste, qu’il y avait 
autour ativ-vingt-dix-neuf ixirtes de 
bois de sandal et d’aloès, et une d’or, 
-ans comi»îer celles de plusieurs esca- 
li« rs magnitiqin-ti qui conduisaient aux 
aj'partements d’en haut, et d’autres eu-
* « re que je ne voyais pas. Ces cent 
portes* donnaient entrée dans des jar­
dins ou des magasins remplis do ri­
chesses. ou entin dans des lieux qui 
renfermaient des choses surprenantes 
à voir.

Je vis en face une porte ouverte, 
par où j’entrai dans un grand salon, 
où étaient assises quarante jeunes da­
im-s d’une beauté si parfaite, que l’i­
magination ne saurait aller au delà. 
Elles étaient habillées très magnifique­
ment. Elles se levèrent toute* ensem­
ble. sitôt qu’elles m’aperçurent ; et 
sans attendre mon compliment, elles 
me dirent, avec «le grandes démonstra­
tion* de joie : "Brave seigneur, soyez 
le bienvenu, s«>yez le bienvenu.’* Et 
une d’entre eUes prenant la parole 
p«>ur les autres : " U y a 
longt«-mi*s. dit elle, que nous attendions 
un cavalier comme vous. Votre air 
nous marque assez que vous avez tou­
tes les bonnes qualités que nous pou­
vons souhaiter, et nous espérons que 
v<>us ne trouverez pas notre compagnie 
désagréable «*t indigne d«» vous.’*

Après beaucoup de résistance de ma 
part, elles me forcèrent de m’ass vir 
à une place uu peu plus élevée uu-des- 
sur «les leurs. Comme je témoignais 
que cela me faisait «le la peine : "C’est 
\i-tre place, me dirent-elles : vous êtes 
de ce moment notre seigneur, notre 
maître et notre juge ; et nous sommes 
vos esclaves, prêtes à recevoir vos 
c •tumandemeuts.’’

Rien au monde, madame, ne m’éton­
na tant que l’ardeur et l'empressement 
«le ces daines A me rendre tous les *«-r- 
viees imaginables. L’une apporta «h* 

’.Vau chaude «t me lava ks pieds : une 
autre nie versa «le l'eau «le senteur sur 
les mains : celles-ci apportèrent t«»ut 
i*** qui était uê«vssaire i»our me faire 
changer d'habillement ; celles-là ser­
vaient une collation magnilique ; et 
d'autres enfin se présentèrent le verrv 
à la main, prêtes il me verser d’uu vin 
délicieux ; et t«mt cela s’extVuîait sans 
confusion, avec un onlre, u«e union 
admirable, et des manières dont j’étais 
charmé. Je luis et je mangeai. Après 
quoi toutes les dames s’étant placées 
autour de moi, me demandèrent une 
relation «le mon voyage. Je leur lis 
un détail de mes aventures qui dura 
jusqu'à l’entrée de la unit.

lA»n*iue j’eus achevé «le raconter 
mon histoire aux quarante dames, quel 
ques-unes de celles qui étaient aasis«*s 
le plus près de moi demeurèrent pour 
m’entretenir. p«-n«lant que d’autres, 
v. vaut qu’il était nuit, so levèrent 
p.cir alb-r quérir des bougi. s. Ell.^s en 
apportèrent un«» pr-xligieuse quantité, 
qui renijdaça roerveileus»'merft la clar­
té du j«*ur ; mais elles les «îisposêrent 
avec tant «le symétrie, qu’il semblait 
qu’on nVn jxîuvait moins s*>uhait«*r.

P’antre* «latn«*s servirent une table 
«le fruits secs, de confitures »*t «Vautres 
mots, «-t garnirent un buffet de plu­
sieurs sort«'s «le vin* «*t «le liqu«»urs ; 
d’nutri*s enfin parurent nv.v «les ins­
truments «le musiqu«». Quand tout fut 
prêt, elJ«*s m’invitèrent A me mettre à 
table. Les dame* s’y assirent avec m«*i, 
et nous y demeurâmes assez lung- 
h-tnps. Celles qui devaient jouer «le* 
irstruments et l«*s ac«-«»mi»^nj.-r de leur 
Voix se levèrent et firent un eouwrt 
charmant.

U épiait plus «le minuit lor*«iue tous 
c--s divertiss«‘m«'nts îi.nir«»nt. Alors une 
d'-s dnra«*s pn'uant le |wr«*le. uv- «ht 
"Vous êt»1» fat^ué du chemin que vous
• ' *'Z fait aiij«»!ml’îiui. il est tt iups que 
vus vous reposiex. Voir» aspartament 
est prèpaxi.”

ENTRE LA VIE ET LA MORT
Un homme bien connu de 

Newburgh l’échappe belle

Par la perte d’un doigt M. Chas. 
Moore, de ce village, est aux por­
tes de la mort, mais il est guéri 
apres que les médecins ont fait 
defaut.

Du "Beaver’’ de Napanee :
Dans charmant j»-tit village de 

Newburgh sur le chemin de fer la baie 
Quinte, à 7 milles «ie N:i;>anee.iicuieure 
M. C. H. Moore a\«-« sa lamiiie. l.s *«. :it 
favorablement connus dans toute la 
région, ayant demeuré pendant plu- 
^eurs années à Newburgh. Ké* eminent, 
M. Moore a contracté une terrible ma­
ladie et sou retour A la santé fut l’ob- 
j« t «le la conversation de tout 1«* vil'.a- 
g«» ain>i «iti’à Napanee et dans les en­
virons. si bien qu'un reporter du “Bea- 
v«-r" fut chargé «l’obtenir des rensed- 

• -
M. Moore est « arrossier «le sou métier 

et pemlant qu'il travaillait à la ma- 
n if.- . rar.^ Tinkle. i’hiv«r «h rnier, il fut 
victime d’un accident qui lui « a us a la 
Perte d'un doigt de la main droite, et 
c est alors que sa maladie commença. 
E maigrissait, était pôle et soufflait tel­
lement qu'il pouvait à peine se porter. 
Il consulta ties médecins et essaya de 
nombreux mé«lieaiuents sans en retirer 
de bénéfice. 11 empirait de plus en plus 
et le médecin «Icuieuraut perplexe, et 
s«>s amis pensaient qu'il ne guérirait 
jamais. Un jour, un Voisin c«mseilîe à 
Mme Moore de persuader son mari à 
essayer les Pilules Roses du Dr Wil- 
.iîims, ce à quoi ce dernier consentit 
après quelque hésitation. Quelques 
jours après qu’il eut commencé, il se 
s«*utit mieux et il ne fut pas longtemps 
à se convaincre «h» continuer le traite- 
m* nt. 1 n changement merveilleux s’o­
péra bientôt chez lui. Chaque jour il 
s«»mblait regagner de nouvelle* forces 
et une noiive..e vie, et lorsqu’il eut pris 
huit bifftes il se trouva encore en 
bonne santé. M. Moore o-q maintenant 
figé de soixante-cinq ans, il a été en 
bonne santé et a travaillé fort pendant 
toute sa vie jusqu'au moment 

il est tombé malade, et 
aujourd’hui. cràco aux Pilules 
Rose du Dr Williams, il «-st une fois 
de plus caj>ab e de reprendre ses anciens 
travaux et n le'-,te pas un seul instant 
a «K» u lier « ré«ht au remède qui lui a 
rendu la santé A un prix moindre que 
«vhii de deux visit«*s «le médot-in. 1! a 
été prouvé de î • .t temps que les Pilu- 
hs K .ses «lu Pr Williams guérissaient 
quand les médecins et d’autre* médi­
caments faisaient défaut. Aucun Mi­
tre remè«le n a eu rocoril aussi merveil­
leux'et aucun autre médhnmeut n'a 
donné «les preuves aussi évident*'* «le 
1 exaetitu*!*» «]«* clunjue guérNou publiée 
et ces rapports sont démontrés par le 
lait «inc n’importe où l’on aille 
on n’entendra que des parole* de re- 
tr.erei«»ments j^ur l-s Pilule* Ros«s du 
Pr Williams. Cette grande réputation 
est due aussi au fait que «ks marchai» 1s 
peu scrupuleux «-ssaieiit «le faire pren- 
«i*$e à leurs clients «le*» piluks n«'ii niis«'s 
cil boîtes eu leur «lisant que «-'«-st aussi 
bon. tandis qu'un grand nombre de 
contr*‘fa« t« urs iu« ttvnt en juniuets des 
jnlub's semIdaU!«'S par la forme dans 
l’espoir qu’elles re«uu‘i.!eront la rév-om- 
jvMise «lue au mérite «1* s véritab»*^ Pi­
lules Ho*v s. Malgré tout ce que jx>ur- 
ra «lire un mar«*hand. aucune pilule ne 
s* r.» véritab!-' à m«>ins «k i>orter en en­
tier ’a manjue -1«‘ comnn'ree " Pilub'* 
R«*s«*s «ly Pr Williams pour !«*? p« rson- 
l«es j»Al«s." sur l*pnvel«>ppe qui enton- 
r-' «'haque h«»îte. U«‘fus«*z totijours les 
imitations qui s«-nt sans valeur et pour­
raient être dangereuse*. q—h

......... C’est un retnèik (Anchor Weak-
n«'ss Cure) «lont j«‘ ne i»uis i>as tue pas- 
s«‘r à présent, et j'invite mes confrère* 
à l’essayer pour juger. j»ar eux-mêmes. 
«1< - bons résultats «ju'iis obti«»n«li> nt 
dans tous les « as de faihl«‘sse. depuis»- 
ment, «le «léhilité dus aux maladies des 
femmes, à la dyspej>sie. A une longue 
suppuration d«'s abcès. «*t à toute autre 
«fTeclkn de cette nature.

N. LAVOIE, ^î. P. L.. 
3.4.d LTslet, P. Q.

Rnpiueau disait, l’autre jour, à un 
ami :

J’ai une peur t« rrible d- s voleur* î 
Il serait *i lu «lie «k tue tlévali.*<T U 
nuit, car j«‘ «lors A poing* fermé*.

\ mi, mettt v •
g- nt dans vos mains.

Entendu, k joâr du Cran*! Prix. A 
L u-g- liamps. «' mot qui n a pas que le 
merit.- Je la fran«hi*e :

Est ce que vous v«>us amusez, ici, 
ma chère ?

- M-«i Pas du tout.
Pourquoi allez-vous aux courses, 

alors ?
• • .Pour «n revenir 1

VOICI NOTRE MANIERE P AO IR «
rhabillement i Ils paraissont bien, dureut b eut t > «;•.-

ET ILS NE VOUS COUTERONT QUE $4.00 LUNDI.
Cela peut no pas paraître une grande réduction, mais c'en est une v* riiaMe, 20c dans la piastre, et c'est t«.>ut le temps la même r« «luc:i«»n, «lain 
toutes - . poui i ©t I . . •. m ittiroua
1 atteuti--n sur notre method© «l « ' • «cr n^-s inar« £. >. N« s j n\ >, : i. .i.c.s et n s marchaiulise» Hii»i L mes qu’.-n ji©ut les «-ilrir aujour-

Xoa réduction* • - • fabriques ©t • uoi noua arom
la m rené. Noua I H #• pare© qua c’ast not ra avantage N • . .
a onfaïus des manufacturiers parce «pi ils «»nt l«*s i...... ' «.;«. 1*» : «ire \ lus .«:>« ment, plus proprement, et surtout ml leurs, et ce à d«s prix plu*
bas que nous pounioiis manufacturer iioiis-mcmes. M .is r^-u* veii«i* ii» toub-u:> u petits profits, Je *«jne «ju’on to* it facilement c »ncev ir pour­
quoi notre réduction de iîU p. c. rt«iu:t no» prix si bas si bas, épi il n y a, p«-ur les approcher, qu© ceux des niarcliHrdist-s «pi on vend en d«)s«spoir.

:[H]crc3

il n y a, pour les approcher, que ceux ues mai*

LISTE DE PRIX, AVEC L'ESCOMTE 0TÉ<=—-
Costumes de matelots qui se lavent pour petits garçons, 80e, 81.00 

« ! * LUI.
Costumes de matelot, Hulithx gris, pour petits gareons, depuL >o.‘. 
tosuimes de matelot en serge bleue pour petits g:u(,.)n-,(I« pui* (le 
Habillements en Sertre bleue, plis de fmt n -te, pour in’lits gar­

çons, depuis $1.0 ».
Habillements en Iweed, *J morceaux, pour petits garçons, à $1.40,

Ni .Ml, ft.it,
lue belle ilgne d'ilabiliements eu Serge UU ue, J morceaux, pour

petits garçons, a s2.00.
Habillcnunis en berge bleue pour adolescents, depuis $3.00.

♦ llablllements en Tweed, 3 morceaux, pour petits garçons, à $3.'20' 
S3.M». fljqt. etc.

itabîllemoiit-» en Tweed pour adotescents. depuis $b.O.».
Habits et rantalmts en Tweed léger pour hommes. $3.20. 
Itabtlleinents « n Iweed Halifax et en Serge blcu-martn pour hom. 

•m mes, à $4.00.
Habillements en Tweed, patrons assortis, pour homme*. 83.00. 
Habillements en Tweed, iKTtre propre labeique, pour hommes,

$3.‘23.
Bons Pantalons de travail, forts, 0 differentes ligues, pour hom- 

v mes, à $1.00 la paire. J

Quoique nous ayons un assortiment considorabla 
promptement ces marchandises. Cett© vente sera

dans toutes h» lignes, noÜ3 'nous attendons à ce qua les bas prix fassent disparaîtra

LIMITEE A SIX JOURS
finissant Samedi, une semaine à partir, d iuj"imi hui. t oinme iu-us f« rnu-ns rajûdement de* plans pour -ik itres offrss consiilbrablos, les per­
sonnes «{Ul viendr«">nt turd n© soient pfts s.itisffates. 3Wus pour las clients, nous iiu'ttroiis des niaichiin<lli^-s de c« té, et les garderons, pourvu 
qu on fasse un petit dep t. Le> m u-li i:ul;s«.s a-het « s a «•. ::© vente peuvent être lapju-rtces si elle^ n* dvmhent pu* satisfaction, ©t on vous 
remettra votre argent. Tout sera prêt Lundi matin, quand la vente e i inenceiu, a 8 heures a. m.

Chapelier, Drapier et Mercier,
657 à 665 RUE CRAIG
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XiXQTTIX3_A_T,XO^r
$200,000 de Marchandises Nouvelles

Sacrifiées Presque pour Rien

VENTE SANS RESERVE
A moins de 50 cts dans la Piastre

REOUVERTURE Lundi Matin

N.B.—Les pratiques qui auront 0 flaire au bureau, pendant la fermeture, sont 
priées d entrer par ia porte do la rue St André.

OS-

r nr rntojer 1r* sncllfr- blmr.. in ». uns 
b’*nc%. If* • ««qui-Mf «. rlr.. b- DLâ.aCO s uni»
|«rfp«-»tlnn *ar« r'»:in-. ]■] \ ., n -
n»*reL*ud« printti».* \ .*, • •» -- 1>

JOHN MAl'TIN 80 -3 CO. 155 ru.» SV Pau1. W;-!tr©«l
BLANCOi

3.; k

Le Gouverneur à Gaz Imperial
KEHACPAnCNER DE

Jm’-' cN© "3V .

*5 a 30 p-
. g'.dupt,."wpi

c. sur \otre Compte de Qaz
aux poèks à gaz, nux grils h aux 

engin* a gaz et a toutes le* fin* man ifn^turieie* 
• t éclairantes...................................... ...... • • •

On rctit le voir fonctionner chea

nouLEVAUu s vînt • LAMüEiii QARTH & CIE. 53Ô rue Craig
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▼ re de m «.ituii ft «ï ceutino !o livtv do 
T ub it us qui i*e i'oo ri-

i ht » eu h. ht'tfüt et ik* vont i*.us ch» t
le la* 1«•lief. I eht l'i- U lu J't .Iie. iluiu i'i » 
tx*u Jit.il'uv.'r il ^ ru • «le b •«•u!* 
et de iii><uti*üB perte» tn-iinéi*» eu vue 
d* !i entraicoetii'-nt fa* v, a; l’ou h* 
pent plu* ifl tirer parti î

l. t u e>r de tu- : ;e j*. ur la Tian le de 
p *r.\ i »u trouve » u An^-'t-rre, en par- 

moiA. tiial. r. -Iiix ra« s. U » **tamwortli” et 
i 1 .» -la rkAbire.** ijj. •!i»,in :.t d«*s* réoul- 

tat* «imurrdirmireB. M. » A qu**i U>u 
pr-»luire tant de lard, et «i «uceuîeut, 
ni la grande majorité de la clientèle tu»

J cvii*»*'iu:uet par é» iDoinie, que leo i>UToiB 
de I : 1 i.• o et les c • -»■ r\ s de lapina 
que lui expédient lea A :>traiieii* V 
<’r « :rait-<»u qu*1 le ett«* dera ère deurtV, 
«la:.s rann. f Is '.!. il . >t armé eu Au* 

terre dix ni..le tonn»*e.
Kaiuiera-t-oo d

Ils i>" :s>» sst iif, »-u liran»!* Itr • r.:i. •, 
très médiocrement. l’a jrrand Beiiriieur, 
que de inaih- ure isf* .s;., ,*u ir:.<*us ont 
lu » eu d liture. loid Stu<!- !«y. avait 
remarqué que, d.::.-* mie jteiit* v ailée 
prr-die d-- n.a: r. 1« s fruits Uiû: >-

aux Kuts-l'oit. les for Pinet paiticuliè- 
r s te » -Ut substituées BU CuUTv dr 
l l'tat ; tuais ou y dépeu** det luillioU*
par a nuée.

S. < e n'* st pas direiqt-ment Tarif- nt 
du l'srletn- nt qui u fondé i**t nobles 
rares aiitlaUea. oo p- ut -lire, au nioius.

c’«*aî le ffro royal. lapais la reine 
A nue ju>qu'A Vi- toriu, U » écuries roja- 
h‘s «»nt été !* s haras 1* * plu» int*»llig*uft* 
lie nt conduits du moud* entier.

Voilà pourquoi Tou est arrivé, en 
An»;!, terr-*. A tr is ra<*es si bieu déà 
ns: h- pur santf, le Clyde et ie Ole- 
T-land IViy. o» n’y cherche pas de mi­
dis A qu:.t- rze heure* : ou ne laissera 
j. ir.fii* de typv* étranger* péi*étrir dant 
< *4 type*. On Vi ut bien, comme dis­
tract: *11, in- ttre de cAté quelques lucin- 
1res de la famille Thoroughbred pour

-ay- r de «n-r le cheval polo qui y 
pr-**! re des fruit*’.' 1 ni .uque. mai* "U n’ira jamais jusqu’à 

^.•fer la race entière. Kt. de fait, Ve*- 
pr t d»* 1 onservatîtme y **st j^iussé si 
h a qtT-ui sviubl* avoir renoncé à tout 
perfectionnement ultér -ur. 'J’andis que 
1»> América ..s sont eu voie d’atteindre 
au tr -t la vit des coureurs, parce 
qu’un spécial n’y est pour rien.

s

9a sait que le libre-échange ne pré 
terre j-as l’Angleterre d’uue crise in­
dustrielle qui va toujours en s’uceeu- 
tuant depuis plus.cura années ; il uVet 
pas douteux qu’eée subisse, dans uu 
temps peu éloigné, une crise agricole 
encore plus aiguë 
M. le baron de Maudat-G-raucey, qui 
vient de faire & ce sujet une enquête 
fort sérieuse dans le Hoyaume-l ni, 
l’annonce et le prouve, par le récit de 
ce qu’il a vu. dans ua trè* intéressant 
volume qu’il vient de publier sous le 
titre : "Chez John Bull.'* C’est un li­
vre A la f- is très sérieux et très atta­
chant, écrit dans un style bon eufaut 
et semé de ceat anecdotes piquantes. 
i »n s’y instruit sans une minute d’en- 
r-ui.

Personne n’ignore qu’en Angl- terre le 
sol appartient ù uu petit nombre de 
vieilles familles dont quelques-unes 
î essédant des 1 "tunes colossales. 
fortunes >e sont surtout édiüécs pen­
dant les guet: s outre la Grande-Bre­
tagne et la Bran- e. au commcncem-nt 
du siée..'. Avant la Hévolution fran­
çaise, il était rare que les propriétai­
res fonciers anglais eussent des capi­
taux a dea revenus
L’Angleterre importait une grand- par­
tie de son b *■ -î»* scs colonies d Amé­
rique. Quand les corsaire français se 
mirent A intercepter les convois, il fal­
lut y renoncer. Or. pour un pays qui 
s’appr v.-i nue par la voie de mer, il 
i;‘c:. stc pas di; douane plus ef.icace 
qu'un blocus. Aussi le prix d-s cé­
réales monta tout A coup. - hez no* en- 
n- mis. dans des proportions formida­
bles. Le l ié coûtait $L4U le miuot en 
17Vd et $3.45 au moment du bloeus 
continental. Un peut juger des bénétices 
que réalisèrent 1- s agriculteurs : ils dé­
veloppèrent d'ailleurs leurs plantu- 
ti ns : la si\ 'rue partie des terres cul­
tivées aujo ird’liui ne l’est que depuis 
Cette cirque. En dehors de leurs pré- 
jèvem-.uts sur les produits des mines 
et la location, pour cent ans. d’une 
partie de leurs imm-n*»es terrains, les 
grands propriétaires trouvèrent dans 
la vente de leurs récoltes de quoi cons­
tituer d>*p ..eûtes réserves eU qUelqUeS 
cnné,^. GrA •• A quoi, en dérlnitive V A 
line protection forcée.

Mais il uVn • st plus de même aujour­
d’hui : loin de là. l>u reste, une crise 
terrible .suivit immédiatement cette ère 
Ce prospérité ; actuellement, c’est sur 
ces énormes fortunes acquises autre­
fois. quo vit T agriculture anglaise. !>■« 
b és indiens, arrivant en franchise, 
finissent de tuer cette culture dans le 
licjaume-Uni. Ainsi, conclut avec 
beaucoup de raison M. de Maudat- 
Grancey. par le fait et quand ou va au 
f.jüd des ohc*s.-s. ou est amené A recon­
naître que. s’il y a uu paya au mon­
de qui doive être cité comme exemple 
des bienfaits de la protection appliqué* 
fi Tagrlcu-lture, ce pays est l’Angle 
terre qui s’affirme < "-.urne la terre clas­
sique du libre-échange, bien que sou 
agriculture ne vive que grâce A la pro­
tect Les Anglais 
gistes d- puis une cinquantaine d’an 
Cée*. ce ni e>t vrai. Mais s’ils ont pu 
f’offrir lux** ausrii longtem;« b.; is 
que leur agriculture y ait tout A fait 
•Mceombé. c’f -t grû • au régime de 
prote. a A outrance auquel ils Tout 
fou mi se auparavant, pendant vingt 
1 s, et § Dt ■ ■
cours des cor<air.*s fran ..tis qui éloi­
gnaient A coups de * anon tons les ua- 
vir s de leurs < *!• <. L>**s douai, rs or­
dinaires n’y aurai* nt jamais suffi

sai.-ut mi- ux qu’a..l .rs. 11 se rappela
quYu . e .. y a des département* *'•* A n z a:-» «ondamiK’ront leur race de 
c*û la ci. uir-* « 1 • *s fruits ra;*p *rte l»*au- . î •r s *ug A Tiiiunobilité, présumant 
coup d’ar_ r.t : il créa *l*»nc un verger | qu’elle a dit son dernier mot. 
de plus d.- 5«#* : r s et *.on»tru:>it une us avons déjA assez emprunt# aux
grande us .-*. établie sur le in >dè\. des Angl.is iH>ur que nous tâchions d ap- 
"truit packing factories’’ de C’a ternie, I'r ; he à comem*er ce qu'il* out déjà 
pour lu fabr ation des confiture#, com- 1 hni.
pote*, etc. L’ii>'i:.e fonctionne, en Q .- Ique s-dt le hura* qui succédera 
effet ; mai# 1-s fr .it* viennent : A celui ci, il non* eu faut un. Mais 

Pai 1 . ■ : 1 sûr# ooDMiTtr le*
parvvuu A cultiver ia bett**rave A sacre, , effet*, nous devons débuter par importer 
ni même le tabac avec d- s r« n îement* ' non pas ^ • ulemcnt les étalons, mais les 
rémunérateur*. Le* Anglais f :.t. il * <t ( belles juments normande*, conservée* 
vrai, d’excellents fromages, mais ils IA l»a* intacte* arec la même jalousie 
ne peuvent lutter avec les fromages de ; que le* Anglais conservent leur pur- 
l'Amérique et des colonies a»ist:;:i-*s et sang. S’il reste dis chevaux cauadieiis- 

1 .s en > -ut encore A imp rter i'« •rm«-s français, il faut le* sauver A tout prix 
' quantités de beurre, de volaille* et 
j d’oeufs. La basse-cour, par une bizarre 

anomalie chez un peuple si pratique, 
tient très peu de place dans les fermes.

: l'ourtant. comme le fait observer M.
, . ' Maudat-Cîrttncey, quand on ne peutfaute de protection. , .

1 vcn-lre son b:e que .VP- •• minor, il vau­
drait mieux ne pas le vendre et le 
garder pour élever des volaille*.
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LE LlUUE-Et'llAMîE 
ET L AtinillLTlttE

E\ AUiLETEHUE

L’agriculture anglaise meurt d n du 
: libre échange, et. même dans ses pro­

cédés. elle est aujourd’hui en retard 
sur les nations prot'-gées. contraire- 
nn-nt A e t argument favori d*s libre- 

I échangistes q .c a protecti"U, en don- 
* nant aux producteurs le monop- > du 
; marché, les empêche de re-‘her-hcr !« s 

A ' ' I
gi- u-rre devrait être au prem r rai:g 
du progrès, Surtout pour son agricul­
ture qui. A l’heure où la crise a com­
mencé. é* t t certainement en avance 
au point de vue de l’outillage et }:*]■ • 
sait en outre, comme m-us l’avons cx- 
P ■>*' plus haut, de . apitaux très « si- 
d érables. La vérité est que. si T Au Lie- 
terre maintient toujours sa supériontc 
ind'.i<tr:--l!e sur certains artu Ys, elle 
est eu pu iue décadence agricole.

Kt fauteur terni iue en comparant l’é­
tat de Tagricnlture da: ia Grande Bre­
tagne libre échangi 'te et de Tagri. ultu- 
re dans la France pro’ ctionniste et 
eu s ■ prononçant, avec chiffres A l’ap­
pui, pour ia protection.

et les amener dans ce haras. C’est alors 
que nous aurons toutes les qualités réu­
nies : la forme, la résistance et la vi­
tesse.

Les Américains attribuent la création 
de leur race de trotteurs A la lignée des 
juments qu’ils ont formée, en se ba­
sant sur le vieux proverbe anglais qui 
d.t "qu’un bon cheval n’a jamais eu 
une mère inférieure”. M. Hamlin, l’un 
d« s plus grands éleveurs américains, le

liait Son affair# mm «ème pa* tout W 
trzspB lo gra n ou ie» iégunna qu’il a 
ré. «•.té* sur fd terre. On a mis dan» 1#
m-me champ deux quantiWs égaies 4e 
I*ommr* de u ire de la même ! a taille, 
Tau# produit» sur place *-t Tautr# ve­
nant d# ceat mil!»* plus loin la poin­
tue étranger# b donné p. lUU pi a* 
de r«*n«li*ment. 11 en est de même d# la 
reprodui t:ox> ch**valiL**-.« t si nou* avion* 
un hara» ambulant, ]*élc\agB eu reti­
rerait le* plu» grands bénéticea.

Je me résumerai eu invo*iuant un# 
dernière fois la grand» autorité de l’é- 
Itveiir américain. M. llamliu. Il noua 
trace notre ligne de conduite en i#ux 
mot#.

"Ge qne J’ai trouvé dan* ce» chevaux, 
dit-il, m’a euctfiruié dan* l’idée qu# j# 
m* suis formée d’un type, #t depuis ce 
tctups-là ilhfiTl jusqu’à c# jour, je m* 
suis toujours efforcé d# comUitttr, dan* 
lYlcvuge, la vitesse, 1b taille, l’iittégri- 
té di-s et de* organe*, le H/l#
et l’élégance.**

Fu effet, avec uc« telle réunion d at- 
triouu .quand la vitesso nmnqu#, le* 
autre* qualités ratent.

AHTHLH DANÔFREAU. 
Poat neriptum

LA 0BANDE QUESTION DBA 
MOUSTIQUES

Un correspondant m’écrit : "Voua qui 
paraisse* connaître tant de chose*, doa- 
nez-uou* donc !os moyen* de noua dé* 
fendre contre le# maringouins.”

Je ne suis pas très blindé 
sur ou contre 1# sujet. Si
Ton voulait s’entendre, tou* les 
printemps, pour jeter du pétrole brut 
dans les marais, il «*st certain que Ton 
détruirait de* milliard* et des milliard* 
de cette hnaupportable engeance. Mais 
le procédé n’eat pas toujours pratica­
ble. Pour le moment, ü s’agit d’éviter 
ses atroces morsure*.

Le meilleur moyen de distraira les 
moustiquos.est de *u#pvndne.par-ci, par­
lé. des morceaux de boeuf cru. Tant 
qu’il y aura des siégea réservé* sur cet­
te chair saignante, votre enveloppe, plus 
ou moins coriace, sera dédaignée.

Dans le* appartement .s’il vous est 
possible de faire évaporer du camphre, 
voua resterez A l’abri du fléau. Le pro­
cédé est as<«*z facile. Ï1 suffit d’en met-

.t

CONSIGNATIONS
De Tapis et Riillusson# d’Orieut, Carpettes et Tapis* 
Ligues spéciale# de Tapis Tapestry, de Bruxelles et 
Kidderminster, Itideaux, Store* et Portières, Pré» 
lurts. Linoleums ef Liège à plancher de toute descrip­
tion. Stores pour in v^aaiua et bureaux une spécialité.

Tuile* U Manteaux de Lhetntmèmê
et à 4,ril»

û • et !• p u» oc a,
« a -a ./Job

rtm.xt • - .u* - *i.
I et je Bt4i.:r»wX .1 Leu..:, * e
•' 'J- - *■ * !• .r « r- . c ’.».'ubr«« 4«ta... . î eO... » . • w. . r.j, • I - ; r-t lf»»B 
•' r — • i*’» * a ix . . «p
t/ü te j.

l-ORIO**..• v - N«4r«
THOMAS LIGGET. ,s“ Jittê Xotre-Dame

Edifies ülenors. lionirSBl
Im mug»*.L êmix forme s l hr. p.u\. le tAaedk duraat l*s mois d# juillet s: soûl

£

N. LEVEILLE
MARCHAND TAILLEUR

ga:|>W* r*r1ant 1» sns J !» tr. • *ao L. C. DpTO^ 
KaVCOI'A s ouvra ou ...„o.m ^

XuMsl ru^ M I.Hurent. Montréal
_*rax-J a--»: de r>r*p* »i.u..r»l Iweam m

•» asnuoiMfomL

pr luctciir do Fantasy, écrivait derniê- tre gros comme une noix dau* ua vase 
n mint, comme résultat d’une expé- 1 au-de**u* d’uue lampe ou d’un bec de 
rie r. ce de 40 ans : "La mère est la fae- gnz.

L’AVENIR DE LA 
CHEVALINE

RACE

Le vrai ch.-val de Taveuir sera b* 
ohe\ul de vaste» proportions A failure 
rapide, ou notre ancien petit St-Lau- 
reut, et, jusqu'A un certain point le 
produit très utile qui oc. upe le milieu 
entre le "roadster” et le " Gob,” le 
"baekney.**

Le hackney, qui ne doit j»ûs être 
1 très grand, est le plus parfait de fer­

mes. < lu exige de lui plus de docilité 
que d’ardeur ; mais il n’aura jamais 
d’écoiil.-ment qu’eu Ain:.«-terre. Je pour 
rais dire la même ch. se du petit che 
val Uauadieii, qui s’y v«-: .Ira tant que 

; durera la lièvre du jeu de i*»lo.
Si vous voulez pass.-r vos chevaux 

aux Américaius, créez le type du 
’roadster,” c’est A-dire du grand che­

val A grande vitesse. S’il ne répond pus , 
, A J’attente, sa taille p.-rmettra toujours i 

qu’on l’utilise sur la ferme.
Je ne voudrais doue pas voir périr : 

la passion des Canadiens-français pour i 
le cheval trotteur. Au contraire, c’est 
IA que repose le salut. Mais, par exem­
ple, il ne faut pas que nos compatrio­
te* s.» mettent dans l’idée de faire de | 
l’élevage pour gauner des cour— s et j 
lien que cela. CVst ce qu’on a trop i 
fait jusqu’A présent. Je le réjK-te, on a 
abusé de l’aventure. Dau* un comté 

I ou achetait uu dyde, dans un autre un 
percheron, dans uu troisième uu cheval 
de *aug ; ou bien on empruntait un 
normand au Haras National. Au bout j 
d’un certain temps on a fait au moyen 
d*» nos juments canadiennes ou aile 
mandes avec les produits de ces « roi 
sements opérés A Tavvu-ii-. un méiang. 
d.* formes et de conformations bété 
r . T->. où rien n’.-st balancé et d’a

rat aurait pu être differ* nt.

teur le plus important en fait de re- ] 
j production et il faut la choisir avec plus 

■ nu q e le : ère.” Voici un autre 
; axiome écrit dans le code du sport :

"Quelqu’i xcellence que peut avoir un 
, étalon, i! ne donnera pas de bons pro- 
] duits, s’il n’est pas d’extraction supé- 
I rieure.”

I s Français ont la même théorie.
L dte. eu passant. Monsieur Beaude- 
io.-he. professtiir A l’Ecole pratique 

‘ i’: -r: iiiiure de Béthel, Ardennes, qui 
a écrit, ces jours-ci :

”11 est une opinion dont sont imbus 
la plupart d» * éleveurs. A savoir que 
Tétalon "seul” peut améliorer, trans­
former au même créer une race, sans 
qu’il y ait A so préoccuper de la con­
formation de la n ère, alors qu’il est 
bien établi, au cjMraire, que les deux 
procréateurs apportent un égal contin­
gent dans la reproduction.

’’La doctrine d'après laquelle le "sang 
p«-ut régénérer une race”, prof*->sée eu 
üaut lieu, et mise ^n pratique depuis 
trop longtemps, n’a pas été. d'ailleurs, 
sans .-xer- *t ce r"le destructif que nous 
constatons.

"Entin. il faut incriminer aussi Tin-

Dojis une chambre A coucher, pendez 
A la tête de votre lit un linge imbibé 
d’alcool camphré, ça vous suffira pour 
la nuit : les moustiques sont toutes de 
la tempérance.

Ou bien, faites devant la porte un feu 
de champignons sauvages. Cette fumée 
es: la mort des moustiques.

Faites infuser de* feuilles de la men­
the de* jardins et frottez-vous-en la 
peau. Ou si vous n’avez pas cette plante 
<ou* la main, procurez-vous de Te*sen- 

j ce do menthe « pop;* nui ut). Les marin- 
goulus ne vous toucheront pas.

De l'acide carbolique. dilué. 1 pa ûe 
dans nO parties d’eau.v-ms protégera 
également contre ces piqûres.

Si. n’ayant pa^ pris ces précautions, 
vous êtes atteint par ces bêtes veni­
meuse*. lavez-vous avec un acide q ieî- 
conque. QueJquefoi* le vinaigre suffit. 
D'-» Tiumnoniaquc étendu d’tau réu»sit 
toujours. I>e simple savon fait grand 
bien.

Le remède par excellence est une so­
lution de cocaïne : mais on ne T* pas 
toujours sous la main.

Si vous tenez A passer par la pharma­
cie. faites von* faire la prescription 
suivante ^

JUILLET
MAISON

188 et 190 Rue St Laurent
AVI». •Non» prion» le^ Damos d# vouloir bicü nous pardonner si nou» n a\oii^ pu ]eur u; te l'a taatioa nsc*ual «• h uspovr yrMiiédisr

nuu»B\ori» onga/a i* co.-aiul* > xtra» pour la ismaino prochaine, conti- 
nuauou du la grande \ c:. .* . oiisideiabl# déjà lommanrê». Lises e# qui «oit 

^**lez brix sont bu» ut - or.oct*. Ls succèa b «té pour nous •! nousvous en remercions sincercmenL
•2 oalases de coton jaune 60 réduit peur la vents A* Juillet à 9* 1* 

verge. 3c la verge, 3c la verge.
I#0 ealases de eoton Jaune #d pouevs de large—100 caisses t—4* éi 

pouce* 4* largeur, peur ATTENTION ! Ce Ôo «e 6c #c Oe #•

MAINTK.VANT, Parlons üu Coton Blanc “Le SI Louis”
M caisses de eoton blano. Prix ......................Sc la verge
Pour la vente do Juillet........................................60 la verge

Le» Dame* qui ont des r>eraoi->ei:e* au couvent «ont priées ds »e rapp* 
1er que ia MAISON LOL iS a ro«,u 82 piece» de cacbemire noir pourreçu 82 piece» de cacbexuire noir pour 

COSTUMES DE COUVENT
L# prix pour le mois ds Juille: pour celte ligne spéciale, sera

N oublie» pa». c ost une valeur extra. vD V-/ w

Comme d'habitude, le* porte* seront ouverte# à 8 h. prèclie#

Voulez-vous
Savoir

A, uel un. p s ü fe­
ra demain t Si 
oui. a«.heles ua

OHal*t-Barom*tr#
l’uur H4ls cbe*

1640 1642 
Notre-Dame

Ice Cream Refrigerator
Avantagea Extraordinaires pour 1*8 

Restaurateurs ce les ramilles 
Privées

MM. A. GK.WEI.x C1K désirant informer 
leur-manbreu-e» pratique- et ls puollc ea 
gener.il ou ils -o:»t en mesure de fournir e| 
livre, a domicne la CHKM K A LA ULACE, 
u.vns .es . ises iaa\. l'ette c reine «e eoa» 
servera »:lae. o pendant J1 heur lv>utoeom< 
mande sera livrée sou* ’.e pius bref delai poe* si tile.

A. GRAVEL & C E„

ST. LOUIS & MERCIER
ISS et 190 Rue St Laurent

207-1 X

I

Téléphoné Re’.l 7161. ICI) Avenue Mon' Hoyak 
lÿô—n

r. meu « !

Vinsde Bordeaux
GRANDS CRUS

— DE —
$5.00 la Caisse à $20.00

Claret Garanti Pur
La ëoutalBs #e bouteilles . . $ ^ y g
Le gallon, par fut* de toutes Cr* U - 

fraudeur».................................

En dépôt chez tous les épiciers et dans 
!e ntagaâiu de

AND- BRiSSET 4. FILS 
Nos 21 'IX 23 Kl K (iOSFORD

(Si

ARGENT A

Notre Grande Vente d’Eté à 
Réduction est commencée 
et devra se continuer jus= 
qu’à épuisement complet de 
nos Marchandises d’Eté . .

PRETER
Créance» acHetcee a Sot 0 p.c.

L. E ELAN GE - - Not 3 ira
ASRCEaT JACQUES et .1C RUS 

______________  VISITATION u - -.j

ARGENT A PRETER
r»remi»*re îirp •rh'w.i? i îa ville *2 » ?% 

campr.gne au plu^ ba- taux din. r-'t eaoê 
commi—don. eu > adre--* v . d.r ■ ■ rr- ia *

Lk A, CA
N'o SS rue St Jacquos. ou »u N j 4i« ru» AV 

bma. ^ 113—) no

ARGENT A PRETER
A let t pou** cent. Lo -* .. vendre t Lachlna 

H. H KT A ( i \ . N* i,*-''.
#. Côte . i . »rt *t l#l« . a

Hé*:: de ne® Laehme.

suibsauee d'alimentation concurreiu
mtnt avec un sevrage hAtif et "le peu i Huile d.» goudron.... 
de s.-ins apporté» dan» le choix des ju- Huile d’olive
llit* LitS. ** ,

"Un devra doue choisir des juments 
bien conformées, mai» aussi bonnes 
nourrices, don ut une alimentation 
substuntiille et opérer le sevrage d’une 
fa-.oii moins prématurée qu’on ne le fait 
but ituelh'ii:* nt. Si la mère e>t mal con­
formée. tarée, le produit a trop de

p.oaib.
I.e rés'

Ton av it d- •Il né plus de coud»

Quant aux herbage, il y en a cer­
tainement d * mag:: fi*! :-•» en Al» ter­
re : s • ilcin- nt. coui:i. * on Ta toujours 
constaté. la m>-* * n herbe d*-» biens ru­
raux aiaètie p ; à p u la dép .pulation 
d«# pays ..1 . • s** pratique. Un a tual-
heuro tu ut. a i Canada.la démonstra­
tion de ce principe.

L autre ;• rt. un fait de i'herbnge i>our 
fai' - d • i éb»\ .ige, et T<»n fait » :rt .t 
de i ’ é ! a .:•* p ut vendre la viande. Un 
a d<-:i • t it i’,'.';-, t. quand on produit 
de ! ation très
(. K

Juateui'» : « r. <■’»•*: le contra:"» qui 
8UJ’vi* nî. L * j :\ du b-'4a n i-ru
donc ell nt, 8* fur
It» que. <*. • • . .n J’a déjà A.

f i..: . - Haraa Na
j taiüemeiit fait un grand bi n. Mai» !• s 

repr*-dueteiirs de seconde ou t" •isièmo 
classe qu’on a tenus presque partout 
sur b* même rang que les • \- Y nts êta 

i Ions importés out neutralisé tous les 
! efforts. La conséqu- u- e « st que le 

Haras va se di" *udre et que nous al 
Ions F* tomber d. : s !e (:i"ÿ. ,-t. Cette 
fois, sms l'appoint de notre belle raeo

st > • - Cans toutescanadienne qui 
ces promise .

L- s sag -s de la nation devraient s’oc­
cuper du danger qui n is menace. La 
mesure lu plus pressante peut-être se­
rait de supprimer e.-s pj- î n lus repro­
ducteurs n il équilibrés qui nYnt ni
sang, m \ 
b1< s dé 
r. t difîu 
loi ; triais 
justiliable

qui f -nt d'horri 
.mp.igrc-x. U s.- 

en ver par u:if

OTi * her ha g.# le* | s;.jet» ai i . -•uvés et un f.»rt( ■ taxe pour | les r. I.-»-» po»sih
Cb:: mi's 'î** 1 ceux qui ne le SC>nt i ms. il v aurait un 1 que » • les ;

t qu'‘il s -it. cc prix i gr : :i i <î f - ’ 'r. 1 est i.nj- ssibl# que Et riiur
du K*ta ! -l'Aug’ t**rre n’aîTe . Ira ja i h '.;- resti-ui» d;.:;i» lYt.it où nous soit:- j pi et < . : t t< *u t * 1*
mai* i'**\t! - .. la>n ma- L* de.» \ and** u 11 faut a 1 d- s idé ■ s î : \ • S ♦_» • 1 v • n»»* de Québcx:
COîklerx ' •• q i vi.*u:.* :.t d .\ '■ - .*» ou J un système, afin »iu«' non» pi r-- 1: V ’• • • r.
d ' 1» u .. :. j :tf »it vei. ,r A U’, tj •• quelconque. Eu Frai» U ■ • : ’- st p
pivt».-” .-ei fait cruel 1 » t» L * s- : .r. Il » • -. eu Aib*nai - *. en lt..h«*. rn A ut ri- i1 nu q ie le ch an
y n J — r.'_ • a An/Ytern*. » à t • •» ch**, ce s «nt g-nivernem. | et lie clirrn* • «t
le« ~ * r**,--:- -Lt de ..v ou tr>*.» î » » i e * iv* ut <1» -• e\ pêrienc ». • t, de fait. | be ft Ta ta/*'! ra
par la visite d s marehau N
ficihula^i* qui v< nd#ut 5 ctuuue i* U-

lY y erfouissent d»
fa f i * s t a a» . s ans. Lu A . >:i® et

chances d’hériter de su mauvaise con­
formation. d’aprs la loi de l’hérédité.

"L’allaitemeut” iutlue considérable­
ment sur l’avenir du sujet. Si la mère 
est mauvaise nourrice ou si elle est in- 
sufîisammeut alimentée, le jeune en 
souffre : se» organes, manquant des 
éléments nécessaires A leur constitu­
tion, ne se développent qu’imparfaite­
ment.”

Ia.* rôle prépondé*rant do la mère dans 
la constitution d’un j*ou]ain »ie prix est 

démontré par l’histoire d»* tou# les che­
vaux célèbres. Mambrino chief, <i»*or- 
ges Wilkes. Abdallah. Medium. Aber­
deen. Electioneer, Guy Wilkes, les 
membr'-s les plus renommés du stud 
américain, ont tous débuté dans les 
Etat» du Nord avec- a<s»-z pou du suc­
cès. parce qu’il n’y avait pas de ju­
ments convenables. Ce n’est que dans 
le Kentucky et lu Californie qu’ils réus­
siront à fonder ces puissantes dynas­
ties qui fout l’admiration du monde 
entier.

Et comment la lignée du cheval d»mt 
b Gnnnda est si tier, l'ilot, s'est-elle 
établie aux Etats Fuis ? Par ses filles. 
Miss Kussell, tille de Pilot junior, fut 
la mère de Maud S. et Milnight 
e lle de Juy* Eye See. Les trente-neuf 
r. jrt. ns de la famille Pilot qui out 
fait un record d*» ID'v'Y A L’.'JMV* vien­
nent d * ses filles et arrière iH.*tites-fil- 
1»-s Mambrino Patchen Compte 111 
char. >ns. entre et lî.-Pj par
s- s tiii s : Hamblotoniau 104 entre 

L’.o7l4 ft - Uô. quand leurs produits di- 
r et* sont insignifiants.

Comme il existe dan* le* livres bleus 
Y î.i Province de Québec un document 

of f :« u*! par leq k»1 le haras national dé- 
< la:e « u :n!":iî. u de ne p;is renouve­
ler ses contrats avec le gouvernement, 
il -tit plus fa i!e maintenant de trai- 
t-i cette q i-«ti .n sans eouiiçoli de ré- 

; . . .mo. î. • fmps pr- sse ♦»; les intérêt* 
de T. gri.-ulture s’imposent aux hom- 
n.« ê . Nous ne pouvons plu*
nv. . , • * nîion de produire un type 
v t Mai* ftou* s

:

: - • t >. •; |*«'.ve^t surgir de touttvs
’• <. Dé :'lisons, coûte 
;auvret repr •ducteurs.
1 faut un haras •■om- 
les parti*-* de la Pro- 

• i* ’rra; nt ég.i!-i. • nt

it Mre pas assez •'on 
fuient de !a 1. .* *• 
exeessir- ment fav -a- 
Yn d«‘s r»« • s C’est, 
p r . .s dire uTiIrer- 

ua cv.it.va*, ur qui coa- •

Huile de menthe . 
Esprit do camphre
Glycérine................
Acide curboliqu# .

. 1 once 
. 1 once

, orn e 
. L.j once 
. once 
” dra.-h.

Agitez bien avant de vous laver avec. 
Voici une autre recette :

Encalyptol.................................. 10 parties
Ether acétique............................. 5 jcirties
Eau do * o!‘ :ue..........................4ü parties
Teinture de poudre insecticide part.

Ix>rsqu\m se lave avec cette solution, 
il faut y ajouter trois fois plus dVau.

A. D.

La favorite de la famille
Essayez la Lager Milwaukee d’E- 

kers. brassage spét'ial.On approvisionne 
le» faniiile». Téléphone 169—*—n

Bonne nouvelle
pour ncheteurs au boulevard St Lam­
bert. Il y aura un pont de construit 
avant deux ans. Ceux qui uYnt pas ea- 
core acheté devraient de suite voir l’a­
gent du boulevard.

L. F. LAROSE.
s—n 1027 rue Notre-Dame.

Etoffos ù Robes.......................
Citalli (oui laine.......................
Colonnade................................
Parapluies pour Dames . . .
450 douzaines Bas en (aeliemire pour Dames et Enfants, 

offerts à 25 pour eent moins que la valeur.

.vJl - ao

A Gramle «Ocluelion fiRGEM f ft PRETÏR 
A Grande
A Grande lléduetion 
A Grande Kéduoiiou

Sur propre ! * de vi’> »>: \o v1li: Ague à 
fietdp.c. Veat*-*®' achat*, d i:n::icul».os.

A. DUBFICUIL. Notaire.
97 m Montr*aL

Chapeaux! Chapeaux!
25 douzaines Sailors pour Daines..................

Le Docteur J. J/ASSOX
M'-'iuLre Jo la - Aun'.c tio v .a; pie d<» i i !e,n. . . [ f

tnm-.de-.;!, . ! :»• r-ito .i L i. . : . -u
1 ' , ; • i.lT •l-rNi> Mid»- r.v, t : Aicouclàto ni
C Uiu Utiwiu - . " a m fri. p af

21-a 1 u : et 7 u S l.t ures p m » t'a *-1

GAGMLK A LEFFBVRE,
SuccccBours de H. A MILLSN.

j peintres de ma-'ons et den- tapi»,
î decoratcura, doreur», v ers imitai

Te- rs. : ian' h: -ou s et. Mo 13SC rue St j 
Catherine, Montraal. 'Ji- n

75 «s

225 té

40 té

100 té

A 9e
A 20e Eureaa £t atelier Cote-fles-KeUei

...................... ....................... A 25e
Legliorns blancs et noirs .... A 12e 
thapeam de fantaisie valant 75e à $1.50.

pour.................................... 25e et 35e
1 lot de Fleurs valant 50e et 75c . . ,
1 lot de Rubans valant 35c et 50c. . .

XL< >.N I v .LA i -
rroprittair* ae (arrières dj ui-ualt Uoog% 

Ko'C oi lira»

J. 13 11 TJ F] T
Manuraeturier Pt Imporfateurde Monamen:» 
en Mapopo et Granit, Ou» age- do u 
et de C'i m ti* "es. etc., de toutes de-. : ipu ai*. 
En gpo* et détail. E'tnna.ions do .neo^ s-jr

A lüf* 1*1 l»H* aroÜealinn. Cô:« de- Seizes Mon-reak l>
léphone Itelk 4tiî£ iCouneotion gratuiro poae

A 10c et 15e Mo" r*Y__________ lJ J

Anchor Weakness Cure
..............Je considère que cette préi»a-

tion est. peut-être, k* meilleur tonique 
reconstituant que nous pouvons donner 
ù tous ceux qui souffrent de faiblesse, 
quelle qu’en soit la cause.

Dr J. GUDHUUT, M. P.,
3.4,Ü Ottawa.

Le Savon
Vain 
Double 
A G et s.

Costumes pour Dames
Assortiment très varié et les prix les plus bas.
Voyez notre joli Costume en Duek blanc à $2.75 va­

lant $4.75.
Tout ordre pris sera exécuté eu trois heures d'atis.

P. Lafrance & Cie
227 RUE ST-LAURENT

Coin Dorehest* r

Le3 trains partent de la gare Windsor 
ponr

Boston o.oo *.m •«' JO i> tn _ P rtland. -0 0* 
B JB B '1 : 'P- s '■ 'I . - ■ r: . " [ n».

Toron!*». CtiioH. < h caao. •» - ** ara • P.«H> i>.ru. 
- >t Paa . Muiii- ^i>olls. »•'.* 1<* j» m • nii / <*t 
Vancouver. «0 5'> a m. M»- An: ,. Vaudrr . * te.
»- .‘.s a m 9 03 » '•» si :tl p m . .15 i m i3 •_*») 
p vi.. 0 1?» i> m •'.* cor m — -*t J-an 00 a.m. 
4 '■ î n». •-*'< - ' ta-^ éO p m N- (■ rn.,
4 0.* 1 m p iq. Halifax. S K -, Jeai! N B.,
•te . tsï* 40 p m. v ieo. r - , ,
» • - 'iir • —ITud*on. 0<l.*. a tn ,
rl :;0 p m nô 20 p.m. « 1A p m - Vrva-id l'olut»
lortune. il.30 y m . ai 20 i» m.. C 1T* i m

Partout do »a gare DoIiioumo rour 
5t» A»»the. mardi et jeudi, b 30 a m . . xeepte !•»

J .
q.; le a- '.<> » tu. ••3.30pm. s " Op.ni To, 

llett- M Gabriel. • n . 3 : i m -otr.iwa,
a» 0 a ru p ni 5t ' b.
—St-.I6T*rne. *«:*«! :i ta lu ' 30 p ia — ?re-
R, ee «*t st— bér »«. v 0 a m • » t-i
p m 10 P Ha. • . * | in Samo 1 , '. 40 » : i >1 
lie i la 3 p u»

*T»U9 1** ours, excepté le «ara'11. «T.-ua !*•• 
i i trains le*

jour • - S ‘.ar
paiala et d.»-*. ■ r x-m-.ll -• ti’iu.n:. it^** Ol­
in. >r'*• seulement. a Excepté le* •auu.Ua el 
dimxnehes.

Bureau dr« BiC- ta » t .lu T. •—ij :.* d* la nosa 
l2y rue St Jaeuuea, près du bure iu de Pu*ta.

DU BON
Sunlight

i*«t en r*'!** double (romm# on rent 1*
voir o dt*>-u»> t our plu» ue t»»muio»li- 
i . . - fait d* i ith •• ru..- -, 
cj i il soil do met louro qu »lit • : et d a* 
)t n ' i a. «?doH pArtjcuii'TS v-uir 
< . il - .* t • a e «lavant farileinontf ; 
il , : i.: .i.uii 1rs p’.u^ araiKica f.»i ri-
«r. -<V *■<*» 'n du monda et-.-^rr afin 
ci.» r*-:^rj*ror le^ |>lus grandes tie 
i tnd* * d? 1 r.nlvcr« : il e t en v«ag« 
partout» »ur i. *;ta:g:ie do * ouvrAge el

TOUS LES JOURS SONT DES JOURS DE 
VENTE A BON HARCHE CHEZ

Convention des Ingénieurs Ci­
vils à Boston

Procure plus 
De comfort.

Livres nonr 
Enve!?"?':

n* s te. u®
'

'Ponr rbaQv.o 17 rn- 
, C orne« *-n» ex te*» à 
LEVI U HLOŸI. ». 
.'A ruo >eott. 'I o- 
r^nto. Ou riivr;ra 
un «ivre uUiB i«ae 
en ya; isr

t d .N U Si n. ! ,'tot l’Oar q . r.
rUAMs ÏIAGOK n#*l S O.. MONTHF.A1*

*07-1-8

Te* b‘ . t* d’excursion 
en w<L-Ta • J»

•ront Tendus au publie

ARGAND x FRERES Montréal à Boston et Retour
111 RUE ST-LAURENT

TOUS LES JOURS NOUS VENDONS :
No* chftntbré*. valant J‘Je. j»* ur - 
No» cachemires noirs, valant v2c, yx ur 
No* t.iiks de f* in ; ir o-' :.::es. valant 1 s
Nos toib-s de foin ] . ur c1^*unies, valant LJ.
No» t"ii**s de f' :n ] ur »'■ >stunies. \ 4' »nt '» .
Nos chnllie» cot n valant * . p-. *
No* toil» s a rouleaux valant >c. t - ur 
Nos bas i.en r }>..t « *■ »•* et u: >•. ’ 4:
MILLE CuUÎ'UNs \ MulTlL PRIX
Habiilcments en t».il* Kneipp, jh*ui........................................... $7.LK)

p«>ur - 
peur 
pour •

- 4î»c
- J Jc
• S:

."►c
• 4}.c

OC
“ ik»C

Lbs 8 9 et 10 Juillet 4

$8.50. $9.00 et $12.00
c-, v»r* r ute qu on ▼-n Ira r*endre Tr x 1 ro- 

r 1 - ' •r V \
I «t • • • .* :*ier . t r .*ti l t . mi:: 'e * r, 
» -1 • r • » t * - V - r «a - h . t * ' - . vi \ -1

| • r • ■ r N no t DU'.ttS
j I » 1 .-jr re» ; ir « a .. 1 ! • 1 -à».

1 i. : . •• *• 1 •’ « : - H j» i»» nt • -e
r * 1 r . .»> . • • 1 mine■ .i-.t

; A .'«at** m r*’ *« vs "tu-* • +n ■ 'r - -a*t a . a-

• •
TL - ir
1< h bi d’;

« « ’-r
prtvt'Air» V

■ t
• 1 1- r t* t »

1 !’o-:•'n.
»■ -I ; r «ar • du (4,

• m i

>o ill liUi: S5i^i> r-LAU11 urv'r
• ••• • r * \ • * t*r«V« t -, r. rs

o d - • • -r» 1 ir.*u t n r '»•
aux ro«:8s en s'*»

A ••■u i * r . . ••• ■•'* .a SUIS 14J VUS
*: Jaequts «t * «a »ar« l’.un

6563
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BOISSEAU - FRERE5
UN FORMIDABLE COUP DE BALAI

Ouverture, LUNDI le 8 Juillet
A UNE HEURE ET DEMIE DE L’APRES-MIDI 

PORTES FERMEES TOUTE LA MATINEE POUR PREPARER LE STOCK

Cette vente sera exactement ce que nous annonçons, les prix anciens et nouveaux sont tels que nous les
donnons plus bas Nos pertes seront énormes, mais peu importe.

NOUS EN FAISONS LA PLUS GBANDE VENTE DE L'ANNEE
Et elle Durera la Balance du Hois de Juillet

18000 verges de Mousseline Blanche carreautée, 
2'i cents la verge.

Ltotie à rube valant 30c pour 15c.
Etoile a robe française, valant $1 pour 50c,

pure laine, valant 45c pour 22c.
Etoile à robe française, valant 50c pi ur 25c.

Cl ml U laine français, valant 4<k pour 20c.
Flanelle cr<'isee bleu marin, valant 22c pour 13 je. 

Etoffe à robe française, valant 70c :r 35
Serge française pure laine, valant 35c pour 19c.

Crepvui français pure laine, valant 40c pour C3c.

300 douzaines de Bas Coton noir pour Dames, toutes 
les grandeurs, ôc la paire.

Etoffes à Robes Noires
Henrietta pure laine, valant 45c p >ur 28c.

Etude a robe de fantaisie pure laine. $1 15 pour t>c.
Crépon français noir valant 90c pour 50c.

Henrietta pure laine, valant (10c pour 35c.
Broché noir, valant Si.45 pour MK

Crépon français noir, valant $1.15 peur ü5o.
Henrietta pure laine, valant 75 p- ur 42c.

Crépon français noir, valant 70c pour 43c
Crépon français mur, valant $1.25 pour 79c.

10,000 VERGES DE BRODERIES
« I.A. VEIlGrK:

W Parat<.>ls unis et de fantaisie, valant 75c pour 50c. Parasols unis et do fantaisie, valant $1 25 pour 75c.
■i Parasols unis et du fantaisie, valant $2 pour $1. Parasols mus et du fantaisie valant $2.50 pour $1.50.

PAU A SOLS UNIS ET DE FANTAISIE. VALANT $3.50 POUR $2.

2oo Doz. de Chapeaux de Paille, toutes les Formes nouvelles, à 5 cts.
¥ T F3 \ TV T C* Ruban* soie fantaisie, rayés, fleuris, carreautés, de toutes les couleurs, pas do vieilles dis- 

J |j 1 y| ^ 08 j «oeitiong, toutes nouvelles marchandises, beaucoup d'entre elles n'ont pas encore été mon-
^ liées, valant de 35c a 75c, pour 8c, 10c et 15c.........................................................................................

Blouses et Chemisettes, à moitié prix.
Chennses du nuit pour daines, k moitié prix.

Corps et Caleçons |H»ur dames, à moitié prix. 
Cache-cursetb et Jupons, à moitié prix.

Mercerie pour hommes, a moitié prix.
Tweeds ut Draps, à moitié prix.

Sailors blancs non garnis à 10c,20c, 39c.
Sailors faniaisie non garnis à 25c, 45o. 

Leghorn* à 15c, 18c, 39c.
Flops blanc, noir ut couleur à 39c, 49c. 

Sailors blancs, garnis a 25c. 30c
Sailor* fantaisie garnis k 15c, 39c.

5oo Caisse:» Vestes ù Cotes pour Dames, 3$ cents

Indienne anglaise, valant 9c pour 5c.
Indienne anglaise, très bonne, valant 14c pour 80. 

Ducks fantaisie pour costumes, valant 15c pour 10c.
Plissé américain fantaisie, valant 25c pour 13o.

Sateen anglais de bonne qualité, valant 25c pour 14c.

Mitaines soie noire pour daines, 5c.
Gants en fil pour dames, n ir et couleur, 7c.

Ganta taffetas pour daim s. nuir ut couleur, 15c 
Costumes en Duck pour daines, grand clmix de dispositions, 

k moitié prix.
Belle dentelle orientale, à 10c, 13c, 15c, 18c.

Guipure irlandaise k 8c, 10c, 15c, 20o.

DOUBLURES
Batiste, valant 6c pour 4c. Batiste, valant 8c pour 5c,

Doublure croisée, valant 8c pour 6c. 
Doublure croisée, valant 10c pour 7c.

Doublure croisée, valant 20c pour 12c.

FIL A COUDRE, SOIR ET R L A SC.
Vjc le Rouleau de ùOO verges.

Ornements pour robes, valant 25 et 35c p»*ur 5 •
Ornements jK»ur r bes, valant 40 et 50c pour 10c, 

Ornements pour robes, valant <»0c a $1.75 j ur 15, 20 et 25e

Doublure en Papier Chamois, 20 cts Seersucker Américain Fantaisie, 3* cts

im BOISSEAU
Coin St-Laurent, Ste-Cathcrine et St-Charles-Borromée

LE COTILLON DU BAL 
MINEVIL

Il éttit il peu près deux heures du 
matin, et le bai de Mme Minevll bat­
tait son plein, mais bien que In soli\V 
parût absolument charmante et tout 
û fait réussie. Mme Miuevil avait sous 
les bandeaux grisonnante de sa cheve­
lure lu front coupé d'un pli soucieux, 
tandis que son regard ne quittait pas 
Mile Irma Rochadel (la nièce du direc­
teur de# Beaux-Arts), une jaune fille 
très laide, d'un embonpoint exagéré, 
qui ne dansait pas.

Du cété des mamans, derrière le* 
• ventails déployés, les invitée** chucho­
taient entre elles

—A quel propos les Minevil, qui n'a- 
▼aient pas d’enfants, faisaient-ils dun- 
•er Probablement en l’honneur de leur 
nouvelle relation, les Rochadel. reiux>n- 
trés l’été précé’letit à Baden-Baden.

—C’est vrai, les lîochadel, parents 
tin directeur de* Beaux-AraU, eui nt 
ttr.o influent A utiliser.

Est-ce qu'on les '‘chauffait” pour la 
ration de Minevil ?

C’ui sait V Peut-être bien que. gnb 
I eux, Minevil, le "grand manufactu­
rier” allait enfin pouvoir obtenir ce 
bout de ruban rouge que sa femme am­
bitionnait avec ardeur depuis s; long­
temps !

Et pendant que les oonTersration# 
Continuaient leur train, Mme Minevil 
•liait et venait de l’un & l'autre avec 
tin affabilité empressée.

De* yeux, elle paraissait chercher 
quelqu’un, et A plusieurs reprises elle 
•vait demandé :

—Savei-vous oû est mon neveu Al­
bert ? Je ne le vois pas.

Mais tout A coup elle parut rassu­
rée et. d’un geste, fit signe A un b au 
Jeune homme d*i tu trent ün - 
qui se tenait sniiriunt près d’une petite 
personne très déco2eiée, de venir au­
près d’olle.

—Vous avez besoin de moi. ma tante? 
Mais 1*. urqiaoi air sombre ? Tout 
tnr.rohe A souhait, il me semble !

—Eh b>en ! vous n’étso difficile. 
Mlle R ichadel ne dnam- pas. .Uni beau 
lui présenter K# jeunes gens, 1« mue­
ra blés se contentent d« saluer et par­
tent sans l’inviter.

—Entre nous. «>;la se comprend • non 
t^nlecnent laide A faire peur, mais un 
bold* p«re:I, et puis quelle toilette ! 
Le <s>mble du ridi-mle, un vrai pa­
quet. V.»us qui avez du goût, avouez 
que c’est dépiorai•le.

—Je ne dis pas. mais enfin ce qu’il y 
i de certain, c'eet que le* parents dol- 
Ml ttn» furieux. Et ce qui m'Appu

vante, c'est ce cotillon !
Qu’est-eu que je vais faire si elle n’eit 

pas demandée pour le cotillon ?
Voyons. Albert, tire-moi d’embT- 

ras et invitoz-la.
—Et après, ma chère tante, vous ino 

ferez remettre ia médaille du sauvi-u- 
ge V

Sérieusement je regrette df ne pas
ï»oiiv..ir vous rendre ce service, mais 
imp*>ssible. Voinl trois *«*maiue* que 
mon invitation est faite.

—A qui ?
—A la petite veuve Mme D—cor*
Mme Minevil bondit.
— A cette Mme Descove A qui vou* 

faites une ■ nir acharnée ?
Eh bien ! mon cher, vous avancerez 

une autre fois vos affaires auprè* Tel­
le. mais pour ce *oir dégagez-vou» «le 
votre ])n>m^sse et aJlez inviter M > 
Rochadel.

—Mais c’est impoasible, tout A fait
impossible.

Mme Minevil s’emporta.
—Il le faut cependant, il le faut nl>- 

solumenL Vous devez bien comprend "O 
que si leur fille n’a pas de cotiHonneur, 
îc'> Rochadel ne nous le pardonneront 
pas et que votre cn«'le ne sera jamais 
alors chevalier de la Légion d'honneur.

Et. su faisant plus douce :
—Voyons. Albert, «uis-je ou non une 

bonne tante et sais je quelquefois 
vous faire plaisir ?

In* jeune homme, qui avait souvenan- 
ce de réeentes frasques payées par la 
g «'né rosi té de Mine Minevil, bais** la 
tète.

Eh bien I poursuivit la tnnte triom- 
11 ante, c’est A prendre ou A laisser, ou 
nous nous fAoherous, — mais tout A 
fuit, tais une brouille pour rire, — ou
\ i* tere t Ml le R

Part h cé entre le dé- r Je ne pas mé­
contenter une parente si 
et d’un autre vêt" de ïj«‘

Mme D*

•uvelit utne. 
m* renoncer

• ve, AlbertA son flirt avec 
restait songeur.

—Voyons
vous savez si je serais heureux de 
pouvoir vous être agréable. Je com­
prends parfaiteuout !a gr.ivité «le la 
situation e: ne voudrais p ur rien au 
monde compromettre ia nomination de 
Tii««n oncle ; mais iucttez-v.*u-* A ma 
pince. Est-ce une ch. s** |x>ssii.le, est-ce 
une « bos«' faisal .e qu«* de dire A Mme 
Desc'ove. . .

Mme Minevil fr« issa s«'n Iveutail 
avec colère :

—Tenez, aile* au diable î
—Si c’est avec Mîie Rochadel. Je 

r’ai pas besoin «le la rseoniinandaiion. 
J’y sf'tai tout arrivé.

—Voyons, ne commen«'ez p*s vos 
plaisanterie*. 11 est tard. Dépûchon»- 
noua.

Dites oui, et vou* ne vous eu repen­
tirez pas.

—Et si pourtant nous arrivions A 
trouver quelqu’un d’autre pour l’invi­
ter V

—Eh bien ! c’est tout ce qu’il me 
faut. Je ne tien* pas spécialement A 
vous, mon ami. (V qui m’importe, c’e-st 
que Mlle K >chn Ici un « avaiier
quelconque, et si vous lui en découvrez 
un, vous pourrez aller débiter A Mine 
Descov# toutes les sottises qu’il vous 
Dlaira.

—Alors, c’est bien, je vais me mettre 
en campagne pour faire la chasse au 
danseur de bonne volonté, et je vien­
drai vcus faire connaître le résultat.

Mais dix minutes plus tard. Albert, 
l’air penuu 1, s’appr •chnit de sa tante :

—Insuccès complet ! Je reviens bre­
douille et ai dépens- en pure perte mon 
éloquenee ia plus persuasive.

Je n’ai pu en dé« der un seul.
IVrsotinu n’a le courage du s’exécu­

ter.
—Ah î les monstres 1
—N’exagérons pas. Ce ne sont pas 

des monstres, mais simplement des 
gens qui ne veulent pas se résoudre A 
une telle corvée.

—Est-ce qu’il* se figurent, par ha- 
«arî. que je les convie pour les amu-

—Je les Invite parce que j’ai besoin 
d’eux, parce qu’ils me S'-nt utiles, mais 
ils n’ont le tact de comprendre cela.

Et. s’aüitUnnt davantage :
— N os aini* ne valent pas mieux que 

les autres, alors ?
D'ailleurs, parlons-en. de vos amis. 

Ils sont 1 ssis. To* amU ! Voui ni'â- 
vii-z cependant promis de ne m’amener 
que des jeunes gens présentables...

Présentables • u qui veulent bien 
qu’on les présente.
-Taterrotuper-nioi tant que vous vou­

drez, il n'eu e<t pus moins exact que 
- • - n'inviter que

d* s personne» "bien. \ r*uiient ou peut 
se fi«»r A vous î

M i s. nia tante, j’ai pris soin, au 
contraire, «b» ne ch««isir que les plus 

t.” et je pensais justement rece­
voir '««s coin pli ment*.

Qu’est •*e que vous nvus A leur re- 
pr -dier. A mes amis ?

Es s. nt tous charmants et absolu­
ment remarquables: "Kiept" vient de 
T>jis«ier brillamment s««n d«>ctornt en

eut v
t* '*Mai *•

nieur. ' riorès” arcliitecte. "Eianet." 
ï««'int nve.' r.n talent rare. "Tobin" sera 
nommé avant p**u chirurgien des hô­
pitaux

M me Minevil coupa court avec impa­
tient «.* :

—< Yst bon, c’est bon. Es sont peut- 
être très distinguée au fond, mais Ys

uns sont laids ou vulgaires, les autres 
grotesques et ridiculement habillés ; ils 
ne représentent pas. n’ont pas l’aspect 
de vrais hommes du monde. Je suis sûre 
que mes jeunes filles ne sont pas con­
tente*. . . Mais A quoi pensez-vous V 

—Je réfléchis que Pierre Baine n’est 
pas venu, et que lui est le soul qui au­
rait pu nous sauver. 8i je l’en avais 
prié, il aurait dansé avec Mlle R l«a-
del Peut-être bien a t-ii oublié son
invitation. Il est si étourdi !

—Demeure-t-il loin d’ici ?
—Non, tout près. C’è'- r ne idée mer- 

veilieuso. cela ! Je m'échappe un ins­
tant. je saute en voiture et dans un 
quart d’heure je vous le ramène.

Si, par hasard il lit- ; avait venir, 
j’ai nu>si un < amarade . : «x pas, que
je prendrai de gré ou de for >

Retardez un peu le cotillon : dans 
viiut- iuq minutes \\\ plus tard, je fe­
rai «ie retour. Scu-m-nt j’y pense... 
l’autre ne danse pas.

—Eh bi* n î qu’est-ce que cela fait, il» 
le "causeront.” eux aus<i. leur cotill* n. 
pu:s«pie c’est la ni «.ie ! Ce que je d«‘- 
niande ce n’**sr pas un homme, c’est 
un manniaquin.

—Entendu alors : avant une demi- 
heure je serai IA.

Albert, hélas ! jouait de malheur.
Pierre Haine était malade, et l'autre 

ami sur lequel i! avait fondé quelque 
espoir était absent

All*-rt était remonté en vol Par* af­
freusement i*'rp!extf, ne •achaut A quel­
le [K»rte frapper.

S'il ne ramenait personne, c’était lui 
qui serait forcé d'inviter Mlle R oc lin • 
del. »’t il lui semblflit que î»uur rien :iu 
nioTide il ne pourrait se résoudre A n- 
pas ]>n>fit«*r de ce long téte-A-téte qu'il 
s ét;ut «i bien ménagé avec Mme D* s- 
cwe.

Un danseur, il lui fallait un dauseur 
ab-i.vunient, mais qui ? qui ? qui ?

Sur s «n siège, ,1e cv*chtT s’impatien­
tait et Ailvrt ne savait toujours quslle

lu; donner.
A ’a fin. il lui d *nna la sienne propre, 
érant >jn«- ch« z ri il dé^-ouvrirait une 

li*te «le n««ms qui . .1 fournirait uns idée 
quelconque.

En ou' rant sa p«>rte, U fut surpris 
de trouver son domestiq'ua tout habil­
lé.

—Tiens. Jean, que fais-tu 11 ? Pour* 
quoi n’es-tu pn* couché ?

—< "♦•*t. mon» • ur. p .r«’e qu’un de ni«*s 
amis \ qu ,>n n> . t d viné d»ux billets 
d'Ui»éra est venu me ch.sreher. et com­
me après ]. «pe<<ta« ** n- ;s ««.mjiu*** aor- 
t*. i-'est seulement fi l'instant que je 
Tiens de rentrer.

Albert ne l'écoutait mèin» pas et

bousculait tous st-s tiroirs.
Il avait bien fini par trouver sou ré­

pertoire. m iis 11 avait beau chercher 
parmi les n >ms, il ne découvrait per- 
iy«*une «ru'il pût pian s: bleui eut aller cher­
cher .s ir l'heure pour cotillonner avec 
Mlle RochadeL

L>oul >ureus’*mcnt il êtreiguiit aon 
front dan» ?» s mains.

Est-ce qu’il allait étr» obligé de *e 
sacrifier ?

Perdre cette chance unique auprès 
d » Mme D«*s ‘ove, p->ur servir d* ca­
valier A l’autre ?

Et !•* tb--tac énervant de la pendule 
lu; révélait la fuite rapide du temps

EA-bn.*. Mmu Minevil devait s’im­
patienter.

Un dansejr A tout prix ! ne cessait 
do s - r- ; 'ter le malheureux.

Tout A coup, U eut un brusqi.e sur­
saut.

8on regard v.-nait «le t'-mber sur J«‘an 
qui. eu valut sy ié, attendait .es ordrv-* 
de s-m uinitiv.

—Ce n’iwt pas un danseur que J* cher­
che. c'< »t un figurant, un mannequin, 
avait dit Mme Minevil.

Jean, très grainl. très mineew la taille 
bien prise dan* l'habit noir, avait vrai­
ment bon air.

L'heure avançait de plus en plus.
All***rt. absolument affolé, perdait la 

t sao» s • tempe de t#*
fléchir, prenait subitement s«*n parti :

—Jean, veux tu gngn. r deux louis ?
—< éii, m lis eur. ave«? plaisir.
—Eh bien, écoute, écoute-moi bien : 

p«-.r un pari, quelque cho»e eniiu que 
tu n’as pas bm*oiu de cvmpren«lre. je 
veux. ]* udiint la îin d*' la n ut. t*» tau-v 
pmp*ur un de un-u • amarad-s.

Tu 'a* T*-nir avec moi, dans une 
m.. - «n • A personne ne t»* oonnalt, tu 
I»rendras le nom «jue j«* t’indiquerai, je 
te pré'e nterai A nue jeune fille, tu sa- 
1 :cra- • t ta lui demand ras de vouloir 
bon t’accorder le cotillon.

Elle a • q-tera tu t a-'seciiras près 
d’ . tu n’auras même pas besoin du 
p»«ri-r, tu te l*orueras A avuir de* fa 
<; ns p-et A lui remettre t»*us les 
p.*tiTs a«. .sa.dres qu'on te passera. Par 
« xeinpl**. il faut »iu.* tu tue jur-s sur ta 
tête d’être d - rut et de nu jamais ré- 
vél» r A pen*'Une notre complot. Jure*- 
tu ?

oh! monsieur, pour deux louis,
• 'est tr p bon marché, j'assure seule­
ment.

Eh bien ! animal, j’en mettrai trois. 
Viens, et pas de bêtise».

Cinq minutes plus tard. Albert e* 
"s u ami ’ arriva ent - liez Mine M.ne- 
v

—Attention. Jean, d.snit 1s jeune hom­

me. tu vois cette jeune fille là-bn.s, avec 
de* fuchsias : c’est #De qu» tu vas in­
viter.

—Comment, cetre gross* demoiselle 
si laide ? M maieur n’ust pas loyal de 
ne pas m’avoi»* prévenu. J’aime mieux 
m’en retourner Ce serait trois louie 
trop chèrement gagnés.

— Misérable ! je t’en donnerai 1* dou-
k U A mai ha !

Maintenant, le cotillon était dans 
tout son entrain.

Jean, superbe de correction élégante. 1 
se tenait près de sa danseuse sourian­
te. tai «lis que les parents Rochadei 
ra\ onnaieut.

Dan* l’futn^porte la plus éloignée 
Alb» rt et Mme Descove flirtaient avec

• ' ' . v •

vil. radieuse, avait seulement interrom- 
pi. une s< • -i !• leur îête-A-têtc pour 1 
chucliotur A l’oreille d-» $ »ii neveu :

— Les Rochadel s«»nt ravi* et parti- |
t sur n tout ta I

bien... V« us avez eu la main heureu­
se, cette fois. Votre ami est charmant, 
tout le monde le reniai que. ("est lui 
qui a le plus de succès ! Quelle diffé­
rence avec vos autres camarades. A sa 
distinction et A son aisance, ou voit 
bien tout du suite que "celu;-lA" e»t un 
bvOime du monde !

Trois semaines plu* tsrd, r j lisait 
in« I "Ofi • * que M M Devil l 

nommé chevalier de la Légion d’hon­
neur. et Albert, tout en repliant le 
journal, se faisait cette réflexion philo­
sophique :

—C’est tout de même moi qui pay- 
l*s trais . elle m’aura c«>ûtê six louis. 
1* décoration de mou oncie !...

Louis faran.

UNE DAME
DE

CONSCIENCIEUSE
TORONTO

L» témoigna** suivant est publié sur 
demande :

Je croi* de m ai devoir d annoncé: au nu 
blio le Men extrême01.»• .r«i o-jieou en faisant 
u-a^e de votre remede «îe . Amérique «lu .’■fud 
pour .0 rhumatisme J at beaucoup •c-ufteri 
de ritumaU»me peixlar.t r;u»it ur« aun-fUft 
1 ai fait liage de « e reim-de avec le» meiileurs 
r» «‘uJU'f. .» e^i'ere que d autr»*e personne# 
suivrunt mon exemple et Je roi» que *1 e!.ee 
le euiveni, «Uee «eron; h i»*; recoi iiMletanlee 
que ino. pour ie biea qu eli» 1 o* ii»-n«lroi.t, 

Mm« paîks.
Tl rue Oloucceter. Toronto.

En rente par H. K. .McGaJe. 11X3 rue Notre- 
Dame . Lavloletltà; Neiaon, Ironie Notre 
Lame, el J. T. Lyon*, coin de* rue* Ciaig et 
Rieur/, w
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47-InstitutsauGoldCure3“PèreMurphy-47
13 AU CANADA

r TOUS FLORISSANTS 34 AUX ETATS-UNIS

Lo< SeuL Instituts du genre autorisés au Canada. Le seul traitement de l’ALCOOLISME, LA MORPHINOM ANIE ET Al TUES MALADIES
ANALOG UES qui ait REÇU L’APPUI DE LA LEGISLATURE CANADIENNE.

Ministre des Finances
OTTAWA, 25 MAI 18Q5.

CHER PERE MURPHY,
Vous m avez demandé queli|ues lignes de reconmiandations au sujet de 

votre institut à la Cure d Or. Je regrette de dire que je nai pas étudié avec ] 
soin lus méthodes que vniis employez bien que j’aie entendu parler de per­
sonnes de partout qui ont été guéries par votre traitement. J ai vu moi-mê­
me quelques-unes de ces personnes et elles m ont déclaré qu’elles avaient 
été complètement umries en suivant votre traitement ; elles n’ont aucun 
désir pour lus liqueurs enivrantes, et elles croient qu’elles n'en prendront 
jamais davantage.

Je regrette de ne pouvoir vous donner un rapport plus défini, mais je 
ne crois pas que je doive aller au delà de ce que j'ai pu constater de moi- 
même. Si cette lettre peut vous être utile, j’en serai très heureux car le suc­
cès de votre oeuvre sLnitie la mitigation de beaucoup de misère et de souf­
france pour les personnes qui bénéficient de vos méthodes ainsique pour! 
leurs familles et leurs amis.

Je demeure bien sincèrement votre dévoué,

0130 LIGE E. EOXrEI*.

M

*EYEC#£

TT^ w f
‘J,

C-*-#

INSTITUT A LA CURE DOR, MAISONNEUVE,

Ces 47 Instituts sont essentiellement Canadiens d’origine et prin­
cipes, dirigés par des médecins Canadiens, tous sous la surveil­
lance personnelle du Père Murphy, qui a 1 appui et l'encourage­
ment des évêques et des prêtres tant catholiques que protestants, 
et de Clergymen de toutes dénominations qui ont à cœur le bien- 
être de leurs concitoyens.

REV. PERE MURPHY
i>e

Fondateur de 47 Instituts au Gold Cure
Inventeur du Fameux Traitement au Double Chlorure 
d'Or, tel qu’appliqué dans tous ses Instituts.

, U. 'W

L’Institut du Père Murphy est situé sur lus bords du Saint 
Laurent et sur la ligue directe des tramways de la rue Notre 
Dame, Maisonneuve. L’établissement est sous la surveillant 
immédiate d’uu médecin dûment qualifié, et les innombrable, 
patients du Père Murphy témoignent avec plaisir du succès di 
Gold Cure.

Correspondances strictement confidentielles.
Or.

Gérant.

REVE D’INFIRME
I

Lo jour régulièrement dè iinait et !• 
•oleil, au uiviueiit de se pi-rdre dans i« 
ciel très pur. en une Ion, n- napi-' d.>- 

- • • t »ur t
Comme pour s'étirer av: ut de te repl­
ier : déjà, au e «iu o ■ la t . ; n hee 
do gaz venait «le s'allumer et. perdue 
dans la lueur «lu jour, la petite iiauime 
jaune semblait affiv ut .

■ ée A • ' •
clruusMV. Ulie jeune fille « «u • ; \:\:X
ces pn'i aratifg d’ens«,ir.n 
dans reiieni'.reineut de la er 
lie tèu* éu;erg«»ait. toute pftlc 
par deux gramis yeux noi: - 
gard très tendre avait un «-.a.aie u • 
loureux. U fu.s.int ressimM«-r à quel­
que figure de vierge martyre.

N ’était-elle pas martyre, en effet, cet­
te enfant dont la tête gracieuse tombait

me», a moi aut la poitrine *r le dos. 
faisant î‘'•: .r s*jus leur poids sou pe­
tit corps grêle, dont le frêle c. « ur 
d'infirme vibrait tou» cette < - rce bis­
cornue .'

Dui.s IV. :gn< n.-nt «le ’. qijeirtenient. 
bru<«iUoi:ient une \ \ ^ ev i

—Tu vas prendre U. :d. mon enfant.
— Non. Uièr-- ; i suis bien envelopi*ér.

lient :

utr.m 
le r

— ïm tu t enrbuixi&i» I... Il 
mieux r- ;,tr< r.

—11 f;.it <. :x eneore. implora t
dans un in >:.iut. . .

Ui.a-^c j« . ■ - •
cotte fer*r : re «U s h«*ur«*
Cp .lit i«‘> il «'«s et venues.
espéra :. « !e le v ir passer
qui touj««’i rs ignor- rait les
qu'il a%ait fait naître.

Tout il «* oup un ti«»t «le
A SeS j«»u«.-> : elle venait de
qui. 1« :.t«‘in< nt. s'ai'pr. l.r

lent’.’'’.

an e monta 
l'apereevoir

Sous la croisée. ma< hin&l. il leva la 
tête. t. la voyant, j' ta. souriant :

—Une b . e soirée, n'est « e pas. ma 
demoiseU*- V

—Oui. très douce, balbutia-t-elle.
Et le jeune homme disparut sous 1> 

porche.
II

C7tr.it pendant h s h«ngues h 
passées es i
* -
tête
* M
plein de b" iuoir. un aimoir qui la î:e. 
h ■ tissant les
bosses «:ai la . Mient d'huni :: : i.

Ce
la une
sou père qui eu nuit rant v
saluer. Eu sts songes, il la n \ ».t
bi
ments, et 1 - es
humainement, « lie l : . it l 1 ;a< .. 
l'êti M
nient ell - «'tait rni«j i i •
Toyant si dil’ .n :• . . •• .
; r
r aimerait
tre V.. .

Al«*rs. «bs lan:.«*. lourd**», ! . lour­
des. gliflfl

le corps peie lib sur la balustrade, t .t 
émue d' la rapide entrevue, «m!** i«*- 
tait là immobile, croyant toujours *...r 
l’élu.

Tout-A-eorqi. derrière elle, la v««ix «le 
la nb r« gr .n«la de nouveau 1 

— Eli ore à la f> :.«‘*îre. Rose. . . T U 
veux donc attraper du mal. vilaine en 
faut ?

Et la mère tint « ! t.» 1. s v,bts. t 
rer le-i rideaux. Puis, a «ut y-r* >i 
tille «tfectueusonouit. * i «• l’rnibra-su
T<
tant ii«nserver Sou gros >>• i t. mur 
mur-! :

—M «t«» Quertiec m'a parlé ; il est 
bien n rnabie !

i i t! bouc
fa veux Depuis q
la : ; ll'â pal
terni»* ! .. Si tu w»» .ve» via b. . 
ftinble !...

Cette brutale question d'ar^-uit 
Bêlant au doux p*«èin«- •; • • h’ : •
ComjM.sé glaça R ** \ ia •
Et uno doul« ur l’étr-cnit. Lui. ! • -' 
jeune et b« au, «' ili-ii donc ausëi »a
part de tnsteseos -

lit

M. Durnod. ancien e» mm* r • r
fîrê des allair«‘» aj»r*'-s f.»rtun- t
pèse 4e la p«-i.te Ib.'S*.. t^ait a-c -
a roc Jala la fecaLoa du «ointe Eu- t

gird de Lîuernec. ébloui par sou titre 
et ses „rauds airs.

Et, quoique le jeune homme eût n«N 
gligê jusqu'à ce jour d'en solder les 
qu’îtanevs. il le laissait jouir en paix 
de " -n a; oafteineiit. fier malgré tout 
d'abrit r un noble sous son toit.

Aussi quand, dans î«* salon où il pre­
nait ie café a v»- sa femme, la bonne 
introduisit «e tiis de preux, se préei- 

au-devant de lui, disant gra­
cie us-ment :

\':m ment. rcoU>:cur le comte, c’est
i :

le « - . .
Vous plaisir

>uluer Mme I> and, répliqua le jeune
homme avec un sourire aimable...........

— Nous s •mmrs très îlattés. monsieur 
• omt«-. très fiurtés... Nous désirez 

r- , er. n'est-ce pas 7. ... Je vais cher­
cher les quittances.

D'un t n daminateur. de Qu«rnec l'in- 
terrompit :

—Inutile, cher monsieur. Laissons 
c«tt bagate.le. Ma visite a un motif
plus grave.

Et. > ass yaat dans un large fau­
teuil. M. d<* Qu ornée, grand blond, à

m <. v .yante « i prétentieuse, s’a­
dressa, dans la gl.u-e «4ui retlétait s»*n 
v :suu«* de b. IA tre. un s-urire d’une 

. • - - . s, g - presser,
t• t en : uiaut de sa main « hargée de 
' j avec une gr*«s«.,> «-haine qui
- u t *u «T et «in: s’étalait sur son 
» t. il oiitinua avec em]>h;«'«» :

Je vous ai parlé, quand j’ai loué 
i de Gas

r. • i-* à p' •- ••urs m uons et 
dont jb-tais Tunique héritier...

’ me > avions pas du tout, üt 
M. I > a i a ml.

I>«» Qi rto'c cou;*a sc«hemcnt :
—Rardoii........... Je suis sûr de vous

en avoir mtretenu. .. Eh bien ! mon 
oncle vi m «le mourir.

—Al ■ *>. U's millions ?...
—Sont à moi !
Il fit une pause pour juger «Te l'eff» t 

pro. 1 u t. s;cas «ut«* satisfait, reprit
av« ui ■ 'émotion :

M s «•«•!«.* fortune m'est inliffé- 
r. nte : j«* ti** la r-- lamerai m«**me pas...
- je n* ; as la partager avec celle que 

aiim*. «jac j'.ii choisie entre toutes
; a '

Et. • nant devant l'ancien épi­
cier ébahi :

M - • i'.r Durand. dé*'lama-t-il. 
*:. .. « .:*..■ 1 ibi« rnec d«.* Rocbnrue.
■ .«i .'ho!'.i>-ar «i • vous d«*mander la
main «le M •• K«*se. votre tille.

l.i foutlre tombant au milieu du 
*.• i • 11 n’a a : t i*as pr * . ait plus de «tu 

.q, ' n <•]),■.• 1m Ap»ux Durand : un
n«'b'«v un millionnaire épouser leur en­
fant !. . ..

Vous êtes magnifique ! «’écria le
père.

- C'est trop b«*au ! oanglota la mi'- 
: . . M i pauvre enfant !... Est ce
I>nssib!e ?

M.•■!••!!:.*. «b' -ara de Qu« rnec avec 
Mlh Rot« Ml M g 

. ri’ • lid«» .; :re. «i d.ffén nîe en
l nv*t «1-s j'*unes fille* du ui««n le. m'a 

s/- ' lit. et vi vous ne m'a<*«-t>rdei sa 
n i a. je •’ Ls «lue je me tuerai.

Alors, tous «leux perdant la tète, tant 
jé m r.i il!.* i -ans demaodar d'expll- 
ci.f M’s. app»* è!• ut :

U« -.* !... Rote !...
La i*»-* te bossu# a< courut, émue, 

sans savoir.
M.i tille, lui dit »««n père d’un ton 

è 1 •
• pii vi.*nt d'in^riter de plusi.ur* mii- 
ii ■!!*«. v. ut faire le toi sa femme.

La pauvre enfant iM»u«sa un faible 
< r . « rt douloureux tant la j«»ie qui
«V\!:.i t d«'bor«lait vio'emmeiit. — et, 
v ;tT* •« j i :«'*«» d’émotion, battant l’nir «ie 
v«-s p.• t. t es main* ama gnes^ aile «'é- 
vaaouit.

IV
popnls imc perunine, tous le» j»-»!;!**. le 

j.«uni* hoiiune. aussi affectueux, aussi 
« inpn*ss«''. v.uuiit faire sa cour, — or-
• 1 i reiu *it l'heure des n-pas. « »» qui

. p •nuettiiit de *,* muirrir A D»u « *»nip- 
t. S,i prés»*u«v métaniori'h *«:iit l’infir- 
nie. E . jadis si nitàar.colique, nuit, 

h .i n * a ; t *>' - ope.l’os mv;**s entemîa ;»*nt 
«•* • : ist a ni Tn**- t b*s par«>l« s que **»ü îi.iiwV* 
avait ti - ar«l«es en offrant sua pre- 
m ier b«»uquet :

Ch-':*' p.-tito Rose. A -o» r s.-* blnn- 
. ’ ... % ..«v v,>. j’ai «v»nfié nies s*screta; 
«• * v «us î*aricroat de um

Un m * : . il »e préeeuu» j.». ;a tfft que
de «s.utume.

—M Durand, «'êcno-t-à irànnuh&nL

l’affaire est arrangée !. . D'ici peu j’en­
trerai en possession des millions de mon 
oncle. . . . Sculi-tueut. vu l’énormitê des 
frais de sucevssion. le notaire exige une 
provision de cinq mille francs....

—Mou gendre, interrompit aussitôt 
l'épi- 1er. voulez-vous me permettre de 
vous les avancer ?

—Beau-père, je venais vous !• deman­
der.

Et dix minutes plus tard, il partait 
av«v les précieux billets.

Il ne reparut plus !
En vain, la petit*- Rose, penchée à la

s'était
ei.tu-i comme un simple escroc.

Le brillant comte, aux parole» ehar- 
m-cîses. u'éur.t qu’un vulgaire aventu­
rier. qui avuit exploité habilement les 
uspiratioiis naïves de In pauvre iufir- 
ui • et l’orgueil dv* ses parents.

Dès 1« rs. eu elle une peine immense 
stagna. Le rêve tissé de Lis merveil­
leux qui avait hanté sou esprit «iuel- 
ques heures seulement était t»*rmiiié. De
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Du Vénérable Evêque 
de FargoNord, Dako=

Le Fait Brutal est 
Que cette Merveille 
EXISTE • • • •

ta, Etats=Unis............

tt- idyll 
:«*. il

iuciiee. de pnyiets de
i*«* r»‘stait qu'un b«».iquet de 

t"«*urs : et. p;eusem»*ut. elle ««►.servait 
,-,*s rises l'I.inehcs. — unique souvenir 
«le l’être toujours aimé, «jui représen- 
iai«*nt toute sa vi-*. sos f l’.«*s cr«»yances 
« n l’amour, s.*s surlnuua.n. s j«*ns. - 
«•«..«i\ ; •u«» qu’avvc le deruier pétale
s'-..ant. s'é hapu-rait de sou «rorps 
ét: * «% sa p uvre Ane* me :i-Trie.

Au printonips. < 'e s‘«*ndormit. les 
yeux tournés v» .*s la fenêtre, s-, riant en 

•. -i qu**- «loiirts Tuni'ine fleur sé- 
ché • qui r«*stait «lu bouquet.

Maintenant, elle r-pos,- dans un cal- 
Aut

i«*. «lans la .’««ie du reinuiveau, tout chan­
te ie «iivin i>oèine d«»nt ell«* «.*st mort**. 
Le» oi* -
murmurent en »♦* fr«*«’;.nt dans leur v«*l 

» f« . s s’agitent 
d’uu frisson las« if «*t un rui-s.lî«meut 
•le vin:.nales r-^cs blau« h«*s s’é*paini sur 
la pierre tombai *. — larm»-s de la pau- 
vre i tile Rose qui sans doute ont fleil-

DANIEL RICHE.

Monseigneur JOHN SHÀNLEY
Monseigneur Gotten

Evêque de Winona. Wisconsin

A une convention des Sociétés Catholiques de Tempérance Donne son Opinion de la Manière
des EtaD-Vnis, tenue les 29. 30 er 3J mai dernier, à Fargo, Mou- lo -ï-nItic* c*l 1
seigm ur Shanley dit : Ld piUo JJ Ol

Je suis enchanté de voir un aussi grand nombre de l>am«?s 
"racier de D ur présence notre assemhl* e de ce soir. C'^st, là un 
b.ni s:«jne. Les femmes prement les devants, et avant l'expira­
tion «lu siècle prochain, elles seront nos gouvernantes. Vous pa­
raissez toutes si jolies et si jeunes que je ne crois pas que vous 
soyez mariées — mais si vous avez maris — dites-leur à tous que 
FAlcooiiMno est une maladie, dius-le aussi à vos Itères et à votre 
ami — et répétez-le à toutes les autres dames, que c'est une ma­
ladie et qu’elle peut être gu« rie par le

Traitement à la Cure d'Or
R en de meilleur

Egayez la Lager Milwaukee d’E- 
k«»rs. « u baril, toujours eu excellente 
comiition. 1S9--»—u ^

Montréal, lô mais 1894.
Depuis une année, j’ai present «•cii- 

v e u t 1«- -REMEDE ANCllUR” contre 
la faibb'sse. toujours il m a donné la | 
plus entière satisfaction.

1 L. E A LARDY, M. D.

Spéculateurs
Attention A un nouveau succès finan- 

. i r qui s*, prépare «lans 1»* moment 
pour la vente de» lots au Boulevard 
Si Lambert. Vov* * «le suite l’agent.

I F L A ROSE,
s—n b VJ 7 rue Notre-Dame.

Du Dr KEELEY

Ne pas oublier que le seul Institut Keeley pour la guérison 
de Fivroçrnerie et do la morphine, dans cette province, est situé 
au Xo (J!) vue Osborne, Montréal, Téléphone 4r>44,sous la direc­
tion des Docteurs S. L. Brown et Philippe Koy. de l'Université 
Laval. Consultations gratuites à domicile, si ou le désire.

Echelles

Extension
Po«r 1 usag» do»

Peintres,
Maçons, 

Menuisiers, 
Plombiers, 

Etc.,Etc.

LEGERES
Et parfait»m»nt 
Sùros.

A

L’Arrapaho ou Véritable Baume

“ Je m'occupe de Temperance depuis vingt et un sua ; durant cette 
péi i««<le. j'ai fait prendre la Tempérance à des mill: is d«* personnes — 
quelques-unes «mt tenu leurs pruiuass« s — mais la très grande majorité 
est r«. tomlk-i. Une personne atteinte de la maladie de Tivrognerie no 
peut être cuérie |»ar des serinons ou de*» promesses de se corriger. 11 
existe quchjue ch«*>e de plus «jue cela -et je crois que co quelque chose a 
été dée mvert par le Docteur Keeley.

J étais le Roi des sceptiques au sujet de la Cure d'Or du Docteur 
Keeley et je demandais a ses a ieptes, si sa Cure était comme tous les re­
mèdes de charlatans — si elle guérissait U calvitie et faisait pousser le» 
cheveux.—Quant à moi, je ne crois nullement à la guérison de la calvitie, 
vu que j ai tout essayé moi-même pour y arriver . mais je suis certain 
que 1 ivrognerie peut être gu«.■ rie. -le ne suis ni actnmna re, ni ne possédé 
aucun intérêt dans les Instituts Keeley . mon seul intérêt est le grand 
intérêt chrétien que j a» «lans la réhabilitation «iu genre humain.

Il y a un Institut Keeley presqu’en lace du Palais Episcopal. Pres­
que tous les jours j y vois entrer des homme» avérés--complète» ruine» 
humaines—et en soi tir au bout de quatre semaines des hommes régéné­
rés et radicalement guéris. Le tout est miraculeux.

Je me rends fréquemment a l’Institut p«>ury voir administrer le trai­
tement, et la merveille de la guérison m'étonne de plus en plus—com­
ment cette merveille s opère je no puis l'expliquer—mais le fait brutal 
est «.pie «*ette merveille existe et accomplit son «ouvre de complete régé- 
nération. Jo suir fier de 1 Institut Keeley et le recommande de toute» 
n.es forces.”

Voilà l'Opinion Pure et Franche d'un des
Evêques Eminents des Etats-Unis

Des Moatagnes Vertes
de O KO. CK EHTl

TOUT!? Mfc'KE «levrai' «*n avoir un© bouteille 
à 1» son maux irorg»
ton*ihtU. • * ù « a11 ■ - ar« '. :a‘"i tri--uio«. «'ram­
pes «'t «ion « ur- « survtnir dau* n import»»
que..»* ftitnilii* -.m- «vis.

TOUS CEUX : tu ««oiuTrent «1© rhumatisme, 
©civique, ne\t «V m \! «lo t- :« nerveux, do !ue- 
rn*. eux. t»n«n IiUc. asthme, «-ho. ♦•ra ni or bu >. liar- 
t h»»«\ . ■ i fl r nû t © - o i ni aux «u « orp« mi an membre*. 
roid«.*u*-«le© j at\ir«*s ou entor*»*©. trouveront «lan© 
ce « 'i\ r. ni. - P.iuvage du ©oulagomeut et un«»
promnto g *'i n

MI LLIERS do T'ordonne*» - «uffrantes ont 
tnimedmteimir r. r-iui• aux reniides indien» de* 
Montagnes n er:« s le George Tucker.
Vendu par tous les pharmacien»ot Eplclera 

PRIX 25 cents
AGENTS : LYMAN FILS

l'HAKMAl I* N* K N WKO*
FONDEE EN (800 MONTREAL

Tl—lu\«* ü

Le Seul INSTITUT KEELEY
Dan* la Province de Québec, est au Xo

69 Rue Osborne
rr,i<: io >' K -iriiA

& ciE Sous la direction immédiate des Docteurs S. L.
Brown et Philippe Roy, de l’Université Laval

Completes avec attaches 
de sureto patente»»

PEINTURE A PLANCHER
SECHE rif IX HEURES

PEINTURE MELANGEE PRETE ISLAND CITY
ur tr ivalt du dedans et dn dehora Lx -«In» para faSrr

Venez les Voir
CHEZ

JOHN MARTIN SONS & Co
4V» RUE RT PAUL

Seul© afen:a nnur le Uansda. L3.C k

CONSULTATIONS A DOMICILE, GRATUITES
206 ‘J

En ICnuance» pour ?r «vall du dedans et dn dehora l.v «la© pi 
que. KALSOMINE pourrarre et -t'afonda —ti TEI.^Tl 

be be au©©i dur iue la palnia •© « 1 huila

P. D. DODS «S: CIL. Propriétaires.
A te liera de Peintures et Vernis Isl.tni C y 

I8fi -jn» ttta ET \ jj RUS McGILL

« - ‘.t' U Yl’Tol. AI.40LI l(«l»«*» i'î««IO*i'.ia « - 'Tl
ÊftOICâ ME V T SANS RIVAL POUR LA GUtRlSON DES

TOUX OPINIATRES * BRONCHITES * CATARRHES
LARYNGITES » MALADIES DE POITRINE

k 11 j f : !<*i véritable* «' Vl’sl ‘LUS « < )<* >1% T p» nai tu l>i jar ie I* » 'uiturr dr I In «en leur 
V \U1S *3 Hue - Snmtonge MOPiTKV ' T Uh «rniacle DÊC.ART

i



TANTE ROSE

LA HIKSSF, SAMKIM « .U ILLF/r ]Snô

11 ni«* *■ 

ma
bift’i i» i*ii[

‘ » t . rs que taiit*.- R^s»* 
i'-.ritr ..Ltfts ai»*. Je ia 

ji- jsc avt^* •* » cbeve’.:X 
.♦* lo'kfi Je «vi» tellUK.*

a<<u r»* d '••X i i *«* urbauilé, uu *>'J-
rire rvi.fy a ièvr«» »•'. ••*<•0. — ou u a-
'-ait Rr--* iuv* •T.té it* drill ariif. -.«I i
<vtt- El U* était de 1 eéliè -e de#
ri«»i. •«•:t« 0. D » j«»Ue# «:i
b» 'S»» * rt mn 1.0 pr«'«*«,JU«* •I<k1u«*# qui
i » i ; •1:.<-!lT lui»* t abat .ère d'«‘r.

I i .le :';l 0 't partit* .n-Ygr.iule «i«* ’.a
vie! le d •Ill«*U, r- • r.it «<*tnlie. M- •» r» « ■ •
#«i «‘.4 faut au «•«•..«•g * n«* mti■ r»-j •-»•-.• •li­

T.a.«‘:ut pu K le “h«*iut* ’ mi U0 t ante K *-•< ■.
1 ■ i.’.aat l’hi » • ’j" le fv . qui 1t* lai ni it ia
g" • lie «*hem .:*«•«» du sa ’.•Cl. OU 0«* dé-
♦ J t. l’ét«*. û l’aide d’Utx* brauch«»

.me »-»'i.t r«* le# ui«>.ivh#* t i ;.....• >
qu. b. ! : uaien t *. •* rid«->.

Elle UV ait i a u. s-.v ii «1élicate •,!«» n**’!»
MTVir U* gout 7. li.i'* «1 ét«*U ait la c.tf
tnag iqn«‘ du * Va 'im-t du •* i«tv.” Ce « a-

' ' • x
fruiiv.-a la livre, riait une *ortc Je i»a- 
ra*i.s myüu'rieux iK*ur nviis.

Xi'ite R j.e im’is jan.ii*
y pénétrer Ma * par la baie de la l*.rte 
rntr’ouvtrte. '.^rs'iu’i'.le allait y eher- ! 
rher ua i".*t de ounfirure*. nous n*uar* 
di<»!is errand» yeux iV'îiniullés les' 
ru y i as v :i\ ilain-s où toute la tr.aud >e 
pivvoyante > enta.‘’•.ût. t ‘étaient des 
aine:; -, ilemrnt «le J• »ire* ra{«é«^i ou de 
pu tu tu e s sè lies i\ taire rê\--r les « sto- 
ua. s s iia'Uis :!iia)fiiuitils. «‘taieut les 
pain» de tin re euni«|iK*s. oliélisques de 
g •’,:nuand.'*e, l aaitelaïue verte givrer «t 
nouée il'uu ruluui ro>e. la pAte de eoaii; j 
tvrtxlue en très»*». !•*» d» s^-rts de symé- ^ 
trie * tenir les i,’.tias les ma», a* j
ri'i.s hérissai d'amaadt^. l«*s tnasbepuius j 
•an» s qui n’apparaiifciaient ju aux y ur* 
je fête. K» primes sevhees et les eeriæs 
eu bocal.

—T a'..te Rose, tante K »s .îassez-notis | 
▼oir. une minute si-uiotiieut. une miiiu* 1 
io. and est-.-e qu'on mandera ee pA- 
té tr .llé qui »->t lA-haut et cette génois# 
qui date du I a usage de IllOUSelgUeUr ? 
Oh ! quaml inoiiseigu» ir vient, quel ré* 
pu! ! Quelques jsûi' S tapées, tante Ro­
le, une p' tite grapjx* de raiain. tante 
Rose, ils vont se g A ter. vos raisins ; 
tenez, il y en a qui sont tout barbus.

Kt tante R toujours eomjuitissan* 
te. se laissait fléchir par la meute de 
jeuaies.-e. qui autour de ses jupes 
aN>ya;' K: e dis too ha it les provisions 
de prc. oya: e. no'.'.s en charg«H\it .es 
bnus et ’..eus tartinait méthodiquement 
la oonfiture sur des lamelles de paiu 
lavamiaeut coupées l*our qu ü n y eût 
pas de déchets.

lin gnimiissaut. nous devenions p;r.s 
r\.géants, et sou v cuit es iVds des îenta- 
Lv\s de cambriolage furent^ essayées 
».xjn»tiv le “cabinet du sucre.

Rile nous traitait de petits sacripants, 
... tirer les
Us .et finalement capitulait, nous li­
vrant les doue urs eoJivoii«Vs.

L'Age de gourmandise ayant passé, 
QOUIS devlntn s curieux de savoir pour­
quoi tant Rose i s’était pas i 
R lie dut subir l'assaut du se\rvt de s«ci 
Ame et défendre ce s- Tet contre la 
mou te enragée, comme elle avait déten­
du ses I res

- Ah ! mes chers enfants, c'cst toute 
une histoire qui n*a, d’ailleurs, ; as gran­
de importance. Mais puisque^ vous la 
vo'ale/.. je v a is vous la dire. Nous avez 
vu le portrait qui est au-dessus de la 
cheminée de ia salle A tuaug« r '

--Uni, tante Rose, le colonel de Cbar- 
caillnt.

—Kb bien ! c’est A lui que je dois 
à'étre restée vieille tille, et je lui en 
suis gré. Qu’est-ce que ma pauvre 
loeiir serait devenue sans moi, avec 
t - - - letscspetits-ei

colonel «te Charnaiilat était mon 
cousin germain. * < tait un homme su- 

l cavalier i •
■ •

te N ai .«•on « t il était colonel A oO 
. : • • ' tain, et
Lionel de hussards. , v«ms prit*, ayant 
ionquis tous ses grades aux cotés de 
Lasallc. M^>n père l’estimait, mais il^ r.e 
ni pard.'iiz'.alt pas d'avoir si.i\; 1«* y«*r- 
e. C’est ainsi qu’il désignait Napoléon.
;a:- : . : '
fants. ne séiKitait pas l'idée de patrie 
Je l’idée de royauté. Tour lui. il n y 
Avait pas de France sans roi.

thv.i'..t pensait auttvment et mettait 
ion emiH-rcur au-lessus de tous les 
louver : > «l'il.'.rvq^. Ib>:i.'.t»»ute était 
ilors pris»»nnier à bile d’Rlbe. «*t Gé- 
;aid a«..cait mou pire quand il lui pré-
...

#ap«)lé*nmenue. 1 •.••un-ut « e 1 aig.e
et la déroute do la fleur de 1.'s. Cé- 
miei.t des dis. usi. us violentes, pas-
t ■':••• Joüt» le
iesious, car il lui était resté de son 
>dnoation première un rcsiwt profond 
p. ur 1 « hommes d’un autre âge que le 
►un. Mais il aimait tél.-mont son em­
pereur... que papa «létostait. lit pu.s 
il portait si tiiTcment le dolman, la 
talpu- h , t la sabretache que papa, poir- 
tunt très crâne ••!> son uniforme -b* ehe- 

. ; «que cette t
nue qui marquait 1 évolution d une épo­
que.

Los a coord a il les s «•’•au»'!.* r nt t a t 
bien que tandis que 1 \ ■
cheMiait â assurer son trène. A fair,* 
une jH.pu arité nec.ve A la m.-narcliie 
qu'il repré- nt.ait. .l’étais ix»nstamment
lur . ■ *
tes ;H*titi*s alors, npp.rtu'.ent A la mai- 
tou des ferments de dis-*ussien.

«le suppliais Gérald de )i a«lorer que 
mai et d'oui ner. au moins en causaut 
nve«’ pai«rt. sou grand homme de Na- 
p déon. «1.«nt il t*ersistait A être entiché. 
J’int.Toé lais aupr«'s «le papa i»>ur qu'il 
fût plus » '.«•ment A l’Idole «le Gérald 
rt iu dus <us«v‘ptiblc sur la question de 
l'émigration.

lis avaient !a part belle tous les 
d< \. m s ■ h "s petits. * clui qui lit 
«• rvi sa p:\trie ou d<-i -n-laut la causo 
de la royauté qu’il identitiait avec elle 
et. celui qui s'était d-u t é ^ a Républi­
que d’abord. A Hlmplrc ensuite, parce 
que tour A tour «via « lait toujours pour 
lui la Franco.

Mais la soudure n’était pa< faite en­
cor»' entre le isissé* «jui nuiaissait et 
1,* lemlemain qui voulait étr»’.

Ceiiemlant m«*n mariage allait, bon
train
Gérald. et Géra. 1 saluait bas ia l«*yau-
té » •

Lrs “habits'* étaient a«-hetés. C’est 
ainsi «ju’on «1 -ait «le mon t. inps. J’avais 
une arm- ire plain»» «K- t»»i att»* »1«* c«*ur, 
de ville et de campagne, les cadeaux 
brllli t A i viti ■ :
d'A gau lie A côté «le ia «hominée du 
laloii. I y avait notamment un brace­
let de corail rose qui me ravissait, un 
collb r de parles, »l»»n de la «omt ss«» de 
1'. • s s pendants d
ayant appartenu A la priiu'esse «le 
Lamba’.le et des éperons en diamants, 
présent «le mon tian.é.

L«'< moutons étaont «'onduits enru­
bannés par d as n.iins f«Tuiièras »*t «lé 
vouées pour parer aux «'\igences ,1e 
bouche «b» la m-i’e. «les lièvres et d«'S 
«hevreuils pemlaicnt sous ia remise, 
tribut des braconniers rtvommissapts. 
des vo. , , 1 g. misaient ba unies sur
le vert de la bass«»-cotir. inûr«‘s pour 
l'égarg,*1110nt et «buis l’étang '1,'S !ign«is 
|«> fond guettaient les «arpe» de cent 
kQt.

La taiileuse—<*’«'st encare ainsi que 
Bous dbum.s avait Ta’ • dans la s«'i«» 
la ligne courbe «b* mon «-««rv t. et .»• jar- 
|.ui« r avait fait p»«usser dans i’iVre de 
la cheminé# «le blancs boutons «l’oran­
ger.

l’npn finissait par étr,' toqué de Üé 
ra d et mol jVn étais fnlle.

Ronsparte «'! R««urb«»n ne «b vivaient 
plus A la r.'ille du contrat que le no 
taire avait préparé.

Oh 1 je n’oublierai Jama * «• dîner 
d# ioutmr où Lgura « ut ’ a* es nota- 
bits du pay*. Cacio * Urnère une « r- 
bvide d«* l!#ur«( Gvrtid et iii«*i n«.*us
Ou U » «i.s lië de «e* r • ;» «] 1C V '1U * Ui
précierez plus tnr»i. eufan** chéris, lors­
qu# v .u* sere* à * de v, us ma
rur. L y u\u.t. je cr..» i’t véqm-.
le j r- fet et le tnair*. Mais > «via;
«•t mo. nous n’eu pr«i. ous cure. P 
:«*mp» eu temps. <.'!gv.ei.ieu*«'ment, papa 

' . us sa' - t*., u «• gruu«i portrait i .
. a .. . . 

r. '•:•« r ^ar ' i. ►at>fu» * J » » r 
bien qu’A • «• u. 'i: - t-A. une bou:;e fais 
pour t nta». et déliait!veulent i. pnrdou- 
Liui' A .Njp»'ia n.

l'a » ourrn r vint. «‘«>uverr d * i aiis- 
-ièra. b ,u tt éperanné. qui remit ua 
p! ^ ir n ;»«'re. Si »a père b.éiu.t et ait
tout haut :

—Le roi est en f aite : ce gr dm «le 
Napoiéon a fait le » up.

Avant «jue j’eusse pu l’arrêter. Gé­
rai J de! ut. le verre en tna«as. «riait : 

— Vire l'empereur .'
1! y eut un grand froid dans l'assis- 

tuac».*. « » r»oi.i • u« «-' u j*» u '«*ire. 
M a i «’r regarda, aflvré. du «‘té »i • 
Gérai i. Lai. très « mu et très tier, p^é- 
cipitaiumeiit s« :tit, Kiiuant de .’«pée 
qui. impatiente. p«»ada:it A su hanche.

Je ne l’ai jamais revu le pauvre en­
fant, et mon père a p.euré bn-u des 
lois «n me pariant de lui.

Il fut tué ù Reims eu combattant >s 
ir.'Up«-s i yalea où mon pèr# J i rg a.t 
un r«gim#iit.

M
A côté de l’égii^. v*i i iê Ls jour-, sur 
-a tombe, il i-r:a, demauda A iiicii que 
vous ressembliez à . • .e Gérald.

IL* gross, s larmes p au aux 1" r»îs 
«1«* i. -s . ;.s ' :«-rg« > J«* v. s. «• u s .assautes. 

Tantwe Rose dit :
S y»*/ «• nime votre aïeul ou comme 

l’oncle G «raid. Iis aimèrent bien leur 
pays.

M. du T AUTRE.

UN SURVIVANT
DE WATERLOO

Les cent deux ans de Victor 
Baülot

ANNEXE de MONTREAL*^
Attention !üntre Rue St-Laurcnt et Avenue du Parc, à 12 minuicg 

de lu Rue ciaig — II» s'en vont vite
l’t s en vent \ p»—le» !ot* « 
Ils » «a «oat « . - « ia.*

dolla:' s p---' er « «inploïc 
-urs -►« 1 : oc in< : .

ANNf \C M'IMTRCAL
a ••• •>.«- le-» .on. 1 o n« ». 1 .r '• . «• 4
voir onii'i u -> » m ., • o:.s m. ..i 4
« ' •• 1 «".»::• : au «»i;' b. • .
a a k j » j - -c .•...«

b’ n ‘'ii* \ o - ’ »ur • •-«•. % «• I v.

Anr.rx • le Mortréal.
» «1«» 1 1. 1 a- «• ^«ie roa«. bem •- e: femme*

.«'.#:• «u t• I « .. .? ; : v \ .i a .» 1 . v 1 . » «
n. , a. « 1 u . ! oc. tr« ^ v. «au stivu! «. 1 : am v» .

ni«. 1 . »'«UI
«

/NNXXL OC MCHTr.e\L
1. « cur ino’. rieLc. ne m* ’.«n;

- s - ; • t . r « ^«»
pr ■: U • K« tra« lu'e'.i

a .• 1 .■%; »r ^ :n«» .0 *CvTui d- ia r ur >t l.au. « r.t • : «. .. . . « «1-. On
. \ - r No » tOI

1 or* «1 bmx V.’IC r. ; 0 P..!« meats >.â..n- t.iri «t « b l.1
$«; SO p .r n:o.> »
; • jr 1 .n . ‘ e' p! - \ » a f ■ •»» i. . ne- » • ' -

On Ql-uia .»• e» «^ A »*:.• à prt « r hu; . . . .» , u** s \

1 he Montreal Freehold Company

M a
ex., le

200-
CL \F.EN«.L J. McCUAIO

Cba: . o . lüi rue "

n

K

n
rnU
ÎN

Hatez=vous !
Ne tardez pas !

$

Ectfiici iumedi 1 ruent n i de «,% U«aux lois A 
trr ti mari lu* au

Parc
aie

LE GRAND JOUR
1
£

MONTREAU
ui Bitullcnt. l'ojMilalrt' dr Munln-al V

$ Samedi, 13 Juillet |
^ Ouverture officielle du Tramway Electrique
d} de rAveuuc du Parc par toute l'Annexe

S
I

sa

VoiiB pou v« / aehètftr uu ou plusieurs lots ou pay a ut gig 
un# petite boimno t«'Ui]‘taiit et la î*.t ai:«*e ]bir lê^cië pa.e- 
nieuta iiu*uvuc l u beau lopin de terre pour

$70, $85, $qo, ou $100 a
Suirant la Localité iü

Bâtissez une .Maison et
Ne payez plus de Loyers gj

La Compagnie des Ti'rres du Parc Amherst c»t eu ! 
mesure de vous accorder «les litres clans et pai laits.

ECHANGER
'vue 5aint-Denis, »oin d« 

commerce. 3 front»

\ l'HJ Valeur. 70 cté le ; .e»J.— 
le t«j>ut# hyi'•thcpie. On ’f):«*n*

a' » ' . Ag
' iT»g-.« v.ugt-«*m,| inBle«b«llaz§. On ; a;#- 
t au la b «lance ju urgent.

RUE ONTARIO
Coin de rue

120 piids «le frut par 110 de pro- 
* « ir 1b i\.40 etë « : cl. Lr re d’hy»

. .:«■ tbiéchangci nt p» r une pu>* 
pu» :« «ie 1» valeur «ie dix mille «1» Larg.

Ou à

P. ris, 5 — A l’occaeion «lu quatr,'- 
viugtiéin»* auniversair»* «le la batail.*' 
d» NVatcrlco, tin journalist»* «'^t aüé 
faire visite au doyen «Us rur s survi­
vants «le cette bataille—ils sont «'iicore 
fr» is A l’h«'ure aciutdle—qui habite un *
I < tit«* ««.mmune du déparunuent «K*
I Vonnc. Garisev, voisine de «elle qui 
l’a vu naître. IVrc y. Cet ancien soldat 
du preini«T ««upir,' se nomine Vi< t«»r 
Itaillot. et est né le 9 avril 17011 : ü 
a «loue tsacteub'in «eut deux ans. df-ux 
mois et treize jours : grand et sec. ce 
«v nt «'nuire n'«st nu’lemeut courl»é par 
i'Age e: sa santé . -t b. uuo , lu surdité 
«s^ sa seule infirmité.

Comme r us les gens qui ont pris part 
A 1 épopée napoléonienne, Ra illot &«• 
plaît A raconter ses campagnes.

—J’étais, a-t-il dit A son visiteur, de 
ia dernière conscription de N a pelé- n. 
N-•us s. mim-s partis trois le même jour 
de C’a riser ; l’un a été incon>»ré dans 
!*•» carabiniiTs. je ne l'ai jamais revu . 
l’autr* émit avec m. i uu 100e de ligne, 
â Strasbourg : nous avons t«'iijours été 
« ns«-mb!o. au siège de Hambourg «‘om- 
me â Waterhio ; mais IA j’ai été fait 
prisonnier et lui s'est é«*happé : il esi 
r«*v«'nu ici se marier et raconta que 
j'étais n.ert A Waterloo.

Kn disant cela. l«?s y« ux du vieillard 
prennent une expression malicieuse et 

. : • : • rt sur te» vre#
—Ah I \\ uterloo I il y avait du mon­

de IA et h* « anon î u;nait dur. Les blés 
l«s s«ig!es étaient grands «v.mnn- 

dans lu saison «VA présent : mais quand 
la cavalerie avait passé lâ-«le#sus «:a 
fni-ait «le belb s routes. Ah I il y en 
avait d« s soldats et puis des «anous I 
Plus Xaivléon avançait, plus les au­
tres reculaient.

—Vous avez ru Napoléon ?
—Oh î pardié, oui. je l’ai ru tout 

près comme ça. avant que l’on donne, 
mais pas' longtemps ; i] ne restait 
pus on place, il passait toujours très 
' itc avec son état-major. 11 avait du 
iv<te de quoi se divenir ; il fallait 
man her, allez !

—Vous avez été fait prisonnier ?
—Oui. p-ndant qu’on s«- battait j’é- I 

tais tombé avec d’autres. L» s Anglais î 
n»»us passaient dessus A cheval. Au j 
moment où je suis tombé j’ai reçu un j 
coup «le sabre sur Ja tète, mais j«‘ n’ai 
pas été blessé â cause de m«>n schaxo 
er de «v qu’il y avait dedans. On avait 
d« s schuki's c’éiait «*omme di’S armoi­
res : on y mettait «le unit : «les br >-- 
res. tout le fourniment. C’était lourd ! 
On no pouvait pas se baisser ; heureu- 
s«*ment que la jugulaire retenait.

Craignant de fatiguer le rieilî.ir»! t 
le visiteur s’éloigne un Instant et s’in­
forme auprès de sa tille, qui «-st âgée 
«ie soixante-six ans. et de sou gen liv, I 
qui en a «oixante-neuf. du g«'iiri’ le 
vie m« né autrefois et aujourd'hui par 
leur i*èr«\

\ . îor Railîot était le troisième d’une 
famille de huit enfants. d» ut .-«*pt gar­
çons parmi l»s«jv.«»Is ;:.iis sont mo:>s 
A plus de quatre-vingts ans. Tun 
«juatre-vi: gt- i;x : le «vntenaire j'ara >- 
sait le moins robuste de tous, et seul il 
vit encore. |

A son retour de captivité, il fut ré- ’ 
formé comme phtisique au deuxième ■ 
degré î -

Rai Ilot a toujours mené une vi«- ' 
exempte «le tout ox« ès : l»'vé de benne 
heure «‘t couché de ni»'me. prenant î »«i- 
j »ur.s ses repas A heure ti\*‘. mangeant 
j eu «le viande «'t buvant du vin m * !• 
réinent, voilà s« n régime depuis tr»»is 
quarts d# siècle.

A 1’«evasion «le sa centième année, 
en 1*93. un banqwt eut iieu en s >.1 
honneur. Kt ce jour-A. qu «•'.,] u’uu lui 
ayant «lit. â prop«'s «le s «a âge. “q : 1 
aurait dr«»it au quatre du cent,” il îit 

réjKmse : “Vous u’èt»'s pas géné­
reux !”

Qu’on ne prenne pas d’engagement pour l’api«.»• 
midi. Détails plus tard. Pour plans, etc,

fliiimbrc 3 • 162 Rue St-Jacques

CoMiHunicatioils Faciles
Conditions JAbcrales

Localité Salubre
P renez les chars électriques du îSault pour aller

visiter le l\u«*.
Nos agents sont sur le Terraiu le dimanche et tous les 

jours de la s«-i;.aiiie pour recevoir les visiteurs.
Pour il u s nin]des infoi matioife, s’adosser au sous­

signé au Bureau Principal,

145 RUE ST JACQUES

n

& RUE CHAMBLY
Près rue Ontario

327» pi edi d# fr nt par 122 pieds «la 
i»i. î n»l«*ur, rueli# d# 20 |>u»d#. Pris 
27» cent#. On «changerait pour un# 
i r«»i»rivt# d une vingiain# d# mill# dol­
lars.

C. C. E. BOL11 MILLIER, Secrétaire-Trésorier ^ (j ^ J f | y

s
TELEPHONE 2613

CLOCHER D’EGLISE LOfSlGU EU I L
2’.' lote de lOO/pieds de front par 120 
cils «le pr >1. f?,h*ur Libres d h) po- 

th« aies. Prix, 64tH) par Lt. On 
« «frangc'rnit on tout «'U eu partie pouf 
une pr.'pricté de plus grande valeur, en 
payant la diîférenc# en argent.

ofipiiIRt üiiuV'vi. rniyihi^'r

1.0 Clocher «le la ViKlLl.E KGI.1SK l.K''K! VK, coin «les nie* l’eel 
et sie ( aîherlne. e>t oll'ert «rati* à la personne «iui l'enlèuTa 
immédiatement.

Belle < \is>i: irOHtilE et BANCS D'EGLISE à tendre à lion 
Marche. S’adresser à

LONGUEU1L
Magnitnjues lots h bâtir à échang#f 

pvur une term#.

FREDERICK FAI RM AN, Temple Building;.
C. C. HOLLAND, 2411 Rue Ste-Catherine.

200-2

Nos Agents seront à ia Gare du Chemin 
de Fer pour montrer les Lots que nous 
vendons à .................................................................

BIERE et PORTER
$1.00 PAR SEMAINE $1.00

A VENDRE
Rue Fullum

Excellente bâtisse en parfait ordr# 
rapportant un revenu de 6l.vU0 par an- 
lue. Prix, $14,000. Conditions faci­
les.

Jje prix d une bouteille de bière par jour 
épargné paie pour un Lot.

DK

JOHN LABATT, London
LES VIEILLE LES BU EU VAG ES

Ont obtenu la plus Haute Réc«>mpense sur ce continent à l’Exp«>sition l ni- 
verselle, Chicago. 1 b'.*o, et une Médaille d’Or a l’Exposition de la Mi-Hiver, b in 
Francisco, Cal., 1894.

Surpassent, sous tous rapport#, tous les concurrents du Canada «'t dos Etats- 
Unis, et ont obtenu HUIT AI TUES MEDAILLES en Or, eu Argent et en 
Bronze, aux Grandee Expositions Universelles. 107—s n ,

Grandeurs des Terrains
Titres parfaits

£53 X S.<30
Eglises et Ecoles. Améliorations mo­

dernes. Collèges. Couvents. Marchés, etc. Eau dans 
les rues. Egouts, etc., etc.

PARENT FRERES
07 Rue Saint Jacques

BATISSE DE LA BANQUE DU PEUPLE

Ruelle FULLUM
Maison en buis et brique, 40 pieds «î# 

front. L«>yer, 8312. Prix, $1,000, 
moitié comptant.

Sfri N \ A z

Rue VISITATION
Coin d’affaires

1 • e, 90 pieds d#
fr«»nt par 77».

Ya'.t'.ir, 8k2.ooo. Qn échangerait p«mr 
pr»>pn« :•* (ie 627-.<XK) et on paierait la 
diil’eronce en agent.

14 |.................mi •. \
V JlfllfS V N V V V V V V '» y X

■' WA " 7: / 7/ im
V .• v V V V ■ '

ALLONS
U

OU JOURS AU
1/

< ^

TTTT

Non seulement pour se promener, mais pour s’acheter un chez-soi, 
car il y a plus d’avantage que dans n’importe quelle autre localité 
avoisinant flontréal.........................................................................................

LOTS POUR N’IMPORTE QUI !

«■* -

« -

-tl.^

•

: >1
1

<- 'h.
^ '

Rub Jacques - Cartier
NTaison « :i brique solide et maison en

• biMM et brique.
l’rix, 8*i.."HNT. On prendrait un# fer- 

; me eu échange.

Rus Dorchester
C in «le commerce.
iTix $»L750. Loyer ^ comp­

tant.

Rü8 Si Laurent
MagnifiMiie coin «le commerce.
IL' \ >2. CoinpletcMnent bâti en pier- 

1 re «t brunie.
Prix 8.;8,l»00. On échangerait #n par- 

tio pour des lots.

Bonne nouvelle
p«Mir los n« h«'teurs an P.oulerard Saint- 
I^uubert. il y aura un pont «le cons­
truit avant deux ans. UVux qui n’ont 
pas eiu'ere a» h«*té «l« vraient de suite 
voir l’agent du R ‘uh var b

L F. LAROSK,
•—a lb-7 rue Notre Dame.

Depuis $100.00 et, c'est-à-dire, au delà
Seulement un Quart comptant, la balance en citfq ans, et on peut payer au mois

< > 

< - >

ir"K

RUE DAVIDSON
Evcellent%s maisons à deux étages, 

ui.» i » rat:< ns un»«lernes. i nstruction 
Hides Ouitndfftit p#r ; a »* 

i ments inensuels.

Capsuler Weber
Ces capsulas tuent “iiifaillibl«*m«*nt” 

le 'er s«*litair«». Prix. 81.7»0. 3.4.ti

—Le Hév. Père Murphy a guéri plus 
de vi« tiim s «b* Pivrogie rie qu«» tous 1«“^ 
autr» s tmit« nu iits ensemble.

A VENDRE
EDIFICE

BBHirsOLIDE
I/»t 80 t 8*4 rue Panet,

AUTRES AVANTAGES
Le tramway électrique ny est pas, comme à mon des endroits où l’on offre dos terrains en vente, a 

l’état de projet ; il est construit et, ce qu’il y a de plus beau, il a -.1 sur le terrain même.
PAS DE TAXES — Comme pour le tramway, rien à iVtat do pro;et, Le village existe ; on 

commit l’église du curé Boaubiou, le noviciat des Jésuites, celui clos liVros St-(iabriel. II } a aussi dos 
manufactures ; n'est-ce pas dire qu il ny a Pas de laves Spéciales a Payer. Surtout, ne pas oublier le 
tramway électrique.

ON DEMANDE DES AGENTS.
N. B.—il y a tous les jours des agents sur les lieux et, en tous cas, on peut s a- 

dresser à

< ^>

Nii/
a; -

<’ >

<«>

• '

Rue Notre-Dame
77» ] c«i^ en pi«'rre de taille. Prix, 

S37.‘*<NL Loyer, $3,800. ITaccment 
exc«Llent-

prè» «le la rue 
Craig, convenable pour I«*gements ou 
fins iiianufacturiereii. Un le vendra à 
bon marché.

Rue St Jacques
Coin nouvellement construit
Excellente bâtisse commerciale. Trois 

étages en pierre. Prix. 910,000.

Paient Ffères
----- 97

< ^

J.
bl rue Saint-Jacques

AA
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SUE ST JACOUES

r/e la btinqiis 
du Vcuplé
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SENAT
Ottawa, 5.

Le f'natt-ur Soott a deiaaiuI6 celt# 
• |<r» »i le j;»»uv» rii -n «-nt |»ro
I A
Ctuqae, i* :uiaut »eîtvf * ^.uu. relaü- 

«MX «- ..U*» «I i M .litul.J.
fc>*r M i keazie Eww - l rôi»ou<J qj’il 

•t »a eu uit sur Juiuli d«* laue ana ié- 
|K>iifc** i»rt'-. i*e, uiaië il l*» »t ilire tic» uu- 
juuni'iiiii que r:ea de août eau ae »< ra 
|)ré** iité tvlte " n.

Séüatciir S< tut Ainsi, le gouverne* 
tuent t St ill’ * I*! ne l»a» |jrojii>Ser d<* 
K »':slatii»n renié ! . a * r à o ito »cü»;oU

Sir .Ma kt-u/i*.* lioWell — Je n'ai fias 
dil si le u^tiverueint.Ut était diS i ié ou 
lion ,ee que je crois cV»t que lundi seu­
lement le gouvern uienî >■ ra eu uit»- 
aure de dire quelle position il eUteud 
prendre.

L- ' bills suivants sont lus pour la 
tr Uiéme loi» :

LA CONVENTION
AGRICOLE D'CKA

En avant l'agriculture
Nous rupp. 

nous it ur av
tie la C ■..V» f|Tion <] 
< »i;a du î» nu 1- 
t • n si d'otiiertme -
l'abbé t’ôté. .«• [il.
raurt » igr:- -1 
<iraiid‘‘ur 
Tro:»-Rni

J*;

I.» Tl ; • le« t '-t ce q;;.*
U» d'.ià • ï|f é -t ju .p * 

doit avoir lieu ^
•t courant. Le di«- 
j prononcé par M. 
dent de* iu is «ion*
- : a » ..M par s.* 

-Nl-r J.:•!!'. 1.• *, . • • qi.e d -S 
et . » bon »r.».• MM.

| !.. O. Taill.m et L. il uub. n. Ai x 
séances ► :bséqU> ::îeS les ct»UtéreUceS 
serut luit-» par .<•» m* -ur* dout les 

, noms suivent :
JM. A It.-rnard • t J. d»* L. Taché. ! 

•tir 1*1 ■ 11 \ _ •
l.t-S in ' les; l’aube L. t ». Troill* 
blar. licou mie 11 iue>n.]ue ; tî. A.

' tiigault, . A_ tare au l»an *m.irk ;
' A. Marsan. . I.s traitfjneuts du » »! ; J.

» \ i bai-ais. 1.» > ai lues* fruitiers ; J.

BOURREAUX
CONDAMNES

Une femme brûlée comme 
sorcière par son mari

LA REVUE DES NATIONS

Cequeva représenter lecirque 
de Barnum

A tu pour in.-urporcr la compagnie J’iet. lier, rEntom •. et li Nagant, 
d assurai..-eà sur la vie des luarcUands I t'himie agri»- de. I'batpie vnifénuiee 
du Canada. Sera suivie d’une disci.ssi.iu. J’ou* les

A te pour amender le bill pour la re- I jüUr< ,ie ;l .•,.iiv.*n!.i*n. il quatre hett- 
présentatiuU de la eh a mb ru dvS com re*. les dé., gm*' fei»»nt une v >. : e il .a 
Inunés. ferme des Kit. I'l*. Trappistes. t»ù «1<

i.a seconde lecture du bill pour amen- expérien.-es ayant tr i t au sujet de* di

Dublin. Ü — M Lael CKary. demeu 
faut ]»."• » «le a Ville tie Cloltua. a été 
tr- . vé «•-. ipab!,. du m« urtre de ft m '
n:’• N - t ‘ ar>. qui! a bnl.ée vive vantages d» s mauva »••» et *1 * b'Uiic» 
en mars dern. r. Le tribunal a déféré j voi.-s de communient.t»u. j'émettais i'.» 
sa ëenten»s* j'>»qa a muait, uaut. t bu- , y lllyJÜ ^ ^ l;ui.:v, de muni ipu.ilés 
r> crovait »a tennue eu*i'*rccbM*, et sur ,ja xnénie • **mté tb vru. ni » entendre 
I avia de lit » • • ^

ft en présenee de *.n jAre I M.^éme u ^ h min» •Mo'ib.o” oa
“t loches" fli hiver, t e qui a'' st pâs di»- 
p* adieux, ma:» bien avantageux, i'our 

a ensuite -igottée et enduite -le pé- h\.u ooüvaii.ere, il sufl.t de faire un
"oyage dans les paroisses du sud qui

COMMUNICATION

les routes à la campagne

Monsieur |e Rédacteur,
A p.-u près vers ce letups, l’an b r j Les Montréalais auront bi« nt't le p'.ai- 

l'-er, j attirais l'attention sur l élut de | air d avoir parmi eu* un cirque portant 
la Voirie dans noire province, surtout j un vieux nom. couuu de lont runiver», 
?ur a rive nord du lleuve. Ajac» «*' r j mais al»aolutuent nouveau quant J s»-s 
ta.t ressortir les avantages et le* dé sa

l:i f ami lie, * f eu présent e de 
et de plu», ir» Miitr s [tarents il a te­
nu la mull ureuse au dessus l’iin feu.

t enduite de pé- 
feu. La femmetr«de, puis il a mis

u été brûlée vive devant *♦•» parents. polll atlül>liV
• Tuteur* de eette »' Tnble ^*éne, et i:i| élé n Uut quo [,.* chemiui 

•an» qua c*mi« • - • Mieut Mronda.M Alors I il pleut
cfl : t pour ét mdro les flammes qui la , ]-t.rtll ^-oule de chaque cétê dans le* 

qne «v né-! toisés au lieu «le rester sur le milieu

der la loi sur les pêcheries de homard 
donne lieu à une grande discussion ; ce 
bill avait pour but de légaliser certains 
paiements faits au départean ut du re­
tenu des territoires du Nord-Ouest.

Le sénateur Ib-llerose voudrait savoir 
f: c’e»t l’intention du gouvernement 
d’élever, sur les terrai i s du parlement, 
un monument eu mémoire de tous le* 
délégués ù la conférence de Québec, en 

û la suite du laquelle ia confédé­
ration a été établie.

Cil AMURE DES COMMUNES 
Ottawa, 5.

1.'orateur prend sou siège à trois heu­
res.

Eu réponse i M. Laurier. M. Eos’er 
d.i qu'il n'est pas encore prêt tl parler 
au au.; t de la législation rcinédiatrica 
sur ! -s éc 'les du Manitoba.

Mais les délibérations du conseil sont 
t- leineut avaucces qu’il peut promettre 
aujourd'hui de donner la rcpouse défini­
tive du gouvernement lundi prochain.

M. Foster propose ensuite î
Qu’il e»t expédient de pourvoir au 

paiement d'une sikurme n>xcédaut pas 
$150,000. en cinq ans. pour encourager 
la l'ont* du plomb à dorer ou argentifè­
re au Canada. Le paiement pour chaque 
tonne de minerai fondu ne devant pas 
excéder cinquante eentins.

M. Laurier dit que comme 1« montant 
demandé est peu important et qu'il s'a­
git lit d’une expérience qui peut aider 
au développement d'un.* des plus im­
portantes industrie* de la Colombia An­
glaise, il ne fera aucun.* opposition.

I.a résolution est votée A l’unaiiimi'é.
On rapporte ensuite progrès sur plu- 

aieiirs mesures du gouvcriioiu**ut, et ud- 
veuant 0 heures, l’orateur quitte ie fau- 
teuii.

Ajirès l’ajourr.en.ent. les bills suivant* 
ont été lus pour la tr-'isième fois :

I'our incorporer l'International Ra­
dia! Railway Coy — M. Masson.

I'our amender la charte «le la cité de 
Winnipeg, pc .r lui p- r-mettre d’utili*-r 
b s pouvuirs d’eau de la rivière Assini- 
boir.e — M. M. Martin.

Bill au sujet du chemin do fer «le 
IVmbrooke et Kingston — M. Metcalf.

Bill relatif il ia chambre de cominer 
C-* du district de Montréal. — M. Lé- 
pi ne.

ACADEMIE SAINTE-MARIE

Dirigée par Mile Ida Labelle 
• 579 et 1583 Ste-Catherine

T.a distrihuti' ii «h s pris aux élèves 
«b* < tte Académie, a eu lieu, «'et te 
? : *•*. da :: < la sali** *!t* l'J. d* M<»nt-

versos •-••ni« ronce* 
lieux Oléines.

/.it tuite* sur ie*

« ««nsuciaieiit. Cl.*ary a «lit 
tail pa^i -a f*-nime mai* une sorcière 
qu’il avait brûlée.

< - ary a éié comlamné A 2<» ans de 
prison. Scs complices ir««nt aussi en 
[a son. l'atrl* k K»*ruey a été coudam- 

s i né A cinq ans de la même p«*iu«> et John 
Dunne à trois an» ; Wm et James | 
K«*arney A 18 moi* chacun, l'artkk 
Ro.en et Michael Keliog k six mois. i

NOTES MARITIMES
Durant le mois de juin, 9Sd>'l ton- 

n»*s do charbon ont été « xpé.lic. s des 
ports d« s provinc«*s maritiui«*s à celui 
d«* M ou trt'al. \ 'i i un tableau donnant 
le nom du vap«-ur, ie nombre de tonne» 
et le nom de* destinataire :

Sunshine, 2,420, Intercolonial Coal 
Company.

Cuban, 1. J14, Kingman, Brown et 
Ci«*.

Turret Bell, 3,808, Kiukmau, Brown
et Cie.

C"i:uty Down, 2.9U9, Carbray, Routh 
et Cie.

Louisburg, 2, 374, Kingman, Brown 
et Cie.

Cacouua, 2.U4S, Kingman, Brown et 
Cio.

Abbey moor, 3,020, Kingman, Brown 
et Cie.

Turret Buy, 3,030, Kingman, Brown
et Cie.

Huelva, 4,137, Kingman, Brown
et Cie.

Wandsworth, 2.610, Carbray, Routh
et Cie.

Murcia, 4,170 Kingman, Brown et
Cie.

Tiber, 1 SOI. Hy, Dobell et Cie. 
Hunshine, 2,315, Intercolonial Coal

Company.
Cacouua, 2,027, Kingman, Brown

et Cie.
Bonuvista, 1,174, Kingman, Brown

et t '.t*.
Turret Bell, 3.703, Kingman, Brown

et Cie.
Turr.-t Bay, 3,0544, Kingman, Brown
et Cie.

Thames, 1, 957, Carbray, Routh
et Cie.

I l wood, 2,386, Carbray, Routh et
et Cie.

B.akemoor, 2.6S7, Henry Dobell et
Cie.

A Mh y moor, 3.S92, Kingman, Brown
et Cie.

CHEZ LES
PROHIBITIONNISTES

Comment on observe le loi de 
l'Etat

Bellow* Fall*. Vt., 6 — I>e '‘Herald”, 
de Rutland publie uno colonne d’affi 
davits dont la teneur, s’ils sont authen­
tiques. indique une malkouuéteté ex- 
« ••[«iiounelle «lan* l'adminUtration de 
ia lui de prohibition dans l’Etat. I*lu- 
»i« ur* de «vs affidavit» apprennent que 
de» ëuinm«*s considérables ont été 
payé s aux employé» civils par le* mar- 
«•itauds afin d'obtenir leur protection. 
Une personne arrêtée pour ivresse au­
rait même été forcée pax un employé 
civil a dé«*la!*er qu’une tulle personne

du cht-miu et de ta.te de la boue où 
vt iture» et chevaux *’tnfoncent. L’eau 
• en v* plu* vite, la terre *échs plu* 
t«»l, les chemin* sont agréable», et tout 
le monde en bénéti* ie.

L’idée n'était pa» neuve, assurément; 
niai» je suie heureux de voir que d'au­
tre» travaillent aussi dans oe sens.
"Notre excellent confrère, le "World” 

' ieut de publier, dit le "Trifiuvien”, 
un article plcuw d'actualité sur l'état 
de la voirie en cette province.” "Ou 
peut juger, dit le journal de 8t Jérô­
me, du progrès agricole d’une localité, 
par 1» bon entretien* des < hemius. Eu 
effet, quand les chemin» sont en bonne

»[•«-• •tftcles « t à »«** parad* ». L s'agit «lu 
« • • bre « .rque de Barnum «-t Bs... * « *1 
du que la pris «-».»iuu qu'il va faire il 
travers le* rue» de la cité va - irpu**er 
t'- .t c# qui s'est fait dan» le g. un*, jus­
qu'il ce jour.

Quant aux représentation* ko ut la 
tente. ell« * noua üiontrei\int \> < nrti»t*s 
les plus «•élèbreS de* jcUX ttthiét. |u« S.

On va «JÛnr un sp«*» ta* lu n‘»uv m qui 
a déjà *11 une grand»* popularité dan* 
ls autn-* ville» : toute» l«*s tèt - .•.*ur««ii 
nées «lu inonde »erout ivpr«'*^«*ntti** v ir 
d«*s char* pavoisé» et arm«*s a\«s* L* 
« ouleurs ItH* iles des ditferv-ut»** na»i«m*.
• i c*t le 22 et le 23 juillet que cette 
pltTude d’artistes sera parmi nous. La 
parade aura lieu il 9 beun*» a.m. File 
<*omi>remira d«*« fanfare*. d«** «avale r* 
monté* sur «liflérent* animaux, de* *«»i- 
lurc* «1«* bét•** fér«H «*s ,d’hal*il« » « t joli« » 
cavalièn *. «le* boutons, et l«*s fameux
• •bars de t'**T«** coai*ouué«*s rei»r«''«-utaiit 
la Chine, Siam, l'Egypte. !• Japon, la 
H..:i ttude, la Turquie, lu I\ r>e, la B« l- 
gique. la Buissa, l*Ra|)agll«, l'I 
l’Autriche, la Russie, la Fran-♦*, l’Aiie- 
mugne, l’Augleterra et l'Amérique.

UN PETIT ROMAN
Guelph, Ont, 6 — Tout un p**tit ro­

tund i* que c’était une autre personne 
qui était réellement coupable.

L’un «le ces officiers, ayant été accu­
sé ' '! i. èrcinent par le “Hôraid” a pri* 
une action centre ce journal, au mon­
tant d*1 $10.000. C’est pour se défendre 
que le journal a publié une longue liste 
d’affidavits. L'on s'attend à des événe­
ments intéressants.

! condition, que d'éeuuomi«*s de tout*** j man s'est développé ici d«*rti!ùrei.:ent.
s«jrtes ne peut-on pa* réaliser «oit dans j Le ht'ro» principal est Win. Mc»o:)«*y, 

j 1*- temps et plu» particuliérement à l'é- I tailleur de Hothsay. Sa famille, coiupo- 
gard des chevaux.... qui pourraient i *éo de «leux fila et deux fille* est «iis- 
parcourir une plu» grande distance avec P»*rsée A travers U* momie «i.quits n*mi- 
une plus forte «'barge... Si l’on pre- j bre d’années. Un de» fil- Je Mooney,

! nsit la peine de calcuier le» pertes que ! d«nncurant A Peterborough, mort, 
ce» mauvais chemins occasionnent, ou j laissant quelques propsiété*. « t ':<*» hé- 

I trouverait bien le moyen d’y travailler ; ritiers furent averti» de »e présenter.
; pendant deux ou trois heures par sc- Pa»*mi c**s derniers se tr » .v«» une ac- 

maiue. car ou aurait la certitude que trice très en vu** «le San Fi an. isco. C’a!.. 
; 1«î temps employé 1 oc travail aérait Mlle Ixtrctto Mooney, mieux c«*nnue

sous 1«» nom de Addis. El!'* e»t mariée 
i ù lord Shoito Douglas», oe- onii fils «lu 
| marquis de Queenshury, qui s’éprit d’«T 
; le un Jour qu’il l'avait vue sur la scène 
1 et la maria malgré son père «pii le dés­

hérita presque. Maintenant on croit que 
: ia marquise n’est autre que la famille 

de Wm Mooney qui vient réclamer sa 
part de butin.

amplement rtvompensê par les avan­
tages qu’on su retirerait......... ”

, . .. , , Et la dernier journal «?ité termine
lu. a'.üt touriu d.-a liqu.ur» ( ,wu lrclci. pgr ^ rûtl.uau. : " Au

REVUE DE DUN

‘bur: 2.51*.

4.0:

1.

Kingman. Brown 

Kingman, Brown 

Kingman, Brown

Lou 
et Cie.

Huelva, 
et Cie.

Coban, 
et Cie.

Turret Bell, 3, 84S. Kingman, Brown 
et Cie.

Wandsworth, 2.62G Carbray, Routh
et Cie.

Mm ia, 4.192, Kingman, Brown
et Cio.

2.555. Kingman, Brown 

2,075, Kingman, Brown

>uS, Kingman, Brown
:n* u.

;iden«
29 juin. la pr

* du R. M. Charrier, ptre, curé 
-Ja« «iivs.

no'dailbs en or ont été dé«:er- 
uüiic suit :

eln ii-• . Mlle Anna Poiri* r ; ios-
• ü r«-lii;i«-iise, Mlle Aiir«mia Bou- 
-: J ni t . Mlle Aiiciub.i K« inhardt:

IS, Kingman, Brown

’aphi I • la Ri uu«*t i:iv 1 : ra-
I e. Mlle A M
Délia I - iiipré ; « ;'li -théni.*. Mil.* Thé 
rôs Pau -1 . • i «.
«i". Mil** Anna Gélii.as : p«.iuture, Mlle 
1 " na l'i 'tti-r ; musique. «'lT« rte par 
M. le prof. L. Ratto, à Mlle M. L. 
J ulien.

Médailles Mlles Ans
1 « • « > • • . « ■ • . ■ . 
Rt-rlinguette, Blanche troyer. Florida 
Laurier, Annie L>enenberg, Aune 
Brunet, Nellie Greene. Corinne 
Fm«'Ud, Yvonne Barrette, Albertine St- 
t'hurles, Florida Melangon, Cordélia 
Caron.

Ccrtitirats d« capacité, ac«x»rdéJ ù 
Mil*» Anna Puirier, Mary Perrault, 
Isola Brunet.

Le» demoiselles dont l«*s n*»ms sr.i 
vont ctit obtenu « leurs diplômes au bu­
reau de* examinateurs, dans le «-ours 
«le cetts au née : Maria Bro«-hu. lira 
Bellsrose, Anna Désautels. 1‘uméla I. t 
chance. Arma Goyer, l^élia Beats pré. 
Thérèse Pau/.é, Maria Poirier, Blan. he 
Bergeron.

Elèves dipl«‘.mé«*s au concours de l’A 
c.Klémie de Musique «le Québec, du 27 
juin d* rnier : 2e degré, Mlle Blanche 
Lagorde ; 1er degré, Mlle Al xina 
R« iuhardt et Bernadette Dufour.

Insden, 
et Cie.

Co« ouna, 
et Cio.

Turret, 3, 
et Cie.

Sunshine, 2.403,
Company.

Cap Breton, 2.51 
et Cie.

Ahb»*ymoor, 3.S20, Kingman. Br..wn
et Cie.

Turret Ray, 3755, Kingman, Brown
Cie.

iitol, 98 6*01 tonnes.
Le vap«*ur Mariposa arrive dans le 

p«*rt aujourd'liui.
Le vapeur d«* la malle Sardinian, ca- 

; ' to M . : ‘. * 1 ’ ..27
juin, e -t attemlu inress^mineut. 11 y a 
un grand u«>:nhre «le pa^-agers ;1 bord. 
Il p«.-rte une «•ar:.aison générale.

J.- vai « ur d - .l ma'-- Numulian a 
quitté M u.tréal «•«* in.tciii avec un«*

« argais./n gé:.é: U y avait un grand
nombre d** pa--ag'rs à b.*i l.

La 1 dans •'«* St-
Laurent A Soreî, le t «lu ««Mirant, était 
de 29 pied* et quatre pouces. Dans le 
chenal, à \ij ia ville, c«*tte profon­
deur était, hier, de 27 pied» et neuf 
P«m:c* s.

1 y a relativement peu de vaisseaux 
dan- ,.* port à l'heure qu’il e«t, mais 
a -einu.ae pro.-haine un s’atteml qu’une 

a n11 ■. ,i t iou exri toixlInaire régnera sur | 
l«'s <iua;s. A j nombre d«*s vapeurs qui 

ra:.-;. .rt'-r des animaux et d*** 
sou i général»*» »e trouvent le 

r*-. 5 7 • ultrant : le Siberian, 
1*.. n ui •* I)rs na <*t •e

R G. Dun et Cie, dans leur revue
hebdomadaire disent ce qui suit :

Il y a peu de rangement dans l’état 
du cummerre il Montréal depuis notre 
dernier rapport. Les voyageurs dans 
les nouveautés éeriv. nt à leur» mai­
sons que la saison s'annonce pleine de 
promesses et envoient de bonnes com- 
mundt-s.

Dans le commerce de chaussures, 
I 5 <:**urs mu: ’.facturiers nous disent 
<;u«» :*-ri en< a:ss- meats de juin ont été 
très bous et qu’ils ont de 25 il 50 pour 
« cat d’ordres en plus qu’à la même épo­
que l'an dernier.

Le commerce d’épiceries n'aceuse pas 
une très grande activité, mai» les af­
faire^ sont ce qu’elles peuvent être 
pour la saison.

Les fers et métaux sont rè« <?a!m,,s, 
do même «lue les huile?», les peintures 
et le verre.

L« » cuirs se vendent mais peu tien­
nent leurs prix.

I.'huile de lin a augmenté de 2c par
gallon.

Dans la campagne on fait la récol­
te des foins qui est exceptionnellement 
bonne dans le* provîntes de Québec 
<*t d'Ontnrio tn:. ’is qu'au contraire, elle 

Intercolonial Coal > ,»st au-de<sous de la moyenne dans 
l’Ouest et «ui Angleterre.

I commeiv * de gros, il Toronto, est 
toujours dans !• même état, les voya­
geurs obtiennent de bennes commau- 
de* pour l’automne et l'hjver.

Les révoltes ont meilleures api»areu- 
ce depuis l«*s d. rnièr« s pluies mais on 
craint «ui<>)ro la s«è« h«*ress«* Le bou 
prix payé p ;r le foin a attiré quelques 
e.\pé.liti«*ns de la province «le Québec.

Le marché aux Lines est très fer^ 
m.*. la d«.rni*'re tout.* vaut 21c il 22c. 

L«*s épiceries en grot» sont calme». 
L.» exi h-«litmus «i* bétail ont quel- 

qu»- i*«*'i diminué' « ■** deux dernières 
semaines à cause d. s bas prix qui pré- 
valciit «*n Angl»‘t«*rrc.

I>e nombr»^ «l«*s faillites pour la semai­
ne «*<t d.* 21 contra 34 l’an dernier à 
pareille époque.

lieu ée nous lamenter, agissons don. 
avec fermeté contre ceux qui négligent 
d’entretenir leur part de route. Os- 
sons nos criailieries contre les inspec­
teurs de routes qui ont à coeur de rem­
plir leur devoir, et de trouver à redire 
contre ceux qui ont ie bon esprit de* 
«vtisations pour assurer à une paroisse 
de bons chemins, même ma«*a«iamisé», 
ciar l’argent consacré à ce but est un 
argent placé à gros Intérêt.”

AU THEATRE ROYAL

au‘‘Little Emily” tiendra l’affiche 
théfltre Royal la semaine prochaine. 
C’esct une version du roman bien connu 
de Chariesff Dickens. Tous les princi­
paux caractères, tels que ceux de Siee- 
forth, Copperfield, Ham Peggitty et

représen-

* •*
Une autre amélioration qui aurait 

sa raison d’étre aussi, c’est une ensei­
gne, une inscription à chaque fourche | Uriah Hecp, sont très bien 
de chemin — je parle de la campagne — 
indiquant le nom du rang que l’on 
prend et la distance qu’il y a pour se 
tendre à tel endroit. Par exemple, je 
suppose qu’un étranger arrive en voi­
ture à Maskinongé. Il veut aller ù Ste

A LA FERME EXPERIMENTALE

On nous é. rit d'Ottawa, en Jat.* du 
I .r lut *1 r.* « \ :r»ion à 1» f«rm*
« \[>énm**ntale de» comté» du Terre- 
l «une. i a» v a 1 *-t I» ix Montagnes «-t
arri\«v .1 aujourd’hui. EuviroO 5<*u 
• uUivut«*urs uni pris part à ce pique- 
I. q le agi. j«e. J * galerie» d«* la 
t'hauihre et du S- i.iit ont «':é 
tuiit»* la *• »irée retaplies de vj*it»ura 

• n 1. r» i-.ir !••» «léj.uu-s GiroirtlM, 
B* .r. liump « t L«*'*’.'-rc.

Paru.. I. » « \' ir»i*jnistei nous av-.ns 
r« üi.iniué 1«* Dr W. Grigiiuii. de Ste 
Adé!.* ; S. ] uitrauJt, A. i^abfile. Dr
0 iim«-t, t|,* Sie R : J. W. Sauvé.
Z Ruvm.'Ud. T’, tî Wük.»n. M. D. d«- 
Sle l“..i i Je : Jos Kthi.r. A. t.’harbua ] 
:* ci. F. It« 1 au*l, A. Pilon, L. Ras- j 
r «ul. A. L« liiv. «le St Benoît ; A. N ;
1 c-t-t. Y F-.rti -r, G«*«Imaire. d«* St«*
S h<ha»ti«|U«*. le notaire Uhampagne. «I*- I 
St Fusta* lie : P. Z. Miguault, M. D.. I 
d« St Augustin:

L« * «*\cursi.»iiuistes ont paru enchan­
té» de leur v. yagu et ont trouvé leur 
vi-ite à Ottawa instructivs et ugri*u- 
ble.

COMMENCEMENT D’INCENDIE

NVrs «iix heure* hier « Jr une alarme

L’AFFAIRE DE SOMERSET

V I ’ 1 î
à Ce qui .1 . an*. .• «l ia» une Uei*é-
• I,r ute .1 li- n a pa* été
e? . r,«1^ .n b.e--uie d'isab» e. in- 
i.vida qui a «'é tiré . * s ir» derii.eré
• «r un v ^ttb. r.d. J-.. L. **1 tiop
!.• b.e j • .1 r » ibir '«’te o[>érat. a. Il 
b-. • gtadu- li.-iit »-t - U état est

». De# «
• u ■•* par. ...ir«-üt .• s b.., ♦uv.rvli»

•
ne urtri. r, uiai» ju-qii'ui leur» r«*< h«-r*
• «.«•» »uut i«»t«. » iufru«tu< uses

Ll-U* Ht'lHloiuaüuire «le

DIANOS-
I Chez Shaw

N ou» STona m«iMen»at en attack 11
Uiafctlva «UlViUlta :

Ml h h h Kl Ntl. Boston 
W h li K K. droll. N. Y.......

«D l’avertisseur 25»> a appelé les pom 1 IR t khK IKKKI n, N, T ........
t 4BINKT («K l N il. droll.........
N0KUII Kl MLK, droit......
H»\. carré...................................
I H U kl.KlNtà. lioston............
II il. K KIT A 1UVIS, droit.. .
N. \. PIANO ( 0. carré............
K>1KKS0N, droit...
VI KBKK A I tt, carré....
VI \ N BY. carré..........................
KMIKK. cari»..........................
N. V. PIANO 10, droit.......
LYKH. carré............................
lilLBKKT, liiiNton, droit ...
VV V K K K N. carré, petit.

piers l'angle «le» rues Cotté et iYté.
L«* feu avait éudaté dan» une re mise 
oil l’huile d«mt s«* sert la compagnie, est 
emmagasiné**. Ce commencement d'.n- 
ceudie a été heureusement éteint en 
peu «l'in-tants. Le» dommage» »ont «e 
signifiant».

Ll'XCll A IX PBIXCE
La ville de Londres. Angleterre, a 

donné, le 6 juin dernier, un riche ban- 
qu«*t en rhonneur de Sun Altesse Roya­
le le Shahaada Nosrulla Khan, banquet

y uvait i.jiis .«e huit j ouiii K, tii’éiè îîoiiVcüii'üktv»rr7.l. «w
.Mvyv.-» Ou y a fait 1 C..oK* du «raud - 0K)ll K TU.OIAS, 10 Jeux.................. M»

< 'lampigi!** il»? la maison <>. H. Mumm v i vti. v

.... J5.I 
... îi.’dl 
... 250

173 
123 
223 
273 
19) 
183
m
123 
90 

110 
1HJ 
75 
43

3 PIANOS, carrés.........................$25 à $30

and tet surtout de celui de leur cé­
lèbre vendange de "1889". Lnutilê de 
«lire qu'il s'agit du Champagne ’‘Extra 
Dry." k

AUX ENTREPRENEURS 

Chemins de Fer
DES SOUMISSIONS séparément scellées et 

adrcs-.cs au t»ou»»Urue. aux bureaux do la 
Coinpagnio du Ch min lu 1er Chatcauguay 
et N..nt. No lüOi, rue Norre-Danie. Mon'iful. 
seiont '.ecues ius<|u‘au 8 JITI.LET l’ItO 
i II Al N d ^ ioub ceux qui désirent prendre un 
contra pour la con-trut-Iion de la rviî'tie du 
ch«^min de fer i 'l>aU‘uucuu> et Nord qui s e- 
tend de Montreal au bout de 111e tlans la pa- 
rci^se ue lu l'oime aux Trembles, noit uns 
di-tance d'environ dou/e ini.lev.

lo i’our fa.re le difrichcm' nt. 1 abattogs 
r« z vie terre, lo* fouilles, le drainage, les fos- 
»es. le* fundvions, les !*oi ts. les ponceaux et

tés par le* membre» de la troune ti0 ] uetare* le* clêturos. y compri*par ies immurts u ia u up* I tous les matériaux les ouvrage* nôc. ssai-
res pour fane et construire lo dit chemin de

OKIil E KSTKY.............
0K(.( K MASON A 111 M LIN.

•,er«4*iiieut«i N. 9 Tendiout u Importe
.1 'S | 'lios OU olg l. s l i .|. s»u« u pjilnmeüt< 
ni'‘iii<utr.9 t * 1- • l«-4;ln0 » « $*J6.00 OOmptaiit, 
e: -rA OU a ^lu uo par molt.

▲ € «»itipt:kul Nou« v. uüroot ies piano»
ci •1«*m-i* e; ul grand n mi re «1 autres a J«;» pris 
tas'l'ècUiix j'^ur urtrent courptast. Tenec Ira* 
m. U:.«u !i.« ut j our 1» int.-Ul#ur cLota.

Nu .- a- .fi* tai joure en uiain» uu aaeortlmemt 
ceuij. let Ur* pianos neuf* euivame :

WEBER
Mason & Risch

MM. Lyons et Guenwald. L’auteur de 
la pièce, M. llalliday, en a fait uu dra­
me des plus attrayants. 11 y aura foule 
sans doute. La semaine suivante 1. 
théâtre Royal sera fermé j - ’r.'â l'an

Ursule ou à La chute de Ste Ursulè et ! tomue afin de permettre A MM. Spar­
row et Jacobs, les propr:é?air»*s. d«» 
faire les réparations et am durations
d'usage.

ne sait quel chemin prendre. Alors, 
l’inscription serait là pour le lui indi­
quer t«.*ut comme les noms d«« rues 
inscrits sur quelque» maisons d'icelles 
le® fait connaître dans les villes. 
Ainsi, une personne voyageant dans 
une paroisse étrangère n’aurait pas 
la peine de demander à tout instant 
quel chemin elle doit suivre et filerait 
ton chemin plus agréablement.

Les chemins doubles (ou croches) en 
Liver. l«e*i chemins "ronds" en êié. des 
inscriptions ou «i«*s enseignes eu diffé­
rents en*Jfùit«. voilà un progrès qui

PEASE SHAW

J. W. SHAW
..uquau niveau voulu et le préparer a re 

ce voir .a voie pennamuite :
Jo Pour le po age «:l le balasta^e y compris 

le* trave.--.es. les rai % e; les autre-, matériaux 
ne r".lires pour con.p.éter la plateforme du I ■ 
chemin uu niveau requis.

On pourra voir aux bureaux de la comna 1 
güi-j les pian* et devis, aiiiéi que les protiN. ^

L haauo soumission devra porter 1 emlo-^e- | 
ment deux personne- pécuniairement respon­
sable*.

La Compagnie ne « oblige pas A accepter la

& CO.
228 Rue ST JACQUES

UNE TOUR METALLIQUE

Il est question d'édifier, ft Buda- 
Pesth, ft l'occasion de l’exposition «le 
1890. une tour métallique de cinq cents 
mètres de hauteur.

Cette tour, constituée exclusivement 
par des tubes d’acier creux rentrant té- 
lesco piquera en t le» uns dans les autres, 
aurait cinq étag«-9 «le cent raètr»^ cha­
cun. Aux quatre premiers érages se- 

l .-st pas prêt d être fait sur notre rive raient installés des restaurants, des <’a-

p b.i- - e ou .meune autre soumi-^ion.
Montreal. 27 Juin Istii.
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J. P.MULLARKEY.

Secrétaire

J G. A. GENDREAU
CHIRURGIEN -DEWTISTI

ŸO rue St- Laurent, J/outréat
Extration de «lents sans douleur par l'éleotri- 
cite et par anesthesi.* locale. Dentier* fait» 
d âpre» lei proced«* les plu* nouveaux. Te._»- 

I phone Uell Heure* de Lureau, de «ai
fceure» » -jno

>nt

»i a. le ; le 
Nloutczaina 1*

Warwick,
13.

l'Et». ia et

( it»)i‘ii' î ! ! Attention ! !
Voyez et lisez ! !

VENEZ UN î ! VENEZ TOUS ï ! î 

1U0 douzaines d-* « homises d» coolour 
avec collets otta* h«S. ropa»>é* et prêts 
ù m.-ttro. v«n«îu«*s à 25c seulement. Va- 
It-iir réelle, 50 «•••lits.

125 douzaine* do cols ou cravates 
assortis pour être v«*ndus A 2Li(, 5c 
et 10 • •uts. Au« unc de ces cravate» ne 
sc vend moins de 25c et 35«\

Nous faisons une spécialité dans le 
départem. nt du tailleur, de qui nous 
gain.1 tissons une coupe très élégante et 
systématique. Noua coupons gratuite­
ment.

I *« M R LFS DAMES — Un j«>b de 
gants eu Taffetas noir pour IO' seule- 
im-nt. Aussi menottea nuir.-» pour 10c 
S'-ulemeiit.

Notre assortiment est au compleL 
Venez voir nos prix.
Ouverture lundi, le 1er juillet pro­

chain.
JOBIN et CIE.

Coin de Ja rue St Lauret

Ai X FLAI LS IVi AÜ
ST LAWRENCE HALIa CACOUNA

A F. L*b*l. .î«»® I >»'*«! au ri «rs. Fra- 
W. D. W • . I, W '

D in. Mon' ♦•ul . tb» .;i**l (îrant. Mm«* ) 
!. A M • •

Mme I‘. !»• iry. .1. Gland III k-on. 
Roh-rt N. H !: .n. G. David. Mme 
!■ (' «' • l u-. Mile Uollins, I-’rank F.
N Hurry R. Norton. Mi.:«* R..

Mlle I xi , A R 
- n. Mile M D >: u d. Monti* ul ; R. M.
H • Mi K M H . Q é 
b* •• : Hun. .1. A. Ouimet et Mme Oui- 
n.**t. 4 • :.î'an*‘i «*t 2 seriun1';. Ottawa, 
•but. : Mme H. Veld, Mme G. V«*ld, 
Mutiti'; Mme J un T.i. hé. enfant 
• : n«'i-r: ;• «•, .l«an Taché. Québec; J. 
F. Gn l r, Frascrv- le ; W. F. Dean, 
M-ntr 1 : Frank Darling. Toronto : 
M e \ a id«*. Fatil Ouimet, Fugèue 
O.t mi t. R. U. Desroeh«*rs. Ottawa, 
Ont M
M 1 ur u:: . M .•■ S. Ma< i'ar.aio». Ru 
d«'l;di .lui li. Montréal; Mm*» A. 
NN - M West, M I va West, M 
Walter J«*n«*s. Halifax. .VF. ; Mlle 
Jones. Québec; M e Gubbins, Ang.e-

SUR LE PONT

Ernest I^ebeau. cultivateur de Ste 
Marie, arrêté p«>ur avoir passé plu* 
vite qu’au pas sur le pont de la gare 
Dalhouaie. a été condamné il $1 d’a­
mende on huii jours par le recorder.

EN FLAGRANT DELIT

J«*udi, dans ia soirée, les constables 
Robert et Charrette surveillaient au 
carré Dominion. lorsqu’il* aperçurent 
Henry Dow et Mlle Hughes on train 
de tüer le parfait amour. J.es deux 
amoureux furent arretés, («ondiiit» au 
poste et <!«• Ift devant i.* recorder. Hier 
matin ils ont éiô condamné» ft $10 d'a­
mende ou deux moi» de prison cha­
cun.

cord. Mais il faut esi>érer cependant 
' que ça se réalisera dan» un avenir 

non trop éloigné.
J. T O. SAUCIER.

Maskinongé. 5 juillet.

MARCHE AU FROMAGE ETAU 
BEURRE

l/e marché au fromage est toujour* 
tranquille ot difficile. L«s exportateurs 
se plaignent d«*s nouvel’* * qu'ils revi­
vent de leurs correspondants européen».
Il y avait hier un vendeur, représentant 
uu petit syndi. at, qui offrait 3.0U0 meu­
les de fromage de ia troisième semaine 
de juin. Il a été impossible «le savoir 
Til a vendu «^e lot ou non. Il est tou- | 
jours difficile de <'ot«*r. ct»pendant ou 
peut dire que la première qualité de fro- j 

i mage d'Ontario vaut 8*H>c il ïv •_*•. et la j 
deuxième qualité de 8c il 8V*c ; Town- 
sbips. He ft bQc ; b«>n fromage de Qué- 

| bec. de 7^40 il 8c.
Guelph. Ont.. 6 — 11 y avait hier sur 

le marché 1.500 meules de fromage, j 
' lia» de vente®, l’offre la plu» forte a été : 

«ie 8 cents et uu seizième ; il y avait 
trois acheteurs.

Le marché au beurre est tranquille.
Nous cotons : d«*s crémeries, lobjo ft 

16c ; do» fermes des Township», 14c ft 
15c.

fés, des bars. etc. Au cinquième étage, 
on disposerait un observatoire métér«'*o- 
logique. Au sommet de la toiu’. un re­
cueillerait de l’air pur «*t ri. he en ozon*\ 
qui serait ensuite distribué aux étages 
in férieurs.

L’ingénieur qui a présent»' ce projet 
audacieux ne demande pa» plus de neuf 
mois pour le mettre à exécution.

Trio d.' Parisien, de Toulousain et
de Marseillais.

L« Parisien — Un â* mes oncles est 
mort il l’ftge de cent cinq an*.

Le Toulousain — Moi. j’ai perdu le 
mi«.*n l’année dernière, il venait d’en 
tr«*r dans sa ont vingtième année.

I*.* Marseillais — Lh bien I mui, per- 
sonne n’est encore mort dans ma fa­
mille.

LA MALADIE DES NEUFS 
PREDOMINE

NOTES COMMERCIALES

MAX LEBAUDY DEVIENT JOUR­
NALISTE

Paris, 6 — M. Max. Lebandy a ache­
té le "Soir” et va augmenter Uéspac» 
réservé aux courses. Lebandy est un 
homme bien connu il Pari» : s.»n amour 
pour les amusc-meni» sporti«iu«*s lui a 
acquis une certaine notoriété. 11 est le 
fil» «l’un raffineur d’importance, de là 
son surnom : "la' petit sucrier.”

C«‘t homme sème l’argent il pleines 1 
moins. Il y a quelques année», il eui 1

La maladie des nerfs est plus 00m- 
! mune de nos jour» que dans n’importe 
i «juol siècle précédent. C’est le résultat 
| naturel du pas rapide de la vi«*. Les 

hommes trnTaillent avec ardeur du ma­
tin au soir, «lu cvinmenoemcnt de la se­
maine il la fin. du premier jour du moi» 
au dernier et «Tune année ft 1’autro. 
Combien y en a-t-il qui ne trouvent 
pas de loisir pour refaire Du f«'r« « s de 

i la nature V La science a essayé ft gar­
der le pas pour ce qui concerne l'am­
bition de l'homme et lui a fourni’ l»s 
moyens de recouvrer son énergie p«*r- 
due, c’est bien pour l’homme que «l«*s 
remède» comme le toüiqne de Hawker 
p«»ur les nerf» et l'estomac ont été 
découverts, sans cela la pression sur 
1< s vies humaines serait infiniment plus 
désastreuse qu’elle l’est. Le tonique 
de Huwk**r p'Uir les nerfs ‘*t Tost mine

fie • -V
J myKie 
à avoir 
/a breiel:?

fa
rrtéilleur^

>'■ V /

c’eioutçç

***' NiagàràîTauîs,

Sylvain 1 orté, épicier, a d*'*pj«4 s-.'n , d’une un:n«*nse fortune devouit lui 
biian sur la demande de Tunerède | échoir luUs peu.
Fournier, comptable, l'assif, environ ‘
$1^1 H».

pruotait beaucoup de» usurier» sur la ! fortifie tout k* système physique, faii

Lords Tétrcault, marchand d« foin. 
'!•* \ • rrhèr**.--. a failli, ft la demande 
• i*' Tréfilé .Jarry, épicier, de Montréal.

$,>439.93. M. LJ. Luboüté est 
créancier i>"ur $695.

llotioi-é Prévost «*t Odilon Vanier 
font affair s ensemble pour la fabri«a- | 
lion d’objets en aluminium et eu cui*
' :■«*, ‘•••us lit r&irton s-xûale d« *‘Tuo 
Cana«lian Alubiminium Co.”

Chat. » Perrault fait affaires comme
et Mm • .i >hn Beu 11 e. M Ile «•t'1". u 1

et de l’avenue Duluth. ! terre.

GRAND Bol LEVARD BflRDEAIXPianos Simw il bon marciié
l n ' k- ring ‘î^ $'■♦-. [, ur $22Ti . un | p^r^nn**, Iir.'1 •. . il■> t.ûi. n>

Orê $55«» p , r .‘*:t5o ; ! k.-au grand boulev.ini «lo 7S pk.ii* «te 
oûté $3T*u pour lurg« ur sur un mille d ‘ longu«*ur av<H*

NN'- !.. r «lr«'it n 
un N'T'lh' iui r dn-.t a 

•v ' T' VN : « ' carré, a
t‘‘ >■ ’■ |H>Ur $160 : un pia: o 1 ish< r. 
N York, p ur ; q [N t t* pianos 
«1 52.1 H -S5«J ; un orgue Ester pour
$40, et 1»! -i« urs autn-s l i.ur s «-t or 
gués t J
NN . 8"u;iw and Co., 228 rue 8t Ja. ques.

Diplonu'es

termina «le 50 x î«s». pourront le 
f.*ire en pr«*nat la voiture qui ««• tn.u- 
v • ft tous l«*s «lirran« li**^ sur !o chemin 
«lu S: t au déban tdère «le» char* 
êhc'riqucs. station P.'- «juin, et voit* 
«■onduira *ur o»-- t rr:i;ns qui sont ft 
pmxinv.té d, s « li.irs du l’a. .tique « t 
■lu colèVe *»t « haj • !o d«*» Clerc* St- 
N iateur. ft B -nb aux.

Au eo:.'^ur« de l’Académie de M 
s «jtt** «b* Q ;«'!. <• «jui a «*u i • u 1“ 27 
Juin d«*nii* ;. ù TI " ie du Plateau. d« i:< 
fi un " rr«*ut**s, éb-v. s de n. :d itti D 
Brunet. « nt obtenu 1 *ur diplftut . D« u 
xiè.ne élas^e. Ml.** Beitha M or ton , 
Mretaièi» classe, Lizzis Bawafi*- k

OU’*

l>r!iiuli“ kîTnir'M
tprés nier 

Lut ; lr«*> lun 
pont du S.mit n u

1 «
St J t j do i'

o.

mn Vi un* T. . ’ 
le v ju.;>t D'.».’ 

'• t. »u pr • it J 
«i * St Yiat«*ur,

Icaux.
9, 11, 13, 15» 16

.li rues (rat h cm. Dame Mary J s ne 
Sih.«y, v. ive .b- John Caverhil!, 
Fume Enn !y Margaret Carerhill. êpou- 
s- de G«‘i»rge Cav«*rhlll, et William 
John M< Master, font affair*'» comme 
marchand» de f« rronnerb s, »oua la rai­
son de ‘*Cruth«*rn and Ük*v**rbUl.”

LA TüRTlK MONSTRE
C. n’est pas un monatre, non î ranis 

c’« >t la p : » gr-'sse tortue qui ait été 
prise au Canada.

1 •• dan* le*; «nut ds lATaltria, par
^ 1 cnpt. H*'tu..

1 j" »é, «ette tortue, 47 livres. 
Eii'-orc une fois, c’e*t la plua gro**e 

du <'anada.
Mais le plus beau, c’est qu#

La tortue 
fist rendus

n Restaur .nt Capital. Tî. Allard, pro-
• tlf, . .

t rue S • M
A ui» rnnnger de cette bella tortut

ca:ia«li«,nnr.
I-* b-rt.icr, mais non le ra in-!re.
Au< i<.unemcut Maiiinifieg Renaud.
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ILE HERON
N'oubliez pas que l'Ile au Héron est 

un bel endioit pour passer le samedi et 
ie dimanche. On peut voir du restaurant 
de l'Ile, le gros jean Canadien, sauter 
le* rapide» dan* son canot de guerre. 
Tous l«*s tramways correspondent avec 
ceux d«» !a rus Wellington, lesquels 
vous c«jnduis«*ut directement au va­
peur “Ile Héron,” A 9.39 s.tn. et 2 15 
br» p.m. 206—2

Parc Royal
Dimanche ft 8 heures «t 8 heures p. 

m.
Attraction» nouvelles.
Signor Saumon, siercioss dans les an­

neaux volant*.
M. Ijeblond, un des plus forts équili­

brâtes.
Mlle Robuti, chant et danses ave#

corde.
Fernando Bp>s. acrobate# comiquea 
Madame R'*l>ertl, soubrette.
Le* trois frères Acrobate# et Panto- 

nii*t*-s.
Admission, 10 cent».
Ivos char* rendront dirsetement au

pn r«\
Voitures et bicycles gratis

lite la digestion. enri« liit le sang et f..r- 
titie Its nerfs. C’est un r.-mède mer 
veilleux M il a un excellent record «!c- 
succès. Kn rente par tous les phar­
maciens et marchands, ft 5 Uct s la bou­
teille ou six boukdlle* pour $2.50. et 
.*st fabriqué seuDiuenf par la Hawker 
Medicine ('<>., Ltd., St-J«an, N. B. et 
dans la ville de New York. K

ELECTION
4 1 DANS LE

^Sfe^QlAÇTIER STE-ÀXNE
I.<* d.'-ri'» ,it PéchoTln Kennedy r % ant créé un» va- 

canc«* taut la rf [,rrse:iUîl0>i .t« la char»« J < cher 10 
ÿ.3 1 dan* > q rtftîff st.-Aline 

A\lapuUU( wtt par'.•> {.rét'-nt donné qu» I* nomi­
nation .le* afidlilHt'i |w.ur r>*iii|illr vacan.M i,e
f. r » au Pnr«>.a j 1 x 1 d«- la « it« . A ! H< Je
VIII. eiitr»- dt«t !.. ir«rii du matin «t mldî, •amadl. ia 
tra;/l.-rn* ir U» lull;»* couran*.

I'»n« 1» «* 1 il n'y auiatt qu'un *aul candidat
m;* u 1 • I «■ r, «- randida* • tr> . 'i.» u

U fac* * ■ a , Ja:.* <• « a* <1 d*ux « fl • p 
candidat*«erairtnt tn.* #n nomlti.'C n. un » -e «n da 
votnt I M*. I • ▼
vinct Mxient<' i.'urüa Jui;..t 1 irant. neuf
1j«* ;r«?i du fiiatin , iiqu'M cinq he ir*** lo l .ipr'«-
mtJ. aux endroit* «l'.i a«iont dtalsnca «t..t.* un a«la
aul aéquftit

V put Mt d ^ alu* 1 • . f ■ -n n* 1
l'art n .•* v d** ; a< »• % VI. • i »nj . 1 n bu. r-
tin ■ • pi■•««••.t..t;on n> ► •ra « u i 1. n'« » r.» pas 
.'o-B y . r .• fc-r. CWr .'e ^ .m l ; ■ «•
a mn
#n ' - t« d’un# l> .nq n •• ; <•: « ta * rit atTair- a 

1 au < a- ad*. *)♦• *• •: d- p • • r tr*- * n . « d 1 „*r- f- 
J d- .a it.. • ” • t -c. .0 1 "m ' j r^-- t 1

D maii"he pr«>chain, grands# covirsea 
en bicyclsa.

ta*i 'f» lui c»* r r. » ■ \t t *c .i J 1 .’r. IV r )« U • i é
c ' - ! l'-ra uns j.ri*ur«* • .ftlaatitu «lu pal* m-nt y

I ta r»»l : B*
! ba aumiua alnaj J| tout candi' t lut

■ «•
, %* * w'‘‘ '* trait ul» TM'inbr* J< u

I. *cz ce que Sa Grandeur Mgr La- a la m iitie «i n r.r« d* V \ . r,r**« 1 • ■ : • • • • n a
fi' -h»* «lit .u sujet du traitement du y. " Vi l*'v■“trf,"«nt-« « », 1 arti. nd;^ 
I«r.» Mûri* , pour 1 alc.olifcme. Sa let
tr«- parait «lans une autre page ain»i I 1 '*ror ^ j# 0 y,AviD,
qu’un* «le rhononable M. K«»*ter, mi 0» a.rr u«* i« nts.
Dlitrc dn .« iMtkr d» u I B*,.. <1, " ; -.
Chambrt de* Commune^- ‘ mol rt«<. w iutm«m: -a

Grande Vente
De JUILLET

Tapis ! Frélarts ! Rideaux ! Etc.

Uu parait mieux d’anponcer une vente à Bon Marché pendant le mois d« 
«Tutllet. parce qu'un grand nombre de marchands ont copié notre système de fairs 
du moi» le plus tranquille de l'année le meilleur, eu donnant aux pratiques de 
vraies chances d'acheter bon marché. Si vous avez besoin de Tapis pour 1 autom­
ne, vou.» épargnerez beaucoup en achetant maintenant. Comme nous avons or­
donné beaucoup «le Tapis pour l'automne, il nous faut absolument vendre ce qui 
nous reste p*>ur placer notre nouveau stock, et pour y arriver, nous avons décidé 
de «lonner, pendant ce mois, UN ESCOMPTE DE DIN Pol K CENT sur toute 
vente de Tapis, Pré!arts et Rideaux pour argent comptant.

Tapis Tapestry,'21c on montant,
Tapis Inion, 35c en montant.

Tapi' hruxelles. «5c en montant. 
Tapis Ken-Jnvton et tous nos Tapis carrés lleuris, tons réduits, 

rrélarts, Il n’y a plus de prix,
Rideaux, ce qu’il y a de mieux dans la tille.

Enfin, tous sauverez de l’arpent en nous favorisant 
de votre visite.

DEPARTEMENT DE TAPIS
----------- CHEZ-----------

N. E. HAMILTON
Rue St-Jacques et Carré Victoria

Essayez les brosses cheveux rotatoires mues par l'é­
lectricité, la plus grande invention pour rafraîchir la 
tête durant ce temps chaud. Eventails électriques, fau­
teuils avec sièges dVté,

SALONS «le TOILETTE de PALMER
1745 RUE NOTRE-DAME - - TELEPHONE 391

Luire* 1 âr U rue Si Jaigut*. so fact du St LawroBc» Ha*
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LE SPORT

National vs Brockville ”

“ Clipper va Jockey ”

Base-bill — Bicycle

Grandes fêtes à Boucherville 
et à Vaudreuil

Le Pool Croquet 
Martine

à Sainte

Les rapports du sport chez H. 
Dubois

NATIONAL t* BBOOKYILLE
Les Brock villes sont arrivé* & la ^a- 

n* Boiittveuture, ce matin, uceouipa- 
giu'a dVuviroD quatre ceuta île Iriin» 
concitoycua qm viennent as»aj*t«-r û, 
cette gramle partie qui se joue cette 
apr^-mnli. sur 1** terrain du Nùti-'uai. 
lis ont été iinmédiuiemeut suivi», ft leur 
hotel, par un ^rand nombre de nos 
«ports de Montréal, qui étaient an­
xieux de trouver quelqu’un qu. Voulut 
gager des puis sur !a pu:t e.

En moins d'r.ne lu-ui . d-s montants 
as>^ z considérai''.i'.. dent été dép*i-• s, 
et le plus ; rand entrain ne cesse «u lé­
guer. Le public \ a c« nainoineut tu -.s- 
ter ft une des pi •s bel b s partira qui 
Se soient vu< «% ft M. i.m . al, • tte ant re.

Lee Bivek'nies v. t ire rrjiri ut*• 
COttr «prè> midi, par les joueurs adi- 
Tunts :

tioaJ, Countryman : Point, Leclair : 
C ■ D
West i ;

Murray, 4 ■, i
outside lijin , Keir ; inside home, Mc­
Laren.

Leur capitaine, qui est *- nsidéré c ;»m- 
nie ’...’i des plus habiles de la liijue, e*t 
M. r. I. Uitchie.

Ia?« deux clubs #e «ont entendus, 
hi r. sur le choix du reteive. M Ilaou! 
l'our.'inx'N*, le secrétaire ilu club Na- 
t - . i ■ ■ ■ . . . 1 •.
imms d*- MM. Arthur Haniiii-j. «les 
Montréals, C. C. (.’bitty, des Uttawas. 
et Torn Brophy. des Creseents, et il r. 
immédiatement r(.*qu leur réi>ouse qu’ils 
acceptaient M. Arthur Hamilton.

Le team «iu National se comixise au­
jourd’hui dos joueurs suivants :

O- ni. Foley ; Point, Martineau, co- 
▼er point, French ; Defence. Alphonse 
Valois, Marcvliin et l’bald** Pitre : 
centre. Pierre Boyer ; home. Montpetit. 
J os. Valois et Shiner White ; outside 
home, Mc Y«*y ; inside home, Brophy.

Leur capitaine est toujours le popu­
laire Ned Giroux.

OSCAR ROCHON ET BARK
C«'S deux fameux joueurs sont enco­

re trop malades p- ur pouvoir jouer au- 
jourd’hui, O^ tr K ehon ne pourra pas 
pratiquer avant la fia de juillet ; et 
Bat k souffre tellement de sou bras qui 
est encore entié et noir, qu’il a reyu or­
dre» du médecin de ne pas jouer pour 
quelque temps encore.

LES SHAMROCKS
Les deux joueurs des Shamrocks que 

fuelques ofüciers du club accusaient 
publiquement de s’être vendus aux 
Corn walls, joueront cette après-midi, 
SLinnie s’il n’était jamais rien arrivé.

Tout le monde régi» tt** que la répu­
tation «li» jeunes gens ~ >it ainsi atta- 
1 uée il la légère parce que leur club a 
ïté vaincu.

BASE BALL — JOCKEY vs CLIP­
PER

La partie entre ces deu* clubs va 
•ommeneer à une heure et d« mie préc»- 
ie, cette après-midi, sur le terrain du 
National. La partie finira assez têt 
^o ir que les Nationals et les Broekvil- 
es commencent U-ur partie ft trois heu­
res et demie.

Les amateurs de base-bail n’ont qu’ft 
je rendre de bonne heur»-, s’ils veulent 
?oir une belle partie. Nos jeunes «•om- 
patriotes de St ILi.ri sont en condition 
pour jouer une très belle partie, et Kuirs 
adversaires, les Flippers. s«»nt «le forts 
loueurs. La rivalité qui existe entre ces 
deux clubs va certainement rendre la 
punie très inétressante.

LE NATIONAL
M. Henri Dubois s’est embarqué ce 

matin, avec le team du National, pour 
Se rendre ft St Albans, oil notre dub 
de base-ball doit jotter aujourd’hui 
seconde partie de la ligue avec les St 
Albans.

NATIONAL LEAGUE - PARTIES 
DU 5 DE JUILLET

R. H. E.
A Pittsburg

Pittsburg....................2 14— 7 12 4
Cleveland. . .5 1 1 2 1—10 10 1

Batteries — Jordan et Sugden ; Cup- 
py et Zimmer. Umpire, Emslie.

A Chicago :—
.1112— 5 î> 4

.2 7 2 3—14 1<> 3
Batteries — Thornton, Terry et Mo­

ran ; Parrott. Dwy. r et Murphy. Um­
pires. Andrews et Gavin.

A St Ix>uis :—
%t Louis.......................112 2—6 10 0
Louisville............................... 4 1J5 13 3

Batte ries — Ehret, Kissinger et Ot- 
ten Weyhing et Warner. Umpire, 
keefe.

Position actuele des clubs :—

Chicago, 
Cincinnati.

Club. Gag. Perd. Per.
Baltimore. ,.................. 33 20 (122
Pittsburg. ,..................  37 2T» r»BG
Boston. . . ... 32 22 002
Chicago. . . 38 27 ÔS*
Cleveland . . . . . 31» 20 r.sti
Brooklyn. . . . . 32 2Ô 031
Cindnmifi. . . . . 33 20 55B
Philadelphie .... 31 25 545
Ken - V«»rk. .................. 27 30 473
Washin.-ton. .... 24 34 413
Bt LouD . . . . . 10 42 311
Louisville. . .... 9 49 155

EASTERN LEAGUE — FAUTIES
DL 5 DE JUILLET

R. IL E.
A Providence

Prurid*-’!' *•. ... .4 3 4 1—1215 0
Iprirgli ' !. ....10— 7 94

Batteries -- Egnn et M- Arjoy ; Gril-
>er et Gunson. Umpire, (iaffnoy.

A Spracuse
P vrac J sc................  3 3 4 1 1-12 17 0
BuffaJi........................ .. 3 10 3

Batteries — Barnett et Hess 
Toy et Urqohnrt. Umpire, D«*escher.

POSITION ACTUELLE DES 
CLUBS

Kil-

Club (ing. Perd. Per.
Ipringfield....................35 19 0-13
rrovidenc*....................32 • 9» 4 592
iN’ilkesbarrt................... 30 Ï5 r»t »<•
lyracuM...................... 30 24 555
Buffalo ...•••• 32 510
........................................... 20 2»i :.....
Pocbeatap.......................22 37 372
foronto...........................13 40 31m

NATIONAL va GRANITE
Tx» jeune club de Baseball du Nntb> 

lal jou»* aujotird’liui. «veitre ]•* Gratii- 
b-'i. sur 1«» t«*rrain de »■>< dern la 
fonde partie de la Montreal Amateur
Veagu#

hlCYCLB 

LE NATIONAL
1^ du b Ae b cy le du Nar ual u eu 

une ûw** iiitJrv. L.er fce»ir. «mna «a aa l*
de ra**<M’iatb»n« sur le t -rra.u.

i'e club, qui n’est ! ►rmê qu»- depuis 
une ojp.e d» s'-mjLiuvs, u i«;ft fa t 
boaa^Mjp de be> gn»*. M. J. A G r x. 
le *•»» rétaire, s’eu e*»: ««ocupé activement 
et le travail qu':! a tait a c«»!.tribu»' po :r 

I b- tuvxmp A r&vuiKvlueftt du club. 1^» 
I nombre »e» m«Hi rv» augment- tous les 
1 j»»ura». et ou *»*jiére. qu’avm.l !uUirtemj«s, 

le club du National pourra r-.va r 
] av:. ' • ageus-m- ’.T av»- ■ u . •. "te que.le 
j autre a**»- a', n de Montr- . .

L » m»»m re* .lu club ' nt a • r- 
•

d«'-; art est ft deux heures et demie 

LE Y. M. C. A.
I .s cu-mbivs «ie ce c. -b fer lent 

ftujotml’hui au B »ut 1- I l J»e dé;»art
fixé ft tr«»»s heures, et t- ..s i»--* mem­

bre sont priés de s’y rendre pour pren­
dre part ft la promenade.

LE CLUB NAUTI jUE DE BOU­
CHERVILLE

L'inauguration de la nouvelle bûtisse 
du club -le Bouc!.' rville aura lieu ce 
► :r. Il y ■ura. ft Cvtte o*. > on. la ; s 
gra.’i'ii aoirée «le gala qui ne se soit a* 
m.-ÜS d'*n: «-e «1hu> tte J .:e »• :«l.t ».
I.« > ntt-.. i»r«*s di »..l •*reUis « .nu unu- 
riquos s.-nt ci^rdiaiemeut invité* ft pren­
dre part à cette fête extraordinair**, 

l'a grand nombre de citoyens émi-
; \i . • . » :m-
, « . H •

Un bat» au partira du qua. Jucopiess- 
U irti» r, ft ï» heur.-s. <• r, et arn t* ru 
ft Lougucuii. 11 reviendra u onze heures, 
ce soir.

LE CLUB DL VAUDREUIL
II y aura aussi, « e s-.ir, 'i Vr.udreuil,

un grand bai «lan» le» sa..es ou «-iUii. 
T«»us .e» préparai’:s m; .. .e» et
u*. »i 1 .te qu.1 «a s ..ré.» s--ra «. - :ar-ji.i»ee 
du plus grand sue è-.

Il > aura un train spé. ial qui revien­
dra ft Montréal, après ..« solive.

Le prix d admission est hxé ft viugi- 
Ciü«I cents.

J.E ‘ POOL CROOrKT’’ A SAIN 
MAIU'INE

t;-

L'* p.r.* grand tutnvin r«'gn - depuis 
«I ; Me tem; * dans le jo.. v:..ago de 
St»*-M;:rt:ue. Dès le commencement de 
la .sai*.«u. i s’est fermé deux clubs de 
P<*d croquet, le St<- .Martine et le Na­
tional. Le premier appartient au village 
**'l’en bas ’ t t le stH;ond au village 
•*d’en haut.” La rivalité qui existe en­
tre ces deux clubs passionnent les es­
prits, et les soirées se passent très 
agréablement.

L » «leux clubs «.»nt convenu de jouer 
un certain nombre de parties pour un 
tr.-phée «iui sera décerné au vainqueur 
û la tin de la saison.

Les parties se jouent deux dans trois 
et le National a remporté la première 
victoire.

La première partie a été jouée sur ,1e 
terrain du National. L-'* j ira de 
ce dernier < lub étaient M. E. Mar­
chand et M. J. Poirier. M. Armand 
McGowan agissait comme capitaine. 
Les 8te-Mi R MM E Ba-
ritciiu et II. Côté ; M. J. B. Doutre 
avait le commandement.

MM. H. Dumas et P. Lepage agis­
saient comme compteurs.

Les Ste-Martine ont gagné la pre­
mière épreuve mais ont été vaincus 
dans les deux autres.

A la deuxième épreuve, le National 
était représenté par M. Alfred McGo- 
wa net M. O. Dumas, et le Ste-Martine 
par MM. A. Boaudreau et B. Goudron. 
La partie a été chaudement contestée 
et les Nationals sont sortis vainqueurs 
de la lutte aux applaudissements des 
nombreux spectateurs.

A la troisième épreuve, qui a été 
jouée sur b* terrain des Ste-Martines, 
MM. E. Marchand et O. Dumas com­
battaient pour le National, sous le 
commandement de leur nouveau ca­
pitaine. M. le notaire Landry, et ie 
Ste-Martine était représenté par MM. 
P. Lefebvre et V. DesgroseillU-rs. Les 
sports du village d’en bas comptaient 
sur une victoire fa« i!e vû <]ue la partie 
se jouait sur leur terrain, mais ft leur 
grande surprise, la pré«*ision «b» Dumas 
a dirigé sa bille, et l'habileté et !a ruse 
de Marchand ont complètement dérouté 
leurs adversaires qui ont dft enfin ad­
mettre qu'ils étaient vaincus. Ils se 
proposent cependant de prendre une 
éclatante revanche, ft U seconde par­
tie.

Toute la population de Ste-Martine 
prend un grand intérêt ft ce nouveau 
genre de sport, qui est un passe-temps 
très agréable pour tout le monde.

CHEZ M. HENRI DUBOIS
Les sports de la partie ouest (ipprim- 

dront av* c plabir «pie le populaire res­
taurateur du carré (’habo.lD;'.. vient 
de,.'faiwMposer. dans son établissement, 
un appareil télégraphique, le “Ticker,” 
qui va permettre ft tout le momie de se i 
tenir au courant de toutes D* nonv. Jles I 
du sport du Canada et d« s Etats-Unis, i

M. l)ul*»is affichera, ft l'avenir, à la j 
porte do son r- staurant. le résultat des 
parties dan* tous les g«*iir«*s de sport, ! 
aussitôt qu elles seront terminées.

Le public est admis ft prendre corn- | 
mi.libation des rapports ft l'instrument 
même,

CLUB DE BASEBALL
Ia‘ club de baseball Standard a tenu , 

une assemblée hier soir pour nommer 
tes officiers pour cette saison.

En voici le résultat :
Président, L. I’rovoucher : vice pré­

sident. E. Lamontagne ; secrétaire tré- ' 
sorier. IV Kennedy ; c.-mité. Gus. 
Blaxall. J. Mt'Giiire, IV Marchand, A. 
Varin. E. Ferrault.

Capitaine, V. K«>se.
Four tunte nouvelle conc^'rnnnt le 

cluh, il faudra s’iuîre»ser à IV Kennedy, 
344 J. s Allemands.

BASEBALL

LE CULTIVATEUR v« LE POINTE 
CT. AI RE

Lea joueurs de baseball des Pointe- 
Claires ont ùfl être r:»'* surpris diman­
che après-midi de s'etre fait battre 
ainsi par un jeune club c'-rnine les Cul­
tivateur «le M Ote St Rémi, surtout 
après avoir mi* sur les j.-umaux l’an­
née dernière «pie c* * d' i i.iers n’étaient 
pns u*-**»v. forts ponr lutt»T avec .»•« 
Pointe-Claires, on « r- i - qn’üs ont trou­
vé !a lutte un peu trop f rte c« tt»* au- 
né \ parce..qu’lis n’ont même pas voulu 
i oi t a d«Tnière innini:. ‘ »u a snjiposé 
• pii’iis • tyonvultoit a**. z battra en
v ritm 3] p< ;nts de nnij i/ité pour les 
U . ’ivateurs.

llspéronf qu’ils auront un peu plus 
de pratique iK>ur la prochaine fois.

CLUB NAUTIQUE DE VAU­
DREUIL

“Grand Fan.y Dress Bonnet Hop,** 
c*t ce qu’annonce ce club jxuir «le- 
tnain soir. A s h. lô précises. Jolia cos 
turn- s. bonne musique, gaie jeunes*:». 
Rien ne manquera nu succès d«» cetP* 
Soirée d’un g.nre nouveau pour un 
« liib nautique. L’admi*si«»n s»»ra d«» J"
« .’iitins v.-ulcment. On pnn iri»ra d • 
billets «l’entrée ft la port*». Un «.■onvoi 
Hjn*.*ia! sur le Grand Tronc quitter’. ! 
\'audr«»nil pour Montréal et le* ta | 
lions iDterraédiair«»s ai«*ès la suir* «v j 
M»'*!• urs et dnm« s ^ot»t i*riês d'ap 
l*irt‘T leur <*arie de viMte décrivant 
Ifetir t:ostucl*v i

LES REGAI l’ES DE SAMEDI A 
ST JEAN

De l’aveu de tous, es r* pattes qui 
' ont » : . «*u ft S: .Gan. P.Q »» .u.id . : 

n .*r, ont «*té magnifique». I e rom; 
rature idca.e, une hr.»e ratialcbi»»au- 
te. un «-uira.Q sam» pareil, une bonne

r.-!..:»» entre le» • fficiers du lub »t » 
diff''-rfM* compétiteur», «io» prix ft- 
t. ix ff rts aux heureux gagnants, u 

; aurait dit que tout contribuait à ren !re 
n > rt gattis intéri »»ai.tca. 1 :.e j e 

. Uoiu:.reuse ava.t. de l. une 1 •. « n- .
vahi ia maison du club, ses véraudahs ! 
et » n »itiai spacieux ; de nombreux «•»- ! 

' quif» ► . "lilia.eLt eu tous sens 1 Te 
J r.^;«‘-re duns les siffiets i •its | 
!«»> ya hts ft vu; t ^r rêve .mut »

! é« 1. s.
L»* pr gramme exécuté A .a lette a 

; donné le ré»u!tat suivant :
, ft :.t ft v ». ouvert**. «> u.. i.-s—Sun- 

l*.-...... 1 Maud. 2 ; < hive, 3.
Chaloupe ft deux paire.* «ie rames, 

«■•lub. un mie—J. Walter Tr»*.i ld*r «•: 
Ur . B k. 1 ; i.. Howard **t IV S 
W ;.2.

('• «irse de dames, seules, ua demi 
! r i -Mlle F. Fier *», 1: Mlle Hun-!

B. Clin loupe à voile. 23 pis, et moins, 
TT" * m.. • - A. J. Uorriveau. Gatcllc.l:

j W. H. Wyman. Mcrtuird,
ft’aoh: ft v^ i ,r. .s pd*. et moins. 1

To - s R.‘s*, tic. Bijou, 1 : J.
; b. T’.- : ;,»r, a.ui*. 2

< ; - ne ft deux j : s de rames.
| gnr . . > ms J** 10 an*, un demi

r Gau:.: he et M. IviunoL.
lift uns et Stott, 2.

, ‘V . 2 aviron-», p-îs et moins.
; «i.**. i;.« e, \'n t. —B; k. iMike Bro- 
j tn«-rs. 1 : Mathew».»!! et Smith, 2.

Chatloupe à d-ux paires .'.e rames, | 
j • i. « m : >. un .u m: nulle—M: -s Fur-e e: 
j DaG*. 1 ; . - D« i»-s Mcfooiub, 2.

(.’Ualoupe il m.e pain» de ramts, ,
! « ub, un mille—J. II. Hunter, 1 ; T. L. 
i Uixon,

C*u. -t t un av:ron. 1b pd^. moins, ! 
un demi mille—G. F. B:cker.like, 1 ; 
Mu. Kinnoii. j. !

Dame «-t monsieur, un mill»?—Madn-
1 me v J Wight et J. W. fr----- ! 1er. 1
| M ii- Waim*.ey et A Murray, 2 ; Mlle 
i Whitman * t major ft'ouug, 3.

Chaloupe A une pair*» de rames, ou- I 
vert.-. ;*.ü uûlle—E. J. Paradis, 1 ; G.

, IV Bi.kerd ke. 2.
Yucht ft vapeur, plus de 2S pds, 0 

mill»-*—Antonia, 1 : Adonis, 2.
Chaloupe A deux paires de rames. !

| ouverte, un mille—E. J. Paradis et A.
C. Bickerdike, 1 ; A. Johnson et A. lr- i
vin?, 2.

Les juges étaient MM. NV McCoomb ‘ 
de Rouses Point, et U. N. E. Bom ber, 
de St-Jean. Le* officiers du j.»ur | 
étaient : Starter, R. Paradis : time­
keeper. 11. R. Smith : mesureur. Chas. 
A. Bissett ; directeurs de course, ma­
jor Trotter. A. L'ger, A. J. Wight, J. 
W. Tressidder. Thos. 1^. Dixon, A. F. 
Murray. Les offioiers «lu club : commo­
dore, J. B. TresGJJer : vice-comino­
dore. H. St-Mar* : président. Alb *rt 
Murray ;v; e-pré*id«'Ut. L. S. Pariseau.
U «finite : W. H. Wyman. U. Goold. G. 
IV Smith. F. Bcainloiu. U. A. Manu. 
Oscar Paradis. J. S. Livingston. G. R. 
Futvoye. L. Forgue, et Paui Paradis, 
se-.-trésorier.

Durant la soirée, le **hop" qui avait 
j réuni dans la grande salle du ciub, 

l’élite de la jeunesse dorée de la vil’e.
! a dignement couronné ia lin de cette 

belle journée.

LES EXAMENS
DU BARREAU

Beaucoup d'appelet 

Peu d'élus

Lenteur désespérante des 
esaminAteurs

(D*p*cLs «pecia-ei
tj u è bec, 6.

ft’ ici la liste officielle de» .ndidat* 
q ’.t été udims ft l’étude . dr it 
* ir i : • s-, ntatioü de leurs di; . e# de
Ko : . r é» art», ès lettres, ou è»
s ienc* « :

D*» ia Malbaie. J os. U •• *•! Per 
r* ault : de Montréal, Jo». ; ti 1 ranger, 
Arthur I.arAière, C. Chain; i R. «le 
I.orimicr, Hugh K.-mp «*. J H -■ »u. S. 
Oay; d - Laprairle, R. Let. lors; de 
Rb, rbr : . J < 11 ! • -- fl ds
ftVarw k. \ Lalib«!t.' : de v ::.t-ft’a- 
îi- r. Ernest R y l’arnlnn (.’entre, 
A. Brun, t . de ftV. nn«H F. mard ; 
d» Saint-.U rômo. U U Mar-'.and. «le 
i t. Ravin
Benoit. G. A. Fauteux ; de 

A. J Kt«*-A
dette ; de Ste-Thérèse. A. 1 
r Assomption, A Fich«b R.
«b* Q:iéb»-c. L. G. Dcf. lardih*

PAR MARCOTTE FRERES

CHANCE RARE !
MagiiiAqiif Irrrr A vendreoy Aérhss* 

g« r pour proprieie» de v llly

v.

Saint- 
St-Timo- 
15. Gau- 

'il u : de 
Rocher ; 

«le Trois- 
' iis,•ville.

. P. 
. J. Lan-

A

O. Lai .. 
ti« r : de 
de Fhh;

Parmi
examel.s

E. Bca 
Ho\x r 

ui oi t su
OS et h».

•», C’est

! ; «le 
S

t ; de 
'•odi Te, 
F. 11e-

i r.1 •

ftf.

R . ici vs. J. ( *. A \
J. H. Damphousè 
A Gagné : de St < 
dry : de Rimousk;
St Ua- ‘u. O. I 
Antoine. Authime 
Rigaud. ftft*. La’ : 1«* :

rr»- • de Mari 
S*-Dan.a>v. L. 
i-sburg. I E 
Iom candidats «
«hua» les let t 

ce*, un *«*ul été ali 
IL:ope. «UAylmer.

v)nt passé sur ’
Desloge.*, W. B«.
Hams.

Sur Ica st h -.ces : M
Quant ft l'examen pour l’a- 

ft ia pratiqu**. ... o vrociUm ne* copn*« 
a'esî a te très lentement, et .•>. mal- 
Ueur- t candidats ont été dwiaut six 
jours «ou* le coup d'une aorexdiation 
et d’un énervement facile à compren­
dre. Un eût dit que MM. les examina­
teurs faisaient de leur mieux pour pro- 

;er le supplice «le ceux «jue le :»u*

1*1 r • i' » r. ’ e-::p4
aux a1 i%:rr» «» • \«r c i*u ech»ru:«-r jour 
l ' orn» » :«•< .«- ,:ne beîla larreiie'<43 *cr«* 
0U - oerr’cu- * ;.re « t oi- uni * le i'arn 
b " • 'i ■ .... agr e e
•c -«ni e e re« • en Un- i* .«.•*»•.» «n 

Lr gi e* g»*e et a-.'rc« bâtiment*.
1 ter o r . ou. « a r-t t:a\ c. ■*« per uc 

e- t : o. . •• • r.. .u .% • \ . re V... . k». on 
nu*-'.?- r.. .I.* p« ou. i-t ftu chaMtf. et

i.« *• im* c» d. tou* les
can* •* oil-.»:, i' a 'b - J.u:

1‘our pR- Aü.p.ee r n^i .ki < •>. u -. • adre* 
ser a

MARCOTTA. FREREA
. i a

Dernière Vente par Encan
Pour la 5aison

De Magnifiques Meu­
bles Neufs.

VILLEGIATURE

('AtOC>i4-Oü ft f»ut an«» p—t la *a:eoa ém 
LbaUyv*.

»* Lewrecc* Haï'.. Ca^-vaa». ir* *Dua*lIe
4* I fcdltl le lâ jain I«|»3 tes • j «osot nre
•i.owuiuft»# «vaut <•«(• Saie |*u««mt f^jie 4m

«pès-e.* Ou «ai 4 f*»re »iLir 4
| 1 J»« 4! n»eL'» ••B»Lri*u«* >4 G» s-rei.des

sii.r*.. (R’lea* pear pouvoir pr 4»r«r eu» «o>«r». ur# « ut .« o.'u'f.rl p *•• 1* * i-4 moySt • de ^ai 
i*.- - .• < . p| ie :a eetu r- • t «e
Wire 4 Ce»- e* p*/ leie*Q . « p.4r 1 h-i o* f»f 

m r « ce de» telee*.* eer* suyturi.-- .«vr * • 15 
• i> • n tie'u •|*é.;el I*- u.a:i pertirs 

t • .e* »#adr»*dis bo r dt» M. i.lr^el • : • «i.t « i.*» 
». d.' L Ll.“ . «* - ia: ?..»t u « e ' •

rt-Lea. -e» r t: err.va»jt e y utfr . . : met«a
J. .tn« : . » a ei*. «aü* 4#aI rt 4 -M
•. iu l.0 11 .• * r» < * r»j* «*
d ; »»• ^ ri 4 . «»: . * *•' .r- » >>.4-
. * • a - »
t • r , . • r
• - * •• « * • E - * p 1.-• Air tt *locji u* i r i 1 \ te«
A ; *• »»?»„• . . J - ' . s s ' f »-•
J-» u • j .«rr ^ & o *e »p:.».»i.e 1*1-
: .aiAt-dee un pimfhlei iduei-é cl p au .V .’hiV

14S iu » -n

AMUSEMENTS
'ITICA I HM MOI XL -
ft iuaS.. le S JUillet c lu-a.e-Jr^u.»

------- LITTLE EM’LY -
It célébré rerne». .!? lu»S Dlkàens 
l*e\ld « op; rt< ld 

M«ua4«4. IubIi. m r. rtdiet s . c .. «o? 6

'perrasse gtella
LONG U Kl TI.

UüïhL DUS SOI IU K S SilftT- LLÜ\

U‘*
•sotte

!tr*»s • Mfti. 
M. Boivia,

C. T’
lin

nr*
ien-
H.

\
H.

>u

N - a ■ r . - - ténaséy
de ven ire «.an* réetrve lx ba ao e do di\s:*e* 
lOU- gn.»iii n» de uixgn.*'.qusa 11.subie*.

C PMFRENA.V?

2 mugniftqut s piano* cot ’ \ge m.inufac*.ure ft«*
Ne .. t o .. .. *••-* I. •-«: ut- 1 ■ ,.1-h ;. i£ 2"'
u. .rcs •; » do .14.. uc» H ni * «• de -ou » :i

| yc.u j.e 01 «M4 . m. a..'i-.n » eu bro. 1..*. ber-
; '.s ..-e» d» t.c. * • t;--.-’ : ... ’ : l»th;-

. 1 •« »• nu:« au »ecrv . »*. THjite. x.

et n.)* «>“ .Oir - ■ • *i ..• ou* e. • . eu
eu:., ..tu pe^ » n «r 1». >1 », :• de ihumb o a 
cou. * vi > u ne;, cr m ;r e? en . ne » 'Utmiet*. 
niai» 1. a. couvreT'.-.-a-. r;. . tu* » 1» denied •
ill-. eauRi«e» en bn-- ete'.ie. ab.c* .:«> centre et 
ain*l « ■ on g* und lo. » • ■.. » » u. i .c» itop 
long a enunieier.

t ha»,uc :ot ».ora vendu san* reserve.

Mardi A|M«vMhli. i) Juillet
Au ruaga-in No rus

Notre Dams.
VENTE A 2.30 HEURES. P M.

MARCOTTE FRERES.
207 2 Encan isura.

P SOS <1 »l«; l-o SAr».o^A du •
Suuicc* S*. Iaioo «tubet

Ce r. ’ Orc étel-l .»♦?! eut un* «le* place* dut* 
1» • , .» e»r» sb1e» et e» p: 1* U^tiLui.t-• *ur .41 
4.s»utn.»»i.i '■lise otvn n.t ouv«rt an t uUu

f t* -.r un: .rt»t •« » •».• -o .* L. » so sce n-.e. n:-1 ie ti. i • ». 1 trouv.-r u: » - .a uou-
>olU; A.1 ir a le* ;rv |.n« «lr-* oi> u^rguê
b eftirt p«»Mre»»ur»r le ..a. urtet .4 u. u „-ir«A e..r» te*

1 y., f .. .meie «pt'c a emef.t to-..te# » i» » <p jeux.
tels fUl . .»•<!*, f|| »• -.«u- • . -
!»•». cic. etc

I * - ber* stt-Bdror.? tei h* t«-* 4 I o-u«- * x
l’srrlv ■ . - . » , -
1 - r autre* StU..* • adrette-r • ta ..r, et -^.ut 
L*cq. t' g

IS. LAMY et lu», fr j r èta r#» 
C.F A LANOLOII. «»».ran; ]: ‘J n. • n

u

1)1.1% F n*KTV I 11 'Tl PKI ' .
I . • e ■ |«OI t
K\x : t ri- u... 1 t I.a) '-C »» : U
\ ,1 r : • >’ » - t • l ’ ! • • .-
I r er • h 1. r u' • » toi r .

. »
cul*:»- 1 r u.»nie j : • nu «<■ ■ . .«»
• . t • -e or t. c J. .v, » u
n».’» 1 • ; ..-r. nt tr •........... r a .<
.1 ■ r :• r 1 ur ; ns. . . t ....... t

| dr> «»er . » .■ pititallT «ur it - x
207-1 Jl'S k Al u .n. 1 *nt V
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CETTE EXPERIENCE
r%6t r-ar centaine* que nous anivent 

ft îa “Fiu'sse” les noms d-s jiersounea 
qui demaiidont le siioy d»? Bristol Com-
i '

Four ceux qui pourraient l'ignorer, 
nous rappellerons les commions de cet­
te distribution gratuite ft ceux qui

b n* d’i«*i ».*t d'ailleurs ion sidéré à bon 
droit comme ses victimes.

Le très sympathique ! Languedoc, 
secrétaire générai du Barreau, répon­
dait—-toujours gracieusement !—ft ceux 
qui lui demandaient des informations, 
qu’il fallait au moins donner le temps 
aux examinateurs de lire les copies. Un 
u«* voit pas 74 copies en une heure, di­
sait-il. Non ; mai* h ■ ■ 
veut facilement lire attentivement cha­
cun 24 copies en un jour. Ur. .examen 
écrit est terminé depuis mardi soir ft 
neuf heures .et hier soir, lu correction 
n’était pas terminée.

L'ILE STE-HELENE

AVIS DK FAILLITE
Dans 1 affaire do ATCNBZ LAVALLEE en 

t repreneur, de U cite de Montreal. UaLlL

C. n ert p: cn:cns«lc > ta |>r» it »ie* | a i vr^« d :• xt». 
j <■ • .1 « ' J 1 : 1 --c:..-». :
I • » te» le I'd h i.

u ... t
iiu*« r' »c l -o.|

L'H^m» L.e u4 .e 1 itô.
1-tAf'tftiUe n.xger.n

M !.fonce.
Ch m »trjr en J •p<H*tr*n ..................  ..

V, . VL». U
Meuhâ'tun D.ietl .

Id thSLr oil.'» en 1 • »«» .in^i.ie. aj i-c a.-.i*
IM. R «Il LE

R'méo*; Juin tte» n . . .Goanot
L'Ilartuout*

J'*» ca,n« 1j? ...... ...
M l'eul

Ceux !*:a-.»d vi • «< •a— ’n t!» !r * ut . »n m-iod ei
«nd . iu . e g .,

Lee | ou»p cr* «t. n unr ..............
y M. L- ci.ce 11 »

- ••
Y «* le (. «uec-.eLn , Cod asvs tL»-* t

.

A LAVALTRIE
Gran'3 Excursion. Dimaficne, R Juillet

* ■ - * .. n v
* • U \.■•il

jo^vu vi- .*m: s ri • 1 u'iniet t a*. e\< urs.oa
*

l‘*l\ d#» b « alîor et retour, 50j.
• • rd. L* bateau

ar - en a H ho «, t ei » >: -•u’.pii.e. l.o dO- 
I*arL uara Heu a a hoir e* h m. ~ '

ILE HERON
Le vapeur “ Il«» Héron" part clmquA 

jour de la Pointe St Charles klb30a.in. 
et 2.15 p.ni. Les passagers partant k 
2.I4» peuvent fane tout le voyage, aller 
et retour, a La Tortue, au même prix.
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Plus de musique

0,2 
ê’SDOT

2 3

ir

uuaicE 1 ro
Mtr.ClNE CO

La lettre suivante a été adressée aux 
membres de l’Harmonie do la Cité :

Montréal, ü juillet 1S0T».
"Aux m mbres de l’Harmonie de la 

Cité,
Avi< vous est par la présente donné 

que Us coüeeits ft î'ile Ste Hélène, le 
dimanche après-midi sont *us]K‘udus 
jusqu’à nouvel ordre, suivant lu notice 
ropie de la «\»mpagaie Richelieu et 
Ontario, iaqueile déclare que scs rei.-t- 
tes ne lui ]»ermetu»nt de contribuer 
pour aucune part duns le paiement Je 
Vos services.

“ MAU RICK FK RUA U LT, 
Chef Je musique."

La disc«»ntinuatioii «les concerts ft 
î’ile St*» Hélène le dimanche aura fa­
talement pour résultat de détourner de 
ce lieu d’amusements une grande par­
tie «le la foule qui s'y portait par ces 
jours de chaleur écrasante. Sams mu- 
si«iue, en effet, les paies comme ceux 
de nie n'ont plus qu’un aurait assez 
minime.

Los sous-iffr»»s v endront. par encan public, 
au bureau do dit. l'e^marieau. No lô9ft rue 
Notre Lame. Montréal.

V endredi, le 12 Juillet 1895
à 11 hr» a.ni. une terre 4 bol* «itu.-o dan* la 
paroi,-o de .v.u Manu - Uon,. <*. connue et de* 
.^ii e sous 1 ta

et livre de ron« <>i ottii iel* «le la dite paroisse 
de .'- o Marie >olom<-o. «iati* le comu-dc Mont* 
calm. Pour plus ainplt* information*. * a 
drusser a

(ID. DEs\I t PThU'. Curateur.
15ii8 rue Notre Lame. Montréal.

lliltcom: FKEHKS.
Encan tours. 1 S. 22.25.2!?. 2. G. 8.10

souffrent d’uno affection quelconque d«' 
!a gorge on d(>s poumon* : 11 suffit de 
s’inscrire nu bureau de “La Frc**e 
les nom» et adres^» s qui nous sont ain­
si àoiinéw sont communi«iué§ :ft la Biis- 
t« î Medicine Company qui s’en gag» ft 
faire tenir aux malades. “ gratuite­
ment" une bouteille de son Sirop de 
Bristol Composé.

T

LE SERPENT DE MER
Vu encore dans le golfe Saint- 

Laurent

North Sydney. C.B . 0—Le capitaine 
MiN«il. du vapeur “Susan." raconte 
qu'il a rencontré A environ 12 milles 
de Bird Island un étrange monstre ma- I 
rin. L'animal était d’une couleur par- 1 
fait» in ut blanche. Le capitaine M<*- 
N ei . v -

' ; ■ -
ress*»inb> ft «•* lie d’un a'!igat«»r. L’an:- i 
mal nageait »ur la surface «U* l'eau, et 
quand - n i’ii olsorvé, il était ft environ j 
2< s » v. rg. s du vaisseau. Le capitaine | 
M. N* . .lit qu’;' n hsprvé > nu'.istro I 
pendant une vingtaine «b» minutes ©u | 
plus jusqu'ft ce qu'ii ait dis; aru. Qtie.- 
qr.es ;. lu rs du «listri» t d'Antigonish 
d ‘ n» que < •» m.'iiMr.' étrange a été vu j 
u jus p.u*. irs «» a*- m* précédent«*s.

BICYCLISTE TROUVE BLESSE

Georgfviile. Ouê. t»—Un homme nom ' 
nié Qommé U'Br.on. d«* Granby, a été 
trouve sans « oîuiaissnni’e sur le ch* - i 
min de la mont ague, près de Smith ' 
Bolton, hier, up suppose qu’il a tombé ; 
de «"il bicyde. L«» rifsbvin qui le «oi­
gne ne croit pas qu’il survive.

ENFANT-NOYE
-

Brockville. Ont. t» Un petit garçon : 
de •"* an«. «1*' f» u pMtri. k Gleason. : 
sVxt noyé 'bins la rit i«*r» i. i hier I 
apivs-midi. I est tombé ft IVau sans 
qu'on s’en sp*Tç«*ive. Le cot|»s a été ! 
trouvé quelque temps après.

Le breuvage populaire
Essayes la Lag»r Milwaukee d’E- 

k.Ts. en baril, toujours en excellente | 
cuuditiou. a —u l

NOUVELLES DE QUEBEC
Québec. 6 — M. Ludovic Brunet, se- 

ciétaire du comité du monument Cham­
plain, i»ar la voie des journaux, pré­
vient les artistes, «colpteurs ou archi-' 
tectes qui désirent soumetTre «ies plans, 
dessins ou modèles i*>ur l’érection d’un 
inonument ft Sumu*»l do Champlain, ft 
Québec, le 2 janvier prochain, 181MJ, 
pour donner lieu de juger de la valeur j 
relative de leurs proj.-ts.

L<* monum«-nt «lovra être érigé sur la 
partie de re3ipla«-i»m»‘nt de l’ancien 
fort St Liais qui est située au nord 
du terrain de l’hOtel Chftteau-Fivute- 
nac.

Lo coût de ce monument, au complet, 
n • devra pas dépasser trente mille pias­
tres 130.0L0*. Ce montant devant corn- : 
prendre tous les frais de transj»ort et | 
de construvqiou et autres d*»i»ensetf.

—Leu s Excellence^ l»^rd et lady Aber- 1 
deen et leur suitfe partiront mercredi 
matin ft 10 heures par convoi spécial ! 
«lu Québec et lac St Jean ]K>ur Ro!»er- 
vnl oû elles pass«»ront doux jours p-i-ir t 
se rendre emsnite ft Chiioutimi et re- | 
venir par le bat.-au ft Québec.

Partout on organise «le grandes dé­
monstrations en leur honneur.

—Les réceptions du samedi après-mi- ' 
di chez lueurs Exe*'.! one os sont discon­
tinuées. vu le grand nombre de per­
sonnes partie» pour la campagne.

—Il n’y a encore rien de fait au su­
jet de la nomination du successeur de 
feu l'abbé Béianger, curé de St Roch. 
Bien que cela soit peu |probable, il est 
possible encore que la nomination s» 
fasse avant le retour do Mgr Bégin d» 
sa visite imstornle laquelle terminera 
vers le 31 ji.illet. En attendant. M 
i’ulbé Beaudoin continue ft desservir 1 
la pa roi *«sk*.

—La question de Parry Sound es: 
vcmie devant le eons«*il hier soir. Un 
devait discuter > rapport «lu comité 
d»»s finances accordant un bonus de 

ft la «•«•mpagni**. mai» ft « «use . 
d une irré^u'.irlté dans ie rapport, l'af­
faire a été ajournée.

Un pauvre diable sollicitait un em- ' 
ploi dans les chemins de fer.

—Je ne puis m'occuper «le vous en 
ce moment, lui «lit 1» chef de service 
auquel il s'adressait ; j’ai d’autres chats 
ft fouetter.

—Si vous voulez, je Us fouetterai A 
vom place ; tous pourrez ainsi penser 
ft moi.

N'en prenez point d'autre
Essaye* la Lager Milwaukee d’E- 

k* n. brassage s[»é« al. Un approvisionne 
1rs familles. Téléphone 12UU. ISO—*—n

PAR FRASER FRERES

Vente Importante
Un grand nombre de bons chevaux d# nro- 

menndc e: <lc* trait, voitures neuve* d occa­
sion. buggies, wagon» express, charrettes, 
harnais, etc., a notre entrepôt No* 3211 et 324 
rue £t Jacques,
Mardi, 9 Juillpt, à 2.30 he tires p.m.

Consignations sollicitée', avances faite* nu 
comptant, proinpto* remi-e*. Un grand nom 
bro de persounv» a^sis; eut à ce* vente*.

207 —2 HlASKIl FHERK8. Encanteurs.

(1 KAN DE VENTE REGULIERE HER 
JT DOMADAIRE a 1 Kivan do Meuble* 
de menage neufs et d occasion, pianc*. tapis 

et effet* de iuen.»g«* de toute* sorte*, nuages, 
ornement', pot-1 c s de c ni Mue, ranges, etc, etc, 
a no.« sallos do vente, 32u rue St Jac<iue8, 

VeiMlrcdi matin, le 12 Jullle , a 10 heures. 
Avances nu comptant sur consignation, 

bon emmagasinage etancheet certain pour 
piano*, meuble», etc. Chaloupes a vents pri­
vée.

FlDM.lt FHKKF8.
C.9.11 Encanteur*.

AVIS PRELIMINAIRE Vente très im 
portar.le au commerce

Le 08 caisse* d articles en acier émaillé, un 
«piendide as'Ortimcnt «do seconde qualité» 
venant d arriver par le SS. >. otia. ! ar ordre 
de M. II. A. Barnard, agent de la Thaïe Iron 
Work, do Thaïe. Allemagne. *ans la moindre 
reserve, a nos salies. No J20 rue St Jacques, 

Mardi matin 10 Juillet, a 10 heure* 
207- 5 FRASER FRERES. Encanteurs.

A DATER DU 1er JUILLET

Grand Orchestre sur la ligne de 
Québec et du Saguenay
bateaux partent pour Quebec les jours 

de semaine à T hr* p.m.. le dimmche h 3 p.m.
l>»s bateaux pansu: de Quebec pour le ••'a- 

gnen&v le* mardi mercredi. vc-odrv«l> et »&- 
medi.

A L OI EST, PAR EAU
Prescott. Brockville.

Alex Buy. Kingston.
Toronto. Chutes Niagara.

Biwfulot
La» bateaux partent tou* le* jour*, excepte 

le dimanche, a lu hr» &.nu

Bureau principal des billet» de la ville :
12s rue St-Jacqor*, en face du Burrau «le Poste.

H FOSTER OHAFFEE
Tel. 1731 Agent de* Passagers du LDtrict.

lüS- n

AVIS DE FAILLITE
Dane 1 affaire de

A. DUBOIS & CIE
Fabricant» de Chau*»urea.

fente de Propriété Immobilière

AVIS PRELiniNAIRE

l.e* nouS'igné* ont reçu instructions de ia 
Cour de vendre a 1 encan public,

LUNDI, LE 15 JUILLET 1895 
A Onze Heure* a.m.

sur le* lieux, du No W ruo King, cette splen 
diüe propriété connue gou- lo numéro quinze 
cent qnatre-vingi-douzo il?ÿ.’)*ur lo pian ut 
au livre de renvoi officiel» du quartier Ste 
Anne avec i'4diti« ü a quatre <4 • stage» on bri­
que solide 'U* er:gS lonnut* o :s lu.' numéros 
y7 o’. l»ü de la rue King, (.‘et edifice «•At en bil 
que*oi.de. sur le» meilleure* fondation' avec 
mur* do Iti pouces, prescuo neuf', ayant ets 
reconstruit il > a deu\ i2» an», tien • claire, 
quatre <4i efa^e* de hauteur avec cave, ayant 
une grande cheininee. • onveuahle t our y pla­
cer iiniuidiaicnient une bouilloire, ayant do 
fait sic expressément con-truit pour A. Lu- 
I»©»* ôc L':e. Lo lot mesure pie«l* en *uper 
ficiu. (' est un splendide edifice pour un < om- 
nier, u njanufaeiUMcr. étant situé dui»» la 
partie manufactui iè: t do la ville.

On peut obtenir le» clef* pour examiner cet 
edifice du curateur.

RALPH LOOKS. Curateur.
17 rue Lemoine.

•. HARRIS. I.ncanteur.
114 rue ht Jacque».

N. R.—En nitmo temps et dan* le mfme 
édifice on vendra pour lu compte d'un parti­
culier une biiiillloire de la force de trent •-< inq 
«S») chevaux et un engin de la force de trente 
(ôOi chevaux avec accessoire*, il# n'ont 'sr’i 
que deux «2) an* tt sont en parfait ordre ; ont 
coûte ll.OOO. tou* deax faits par Janckee. de 
Sherbrooke.

19. £2.2ti.2ft.3.6,10,13 S. H.

ILE GROSBOIS
Excursion* Populaires A l'Ile Grosbois, 

22 mille* pour 90 cts.
Le rapear HI.rtATFf^r» 1» trajet enlr* p» déli­

cieux ciuir !t • t la ion* .e» r* rftinrl Ju
qn.-u J»cq ». » ». aitu-i 4 lü^j i • m et J bcureS
I m L • irnaut il* i 1 e rt 11 'u hr* u m et *i tir* 
« m haïr C. Un?*!'., ut* aux j.r:x de ia \lile. Le 
ba'< .1»! 1 0.11 ; a èt r* r*i. uu pour de* voyage* *p4- 
cliiux A 1 lie. 17tf—n

GRANDE EXCURSION
-------PE-------

Hontréal à Ste Agathe
▲ u profit de la C mf-'-rence St Vincent d* Paul 

lliuiurtcuiee Concept.on)

LUNDI, LE 15 JUILLET 1895
Admirable o v « ’n ; ■ v i«it»*r i Ion marché et 

; <1 La route
e»t iléliclcuM'iiit ut pittore'ij i».

Rafr»' . »•!.• •..eut* .ux i t.\ J* la v ,l>.
tîii-r<tr.‘ :r Kufant*. «Oc.

Impart d » t ire I...: or.s-u h hr* am I»eSte 
A^ .fL a .' ..o ! j tn. l e» tll et» seront bon» pouf 
revenir le lendemain

I.' s bii.ei* sont «-u vente chez « iidieiix et Wr'.rne, 
1er Frère» ^ .• • •

No'te Pull». » . .1 et rr*. I*;*:! r N trPA'ur.';
Ar.a: -1 l r ri «•. 1 1 ] rue >t Laurent e: . 1 »• • i.r -
dm*. 15.(7 ste « atberme. 18.22.2y.Ü.l 1.13

BOSTON
Pour le compte do la CONVENTION dm 

la United Society Christian En 
deavor et do la Nat-or.al 

Young People's Union
Du 10 au t4 Juillet 1805

Le Chemin de 
Fer Vermont (entrai

Emettra <le> Billet» 'i Excursion «le MONT- 
H LA L a BOSTON et retour a

$9.00 $9.00
Bous pour aller le- F. 9 et 10 juillet . 95. 
lion* pour revenir jusqu'au ^juillet L05.

Vente importante de la r«»«idenrs en brique 
solide de valeur

No 1876 rue St-Jacques. St Henri,
Aussi tous ]«* excessivement beaux meubles 
et *.-tîct' «le m ago ■ < miTf :. .nt Meuble» ùe 
salon, lie salle a l inger et do chambre a cou- 
cher, le* iiicilk ur* taiii-> de Bruxcile*, cande-

.
Vente par ordw de» exécuteur» de la eue- 

co-sion e feu M. T. J. Bedford a )a residence 
ci-do»*us mentionnée,

l undi madn. le 15 JtilürL *10 heures
TV autre* details seront annoncés plus tard. 
O.y.ll KKAM U KRKIU.H, Encanteurs.

AVIS de FAILLITE

Succession ARTHUR DUBUC
; Tentes personne» ayant des reclamations 
1 contre cette »u« M-ksion «oui prices de Ira 
! produire, sou* trente jours de cet e date, on 

tre les main? du not.iiro soussigné chargé 
d'en régler les atlaires. ot tous dcbitouie *od 
prie* de régler kous lo meme diiai.

O. MARIN, N.P.
De Papineau. Mar.n. Morin 

It ri-et. notaire^.
97 rue St Jacques.

14.22.29.6 Montréal. 12 Juin 1895.

A vendre à VEncan Public

In Re MACFARLANE Je PATTERSON.
Montreal.

Les soussignés ont reçn In-tnictione du cu­
rateur de Vendre a I cnc.in public, nu inaga- 
sin cl deva-.t occupe par les su'dits fuilli*. No 
14 r.ic Me Bel ne. Montreal, . actif sou' men­
tionné aepart* nant n ia susdite »u< < e-oden, 
5’KNLHI LI. le 12 juillet 1^95. .» Il heure* ue 
1 ai ant midi, en lots *• rares con»me suit :
Lo 1- Stock de mercerie* pour hom­

me» ........... $4T«4 n5
Lot 2—Meuble* ©t fixtures. 5dS.23
Lot 3-M «chine» pour fabriquer le#

bretelles, fil nervure, etc. . . 1983.44
Lot 4—( re.in1 e»
Lot â—Balance «lu bail au 1er mai l^9<>.

Conditions de la vente, comptant, l'n dépôt 
do 2'î p c. sera reuui» sur l'adjudication de 
chaque lot. Ix» magasin rotera ouvert jus­
qu au «*ur de la vente pour l'inspection du 
stock, etc.

On peut obtenir tou* le* autre* renseigne­
ments du curateur,

W. ALLIR CALDWELL.
Curateur.

JAMES STEWART êt CIE..
£n«. auteurs.

Bureau de Caldwell. TaB k Wilke,
’70 ' rue v ot . t Dame.

Montrée». 5 Juillet 1895. RC-5

LesTrains partent de Montréal 
comme suit >

i 9.00 a.m. — Boston vin Rutland et Bellows 
hulls.

; 9.00 A.tu. — Bo»ton vift W. K. Juuclion el
Concord.

j €.10 p.m. — B 'ton lia Rutland et Bellows
Fall*.

• 25 p.m. -- Boston viA W. R. Junction el 
Concord.

Tou* lr* trnlm «ont nouTfl'tmrni pourvu* 
j dr chars doroir» cl cira.-' salon hoffrf. vrsil- 

bule l’alai' 5'a^ne". t «If' chars de Jour de 
premiere classe, de M*omai à r.oston, sans 

j « bangt nimf.
j Do'privilège# d .irriter noront accordes a 
I n ue. endroit sur le • hemin de fer

Vermont Central on allant ou en venant de
j ik>-; on.

Entre ’e- 22 et .‘il .juillc:, on pourra renouve- 
• 1er le-bide’- pour utr.uet. j>art-»nt !o jour 
j du ronouyel.cinent. sur demande faite a" 1 u- 
I gen; du Terimnu* do Ho-îon.
; ^ d :t Ia principal upt des d -légués partira 

de Moi.:;cal par le V« imont Centrai, mardi. 
9. uil et. U tn.l.i laDsc .:i gaie Bonavcnture 
■i - viA on « ? • lonoord,

i arr.iant i B .'ton »« *.12 le loi.demain matin. 
Pour i !*:' a -ipie inturmation. romifie pour 

ounforta- •. bil.il-, chars pu aiset charsiior- 
toirs. • ud;esser au bureau do la compu^nio.

13G Lut* St-Jacques, Montréal.
205—3

Licitation Volontaire

PAR RAE & DONNELLY

The: Peoples 
AL,cTioN£Epsf

\r EN T F. SANS RF 
*' KR VK a I en an

i r' demag
4 de mé'
i B- ux*^ ? h.-R •. 1

A tin avocat :
Quelle belie prof«**lon que la eo-

tr.
- Uul. Mai* j'aimerai* mieux être un

prédicateur.

—Pare* gu'on a* peut 
Ore 1

lui répon

demagn.fi ;ue*m ru blés 
ménage, tnpl-* d# 

.es et tane»try. 
2 beaux pianos droit», 

un bel orgue. 2.C»-. gal'on» de vin. fiult de 
la vigne, de qualité ««meneurs, etc.— I>ee 
•ou»«ignce v. nd- .nt a leur* «aile* d* vs* 
te. No* 241 ei 243 rue St Jacques.

Mardi après midi le 9 Juillet 
comprenant en partie- S t' de «*!nn avec de* 
*ier en fil «le fe-. . n Wilt- n rur. t»ro« ateile de 
*oic. crin et autre» amcnblcmen'S île sh.oi». 
chai'e» ircillé •« et f*u e :;K ta!>le*. chal- 
■i-e en os e- cariap. s. aMnct», miroirs, ta 
bip' «le '«’.le à mange- arm mi.-s ci choi'C» de 
*. man* t atn< ibh est» As chambre a 
cou' hcr en i hêne noyé- et bid* fian< . mate- 
la» ♦ n .m en la.n «ommicre e a*'.nues, 
tapi' de Bruxellc' et tape«try en grande va- 
nete i'ou'ü* •»u t la ' erge pr. lart anglni* et 
linoléum, t ari ban<li«es ►'•rties et «le fautai- 
'.i A i • - i 2 ■ * gallons ,îe ' m. fruit de la 
vigne, -le q alite «npéi cure en 4*me ;eann*** 
de t galion» et « n t»arriqre, de gallon» Le 
tout pour ▼•me sans r -er\e Vente a 2 Lr». 
*j7-2 kik A iMiXNkLLI. Kocaotear*.

AVIS PI Hl.ir par le» présentée d u né que 
mardi le muf le Juillet j ro. bain 18t'5. a dix iu-urifl 
de rxv*Dt-n»;.L en •>:•. d - du ttotAirc touteigiiû au 
irim TO yulrre ,i;., rtio St-Jui. 4 •€». en l.ii.té.l* 
Moutrc-al. Serin t crée» ad j ig«« et vindua m.ix pi:» 
haut* et dernier» ciu )..:.!•»(• .rs. te» imineull*» cl- 

d< «Iqi.v * h j ud.iTi d-- a cOü.n. .:.;.uti .i--bien 
qui u exi't.- .-Titrt* f«-'j üe.-ijainu: LeF# ivre, en ton vi* 
▼.mi. fahruaiit »t rnartLxcd de «.bausiur*». et »od 
é,- se Dde Varie 11a* r ua . t d* Ix dtl* cité de 
M l'tr. a >a« ir

Le» lut* MBineubie» »? trouvant dxu» U «il;» cité d* 
Moatrt-1 eu '.«• q .ar t-r .- ’.. j •»

1er • l'n emjilaeeiuvnt situ > <».i.* la cité de M<int» 
r. .U et portant k-uuméri. ^' ' .ruatro .inq d»
la » jl..l:v:»}nn otî'.i e K* du nnm*ro l.'t.Md- .ie- 
eent-trol* de* p .x« » et Ilvr* de rr u • 1 o'f.cr I» du dit 
quartier et-'.i qu*-- ci'Dii-rant tr» r.'e-.le x i-ied» et 
».x po c • de i..rqeu 1 »ur tout». 11 p.i fund* ir du dit 
loi il-p .s a p «rtle »uil--«t du ot 1.méro qua. tr. -V UrttUlO '!»• i a Piém* H’ibdie ». JUe 1 . 1 tJ*
Iqd-eft cor. « Bunt quuix* pied» de l»:g» ur sur u’e 
la luofoti 1. .r J . t;i 1 ? t î>orn- t n 'r nt par la r e 
Ih-ni «-n arr • rr | ar uiie 1 .n-:.e. dû 1.« r.- Sorl-:' • st 
par •-remiua du «ot .“in-ro quatre-ilugt-tr • • 't du 
coté 9ud-K*t par «e lot n
de** » de»- .t ir-dlt* et» quai e-v.i.g--cni" e-j ar; e 
de quutre-vlttgi-ti • f .rin - vt r--: .i..r un terialu 
«;• r. ■■ pa*d« .!«' rge r b. r. • . n fr .ai 
nord** ■*; par la r..i IIcrT, enarrl- i». p.rti «r n? 
ru.-, e e part, par .* . t r.« .3 u r» r ,t. d i
H r Met pa résida d t

tre-vin. t ti • • c; lie té • p.ir !• . • .l’in,1 • 0
qU:«T v.ng • ' a méfie »ul'i \ i»io:i «m*. q • 
ruaUon < o bd» et or q i» «t antres bana»<-» y er 
ge* »•

Dr«-* lot* de'«-rie »ur la rue Jacque» ’ artier, rn 
ce c ;u* « vet»!.. ' 1 'ii d* ka'.T* • i.nnu» • t 4l--»1-
gti 1 • « .. 1a»-i- . 1quartier • i» * it.in»rus
, 1 i«js et 1109' on*^- t-'«c‘x*nt*-hu:t er <jl"• .en?* 
•o xaii-e-'-ne f »v*c 1 éngr* un* manu? «• turr et 
rua....* r. de ■ 4 e«...e* et une ru»4:On pkv.e -t au­
tre» dépeu.latice»

Le» ri nneiv» .le <?e* dite» blt:»»e» *or la d'te ru# 
Ja« qu-• *r«ier *ont qaatr*-4»ut-qnarauu iri'i» a 
quatre-» nt-quara e-atuf (44.1 a 44* . ■ .*
terre connu et de»ru*é »«.u» «* oumérv ouie c-nt-cn 
ill«ll dndlltada tre magi *:o et autr»» d*-
peiidance» y èng«.-e» • «r la ru» <.'BUr:o er cette dite 
cité suatéro de la rue uBte-.-ett quBtre-« Bgt-m-uf. 
«.e d>t « t le t-rre a un* largeur d* tr.-Bt* ?roi* j iej*.
• ur un* prof. Bteur de «-«nt jged». in*» )re nr^a?**» 
plu» eu nioln» . d*D» tou» it» c*« largeur te e 
dernier lot de terre est c«!'te à partir d.i ■ t u .m »o 
onr»“«*ett d t :t -a.1a«tr* à »! vr juaqu au nt igatin 
arturkemei.t éngr »ur 1* lot d* terr* ci «.pr * d«»1-
• ■ *

l'n terrain •• conp'»afit du lot de ter-e numéro 
Oos*-eeBt*deux sve f-enle du lot d - te-re : mért 
nre ieu* trot*lu lu ' t ca]*«tre ,<tteJitei*r 

tu .1«- ,.>t d* terre t-am oe quatre pied» de largo • tr 
a 1 r ? . i. Jeu - du 1 t k t n Mirer 0 ot. 1e ru deux qui 

eet «V> ceBt pk-d' me.ure ABgleiee p • 01 n - 1. . 
Bvcc ré'*r»e d'un pt-Mag- m’toien t .oltent - .t 
prr>t rlHaire» c j m : r» repr arc an?- e,s v d • 
p-.* ..-» 1. r.è r ease-oeet un. oai* reeNdeu» e» 
uii/eceat trui» av*« m4ga»ta portant > t. .- érj 
oure ert-quatre Tinkt on •' «ar .adlte rue Ontario 
H «utr»-* depen.IaLce» r erlgée»

T ur p.u» amp.. • 'ni >TL.at; >a» e’adresjer au eeua-
•IgBe.

C. p. p. KKNAL'D.
Poteirv Publie,

oa a * 15 rae ét-T»c««a» Montréal.

PARC L E P! N E MONTREAL
Grandes Coursca ponr Trotteur* et 

Amblour*, Jeudi Vendredi et Sa­
medi. Il 12 et 15 Juillet.

La ers- d■*
«'ont 1 ren ;• 
dan» •< « »

. «le Mlle MVRTII !•*■
! * j ne »• 1 1 - r
n m n ù u <*e «î<- j 
ur.-. ■ • fr»* a
c . r* « M : Ml F. ! F: K 
de chevaux nu t rt 11 Jo 

j le 14. L'admis»! n pour lr d 
•19.10 M

r:» de

f
xv“i

] jE* « '
I f

"M cs-, v.
«lr e«o-, au

_> Y GL ièÆÙSK«•V 'i*--'!’ n • 4, .-J
4.V ' ;

Pk h m n-.l vr nti.-.-f ., • ' ur.-a j*q A - n-
. r a

de porte ,. 1 .. , iu • d .yi . : • .
L. » ; m» • J. . :« j., rK ut « r» vu» au Mini*:- ie 

de* : rai a ix P s. ?• . . » t .,i .r' .< . i,. y* -
. r- . 1
apr« « v» nd. • J . <• .riat ?.•»- t-i «- » nair*-»

al y obtenir de • •
q., • ? • 1** autres

.*■ ■ - ievr*at étr* t - - » forai e
les lai| r « qu «rr -n? fourni-"*, -"t *::e » .-i. »
par t •-u *«.o'iu»ire« cox-m*'»''» aucune a?:tre 
ue » ?• j r1*e "» ’i»; 1ée*t*nn.

« l. iq-ie »o-.iin.»« n le\ra i?re a -rpacnée '.’un
chèque « j • .r r. 1 4- •* -n -jor» .-.-..î .»

- . t , f! - - •
et « • .. ' lr- i't ■> • ab - M •tre * , r - x
Put * (' n-. 1 erti. iihtque *1 le •• » ! !•
nairo dont' d enuraét- ,. oept.'e r r.- • gnev
k - i 4 v u • 0 « •- '»■ j 1 n u gr.» • . .■ut

M la eoumiss ou n'. ül.a-, «. ^ept«v u chique »'ra
rémi».

l>ét art^m-nt n »>n*ir* pa» ft accepter la
plu» be»»e u: . 11 1* do» iii'iiioD*.

Par oi dre,
F F. E- BOY, ^ ce ré ta ira. 

Dépar'Sn.. nt do» Irai a «t l u’ k-e,
Wti.na d Jui..»; ;m«5. 207-*
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UN GRAND PAS

la réglementation des socié­
tés de bienfaisance

le bill de l'Alliance Nationale 
a Ottawa

Une loi générale en perspective

r« eorreapor

iSSIOii Ottawa, .i 
• M-î.trra:

iant p». ti u! 
Vit

pratiQueaipnt «iécidé m’ 
.« >• ni* ë« ra p:* '•«•uté «jn 
'autoiiint*. ia a
uv pror« ^et* a • a--

iia.ae.

11 se fait un fort mour. un nt parmi 
les jeunes conservateurs de l'ouest p»*ur 
eugager M. C. A. M *I>ounell ù se pv-r 
Ur candidat ii la sucve»siun faeaute 
de f«?u I*. Keunody.

art:

— L A., anc^ 
vi. ut de faire fait 
Rr lju* sUuu d’ord 
ravo iiiip*>rian«' •. 
ts se sont mai! 
.* tiaiis notre
lu e«.ntr«’ •• offien 

i a^'Urau 
mutu**!.» l.a 

•r dernier sur ce s 
> dont un grand

v |.UI»1IC

••ure.tse- 
pays. .le 

de toU- 
e et de
’Presse
Ujet plU- 
nombre

!‘A lian«‘e et ft leap donner une *\.*- 
tel e lég t.» co!if«jruie à ]«-urs beS 

Les re; résentants de l’A.. aie e N« 
ti r.ale dont t’ai mentionné les noms 
in’oüt d**i ii ré \ju;ls feraient tout ce 
qui ser.'it en ei:r poUVo.r pour qu’une 
!■*: g-uérale de i«*tte nature soit ad. p- 
lée dAs la pr .<‘:a;Ti s-**.' .»n. i. sera
Tciï^Tré à rhoUDeur «le eette ^ . :«-'é 
qu e. e a été a preui re ft a. oepter et 
tuêtn# à re. liercber !e • ntro.e du'gou- 
v. rnernent atin «le n«*r ft s, , ..«» i-
re> •* garant .es L .«uip.» tes que
p« ■•siMe.

< »n n.** dit q • \ « rs ]e c i tver
r hu- : t a été > ir le point «le proposer 
une loi »le la nature «le celle qui nous 

e r.: ment : mais qu'il y a 
• ant l'opposition d 
Travail, qui rern: 
ispcction ofncielle.

vaiiers n'a pas bea 
r.* commun» ave** »<

rs du 
de l'inspc 

•Il de* < ’h* 
de car:; -t.’

■s 1 ne

L’A-

arler. Il s«
•ppos» ut ft

eux ; niais leur 
*re un obstacle

e « !. ’ n t n«*as \ >■- 
eut que .es Cll**- 

qu’une r^ile J .; 
ipposition 
sérieux ft

août**. Y«.i i 
à < »t tawa :

*’l.’Ailiaiu,« 
•urance et d

ce
se

qui
souviendront sans 
vient de se passer

Le correspondant parlementaire de 
lu “Minerve" se p.«rt# garant que les 
chambrea ne seront pas dissoutes avant 
que !• ministère n’ait présenté lui-mê­
me à la Chambre des Communes une 
loi reinédiatriee ren lant pleine jus­
tice ft la minorité catholique.

Nationale,** société d'as-

tien . ' ' M 
li. A., etc., avec certains j». rfeotiouue- 
n:« nts. d*m in lait au comité des bail- 
qi.« s et du < ommerce de lui donner une 
existence légal** dans toutL-s h s pr >- 
v n. . * du Canada. M l * possède depuis

LA BANQUE DU PEUPLE
M. Bousquet ne sera pas remplacé 

r mm* caissier de la banque du IVu- 
|)le ; il agira conjointement avec M. 
Lee la ire pour dir.ger i’iustitat on.

La banque a un capital de $ 1 .-00. 
dont les actions sont pa * s ; sou 

fonds de réserve est do Sf.i* M'h». \ i 
tu du mois de mol, la cil i êlî
de $703.571. L* s dépôts payal*i- s sur 
demande s'élevaient ft ÿ!.lv 1.•*•*'.*. «t 
c»ux payables après avis ft ÿ5.:!3f,,Sbl*. 
Les engagements «le la liunqu .

une charte du gouver- 
; mais elle a gnn li 
un certain nombre 
province d'Ontario 

■a» cercles dans <'et-
qui a engige 
une chu: u au

11 se «ont i*>n 
ion de nos lois 
>stL-matique *t 
s grand *s eotn- 

ranee qui ont aecuuMlé 
de millions aux dcjien^ 
s. ne s>'Ut probablement

s du b

. : n
nolle h

ents
h- rs du < apital-aetiuu, «st «le 
B’Mj. Heu biens sont évalués ft 
£-3, y compris une valeur eu t-q • * 
de $47.Slîl> ; en billets du Cana la. 
$Hî7JKI3 : en bons du gouvernement, 
$71.080 ; en billets et chèques di s au­
tres banques, $-01,1*77 : en prêts paya­
bles sur demande. $‘135.-.’V2 ; en prêts 
courants ft intérêts, $7,081,0''1 ; eu 
Immeubles S2S0.0‘*0.

de-
10,-
7<*.-

DEUX COLLISIONS
Sur la ligne du tramway

Hier après-midi, vers 3.30 heures, 
tm tombereau chargé de charbon rat 
venu en collision avec un tramway 
électrique, ft l’angle des ru^a Ottawa 
et McCord. Le conducteur du tombs- 
ft-au a été légèrement L- ssé.

A S heurec». ce matin, une autre col­
lision est arrivée rue Ste Catherine, 
vis-à-vis la rue Sauguiuet. l ue voi­
ture affectée au tru:.s>ort de la gla e, 
la propriété de M Chrisiin, a été fran- 
pée par un tramway au moment où i !le 
traversait la voie ferrée. Le contre-coup 
e été si violent que le véhi- ule a été 
lancé ft environ ' ixante pieds, près 
d’un poteau de télé 'lotie. Toute la da­
ce a été répandue dans la ru«*. Le trot­
toir, vis-à-vis chez M. Fou her. était 
encombrée de morceaux de glace. I.a 
partie extérieure du tramway a été bri- 
•ée et la voiture de M. Christin a subi 
des dommages cor ^ déral* * <. Heureu­
sement personne n'a été blessé.

LES CHEVAUX DE FEU 
H. MERCIER

L'HON

J is cüevnux qui on* np; art. : u nu- 
tref ft feu l’honorable IL Mercier 
et qu’il avait sur sa ferme de ’T-urou­
vre, seront vendus ft rem an le 15 j 11- 
let courant, ft Ste-Aune de la T* :. 
par leur proprl-'-'air-.* aetuel, M. L* . »-

i, a
ferme, quand l'aiic a prem r iniuistr*-

quelques ai 
. n. m nt pr«*\ im-ial 
I avec rapidité et 
I d’habitants do la 
; voudraient former d 
; te province ; cYst ce 

l'"A . amv” ft demander 
par!, meut L i ra!.

Les promote 
tôt heurté ft 1 
et ft une op; 
puissante, à L 
pagines d’assu 
d«s centaine» 
de leurs a>>u r 
pas étrangères.

II est Lvrtain que le mutualisme a 
été un b: *nla.t iMiir l'humanité et qu'il . 
fournit ft une multitude de itères de 
families sans fortune un moyeu fu- 
• ile de se garer contre la maladie et 
la mort, et de pouvoir se dire iliaque 
jour avec coiiti iiti*ment : “Je no lais- 
m rai pas ma femme et mes enfants 
dans le démlment.'*

(lroira-t-ou que le mutualisme, l’assu­
ra in-e des pauvres et de la classe moyen- , 
ne, est pr <qm« considéré comme un en- 

.. le - ■ à Ott iva. par M.
1'it::gi-rald, le surinti-ndant des assit- ! 
ran- s. par le départ.-ment de la justice 
et par un ::i and nombre de députés ?

En lia': e, en Angleterre, en Bclgi- 
qit'*. dans t<«us les pays dont 1 s hi»m!nt*s 
publies sont plus soucieux «les intérêts 
de la c.a-ise faible que les gouverne- , 
menus américains, les sociétés d'assu- ! 
rance, de s.*«ours et Jl» bienfaisance 1 
mutuelle.® sont régies par des lois orga­
niques admirables, l«»is dont l’effet de­
puis un q uirt de siîN-le a été de faire 
baisser de plus de moitié le taux des 
a^suranct s.

Dana ci-s pays, le premier venu ne 
peut pas. comme aux Etats Unis et au 
Eauaila. fonder une société d'assurance 
et d-* bi ntai^aiicc sur des bases incer­
tain s ou malhonuêtos, mais alléchantes 
tant que la période des décès noinbn ux ! 
n'arrive pas. et entraîner pendant dix. i 
quinze ou vingt ans, des milliers de 
i « utributeurs dans une association fa- ! 
talcineut destinée ft la banqueroute. : 
C’est, cepeielant, ce qu’une foule d’ex- ■ 
ploiteiirs. d’ignorants ou de fripons ont 
pu faire impunément depuis de longues 
années aux Elats-Lnis et même au Ca­
na la. avec l’assentiment passif du gou- 
ver: nont. (’’est «•** que font eu lv mu- 1 
meiu même au uiili -ii de nous des gens 
sir lesqu- 1s il i-st la'-ile de mettre le 
-’■•lut et auxquels nos lois garantissent 
l'impunité.

vous ce que l'on dit mainte­
nant aux > ■ iétés h.innêtem* nt et saine- 
ui* • : :t ■ -•.•,:é*s n* in me 1 Aiiianc© Na­
tionale ? Le voici :

“li y a un era ni nombre d-^ si>ciétés

u ilt
occupe en 
renoncé ti 
va lie 
l'idét 
ciati« 
coup
Société» d« 
nous tie 
vaiiers s'«.*p! 
s’appii jue ft 
ne saurait 
!'ivccomp'isseiiient du devoir qui s'im- 
p*»st* au gc ivernement de règ.einen***r 
a i plus t«*«t un «i grand immbre d'asso- 
« *ati -ms dans lesquelles des centain* s 
i.«* Uiil.iers de personnes dépuseut il.a- 
O’ie jour leurs étonomies. le pain des­
tinés ft leurs femmes et A leurs enfants 
dans leurs jours de vieillesie, ou di* 
maladie et après leur mort.

FIN DEJ.A CRISE

Pas de législation réparatrice 
maintenant

Un autre session à l'automne

Ottawa, t) — Sir Mackenzie BoweJl 
a annoaeé hier après-midi au sénat, pas 
♦ a termes positifs, mais de fa«;on ft être 
compris, que le gouvernement ne pré- 
s«*ntt*rait pas île législation r«'*iiaraarice 
duraüt la présente s- j»si..n. L’hon. M 
Foster en a fait autant A la Oh ambre 
des Communes.

La chose sera officiellement décla­
rée en chambre lundi après-midi. La 
crise eu conséquence terminée. Les 
ministres et les députés français con- 
s ntent ft ne pas insister pour une loi 
léparatrice durant cette session, parce 
qu’il faut temps pi»ur préparer cet­
te législation. D’ici ft l’automne le gou­
vernement mûrira son projet de loi. et 
il y aura une courte session en novem­
bre pour rég! r la question de manière 
ft reinlre pleine et entière justice ft la 
minorité catholique.

Le “Mail and Empire” demande que 
le gouvernement prenne beaucoup de 
temps avant de s.* décider ft intervenir 
d;.ns i»*s ] »U scolaires du Manitoba. Il 
faut, dit Ü, donner le temps aux esprits 
de s'apaiser.

Le “World” organe de Thon. M. Mc­
Lean. M. I*.. se prononce sans hési­
tation contre toute législation réi»aratri- 
ce. maintenant ou plus tard.

Quoi qu'il en soit l’harmonie est ré­
tablie parmi les partisans du gouverne­
ment.

L’INCIDENT LAFLECHE-
LEGRIS-LAURIER

M. Tarte et M Le Trlfluvien "
aux prises

les écoles “ neutres " et les 
écoles “ sans Dieu "

Y a-t-il une difference ?

journaux ont 
vu.-* que Mgr 

iüt» avec 
ugé.

M.

faisane? q\ 
;!':î i-rotége

KV lé;-T

snorina t 
bénéfice de

tes Ses P
ses créaiK

I rivtés pvur le
tomber 
d inaire

ont fait banquerou- 
ie public: vous u’au- 
!t* que si 
us la loi

vous cou­
des a.ssu-

DEMANDES DE CESSION

i
Inouïs Shindler a produit une d 

de de cession c-on' e J. Margolin: 
and Co., comniei«.*a:it9.

Avilr. Corbei! a demandé ft Philéas 
Saulniers. marchand de cuaussurea, de 
faire cession.

JEUNE VOLEUR

\,
H. diu. l'av

q'V

nions, a 
de l’Ail 

■ s les conditions 
iivernemeiit impost

>ndu M. 
*. ft nous 

oné- 
aux

^mp
»us mê 

enu 
:: et

Le chef Massy de St-Heuri a arrêté 
h;-r soir un jeune gai\oi- du nom de 

• Print at tar la rue
Sl-Jacques, près de la rue Yinet. Pen­
dant i’absen. e de M. Joseph Te - s i r.

er, N 55 rua Beau 
Print est ao usé d’etre entré dans !e 
magasin et d’y avoir voie ie contenu 
du tiroir, contenant envir u $15. a 
le pnxluit de son % !. l’a-Aus' s’-st

Eiobrrt. 
Ix>rs .le

payé le luxe d'une carabine 
d’une matinée au théâtre, etc. 
•on arrestation, bi« u p«*i de 
a été trouvé on p*.»ssess:on de 
Procès mardi.

mains «lu 
tous l’iiisj 
etc., mai: 
charte sp 
assurance 
organique 
de la u**)tr 
t.'>ns est in«i 
Par «M il'.; i«*. 
existence légale q 
l’assuram e sur la 
la partie «le nos o 
porte à l’as^uram 
et les acci 
honnête et 
rés tout «*s 
exiger. 
prêt, mais 
eutièri-inon 
nient : non

n n ce ordinaires :
ne dépôt entre les 
meut : n-uis accep­
te contrôle ol ici«*î. 

in*us avons besoin «Tune 
ialo, parce que !a loi îles 
!:■* sa. î'iiit devenir la loi 

l« s a>' « iati«?ns «lu genre 
d 'ut une partie des opéra- 

«•ompatible avec c«*ttc loi. 
i«*. « i « * ne il<'iin.ia i « une

VOL MYSTERIEUX
Dans une banque de la ville

Un vol qui n*e»t jamais venu ft la 
connaissance du public a eu lieu dans 
mu* de nos banques canadiennes. Une 
poursuite en cour civile doit être main­
tenant instituée contre la banque par 
un des employé» qui a quitté leur ser­
vice.

Il y n environ six mois, le payeur 
avait mis sur sou pupitre, cinquan­
te billets de $10 et pendant une 
absence de quelque* instants, il s'a­
perçut que quarante huit de ces bil­
lets avaient disparu. Les directeurs i«* 
li banque furent avertis et l’employé 1 
comparut devant eux. Ou le tint res- ; 
ponsahV do la disparition «le l’argent, j 
♦*t il fut résolu que la victime du v«>l 
d«»vrait payer tant par mois pour rom- 

t. A le» set » d’un 
'i':«ctive privé, le plaignant qui fait | 
affaire ft son compte, eomm*»

a
té le service de la banque, ■ 
a découvert que le vol on question avar j 
été «ommis par un des employés qui 
a été mis à . :. p rte q 
plu» tard. Les autorité» de ' i banque 
lu! ont renvoyé s«m billot lui disant 
qu "il le ti*na:t quitte. J.e demandeur 
I :ét«*n«l auj«*urd’hui que puisqu’on lui 
d'-iiue «jait tance, il a droit au montant 
qu'il a payé.

On ».» rappelle q .e l. 
i-arlé «l’une r«%*«*iito eut 
I ai flèche a u ra : t e^ie ft 1 .i
D ?ri'. dép .té de Ma>u

L'évêque de In*.» Hivièns aurait dit. 
d .ii» cette cin nnstau **. que rh«»u luible 

! . ■ . > 
l*:vièr *s. le priuî«*nips der . « r. .. au­
ra.t «léidaré ù lui-m«*i:.e «j .1 ' Aérait 
b % é«*L»les neutre» a ix o !« » sépar-Vs.

1a* «*hef de I’opp« -itiou é rivit d. hUite 
uni* lettre pour déc!ar«*r que Mgr La- 
f- he l’avait mal interprété, s :, avait 
compris par le» paroles pronom iV* par 
lui lors de sa visite à l'évêque qu'il pré­
férait le» école» “sans Dieu" aux école» 
séparé»**.

' Je n ai rien dit. ajotait M. Laurier, 
qui ait pu donner lieu à une pareille in­
terprétation.”

“Trifluvien” réphqua ft cela que 
la dénégation n'était pas suffisante 
pour attirer au chef de l'opposition le» 
»uftrages des eatholiquee. Car. dit l’or­
gane de Mgr La flèche, se déclarer * en­
tre l»*s écoles “sans Dieu” n’implique 
pas nécessairement qu’on est contre le» 
écob-s “neutres.”

L’honorable M. Igiuricr a déclaré à 
un journaliste hier à Ottawa, qu’il ne 
voyait guéri' de différence entre l’école 
“uinitre” et l’école “sans Dieu,” atten* 
du que 1^« deux signifient purement et 
Simplement l’exclusion de tout enseigne­
ment religieux.

Cet incident donne actuellement 
lieu ft une violente polémique entre le 
“Trifluvien” et M. J. Israël Tarte.

Celui-?! parle en ces termes île l’entre­
vue de Mgr La flèche et de M. Iy»*gria :

“Nous ne comprenons pas la corn 
paraisou entre d»*s “école» neutres et 
des écoles .ibres” que fuit le corres- 
poudant, c’est qu’ “il n’est pas p«.*ssible 
une M. Laurier ait tenu ft Mgr LatJè- 
che le langage dont il s’agit." M. Lau­
rier, même s’il était pour des école» 
neutres—ce qui n’est point le cas—ne 
s.*rait pas allé faire cette confession 
ft Sa Graudeur. dont les opinion» poli­
tiques lui s«»ut bien connues.”

M. I. gris, interrogé par n«*us a ré­
pondu qu’il y a eu. en effet, un incident 
fâcheux, lors de la visite de l’évêque, 
et Mgr LafbVhe, en disi-utant la ques­
tion des école», avait dit à diverse» re­
prises : “«pie serait-il arrivé si ia pro­
vince «le (Juébec avait passé une sem­
blable loi ft l’égard «l«*s protestants ? ” 
M. Legris répondit : “Mgr, elle aurait 
été désavouée sur le champ.” C’est sur 
cette réponse absolument correcte et 
vraie, que Mgr prit feu.

“M. Legris qui est un homme d’expé­
rience et de sang-froid, ne crut point 
dev.ur répliquer un seul mot ft Mgr La- 
flèche—qui ne parlait au reste, qu’en 
présence de «cpt ou huit personnes.

“L’incident a été rendu public par 
un des conservateurs présents, sans 
aucun doute. Il est exploité par la 
presse bleue-hypocrite. Nous regrettons.

ui pom ■ tre parti, mais poor 
Mgr Laflè lie. l’éclat /de la portée 

qu’on Jtii d«*une.
“Toute cvmparaison faite entre M. 

Laurier et M. Bowell—quelle que soit la 
position de celui qui la fasse—ne peut 
tourner au détriuieut de notre éminent 
compatriote. M. Bow*ell est one null té 
politique, un chef d’oruugisme intolé- j 
rant et b!got qui, l’au dernier encore, 
votait $5'•» p air aider les fanatiques | 
du Lister ù écraser, par la force des j 
armes, les catholique» de l’Irlande. I 
Voilft ce qu’il est.”

A «via le “Trifluvien” répond que 
Mgr Laflèche a «lit la vérité et il en- 1 
tre «Unis une subtile dissertation sur 
Its diÛ’ér-'VU*s syMêmes d’éducation :

: » Mgr
La flèche, à l’encontre d Sa Grandeur, 
distingue quatre sortes d'écoles, lo Les 
écoles catho!iqu«*s qu’il n’itse approuver 
par crainte l« s fanatiques «le l'Ouest. ! 
lî«* Los «'"oies athéi*c» «|u’il n’aprouve ' 
pus. oo I..-S é«vl«*s pror«*stant-s. «■o!'«*s

DERAILLEMENT
A LACHINE

Une vache cause un accident 
sur la voie du Grand-Tronc

n chars hors de la vole

tréul. ft

L n troupvau <!e va« h«-» a fait d i ! ! 
1er. i>r»N» «ie L.a • .• «•. 
chaiidi»«-s s«* dirig ail 
quatre h«*ur«*» m us 
tin. Une vache u été tu»V. I 

• :up *^é «ie 14 chars ib.ut 11 ont <
• é. 11 n’y a eu personne de b.« s»é.

h«-» a fait 
un tr.iiu «1 
vers Mon 

un quart 
tra

LA FAMILLE GRAY

Amenée prisonnière de la 
Floride

T »ront >, I^e dét • tire .1 hn Mur­
ray o»! arr.«é en «»fte vide hier matin, 
ave»- la f..millft Gray, composée du 
l*è:e. de a mère et de «lustre enfants.
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• k jK*ur les d«^fen ire : i!s 
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T rois malfaiteurs s'échappent 
d'une prison de New-York

En terrorisant les gardiens
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New-York. 6—Joseph Killoran, Char 
les Allen et Harry Kufsel, trois redou­
table» malfaiteur» qui étaient êcroués 
depuis six sc-main»*» dans lu prison de 
Ludlow »trt*et, à New-York, «e »oiit 
évadés perdant la matinée de jeudi, 
dan» de» circonstances absolument sus­
pectes.

Les trois prisonniers se sont enfuis 
vers huit heur s du matin. Ils venaient 
de descendre de leur» cellules pour pren­
dre dan» la cour Dur exercice habituel 
avec b*9 autre» détenus. Le gardien de 
jour, Schueer, avait justement relevé 
le gardien de nuit Schoen. S’avauçaut 
v«*r» Schueer, comme pour lui parier. 
Killoran a tiré tout ft coup d«*ux revol­
vers «b* »»*» piH.*hes, etl e*4 mettant sous 
le nez du gardien, lui a crié : “lv*-» bru» 
en l’air, ou vous êtes in«»rt !” Lu même 
temps. Allen et Russell, acvulaient 
Schueer dans le couloir et lui deman­
daient ses clefs. Mais ils les lui ont pri- 
t*es «ians se» poche» avant même qu'il 
efft le temps de les leur donner. Tandis 
que Killoran tenait encore »«*s revol­
vers sou» le nez de Schueer, Allen et 
Russcl se sont dirigés vers le bureau 
du directeur. Killoran les a suivis, en 
emmenant Schueer avec lui. Russcl a 
brisé alors le vitrage de la p«?rte du bu­
reau .et a ouvert cette porte. Traversant 
le bureau, les trois malfaiteurs ont ou­
vert successivement avec les clefs, les 
d«»ux autres portes, y « ompris la grande 
porte d’eutrée. et Kill- ran. s'adressant 
ft Schueer. lui a «lit : “Si vous faites 
le moindre bruit, vous le payerez de vo­
tre vie.” Le* tr«?‘:s malfaiteurs ont ga­
gné ainsi la rue s«* sont dirigés vers 
G mini street, où ils se sont séparé*, al­
lant chacun dans une direction différen­
te. L'alarme a été donné.* aussitôt, et 
8chne< r est allé cl i s : rs a i
tribunal de police «i’ivssex Market. Qua­
tre policemen se sont mis aussitôt ft la 
recherche d«*s fugitifs : mais il» u'out 
pu retrouver leurs trac. s.

Du sait que Kl. ■ran. Allen et Russel 
étaient les principaux membres d’une 
redoutable bande «le malfaiteurs qui. 
il y a quelques mois, ont e«»mmis toute 
sorte de vols dans les bureaux de poste 
de diverses villes situées dans quatre 
Etats différents « t se sont emparés de 
près de tant «m timbres qu’eu
espèces. Ou a tout litu de croire éga­
lement que ee sont eux ou d'autres

Un père fait mourir sa femme 
et ses quatre enfants

Chicago. 6—Frederic Hellmau. entre­
preneur ma«;«.u bien connu, a fait mou­
rir sa femme et ses quatre eufauts 
avant-hier soir, puis il s’e»t tué. On 
a cru d’abord que Heilman, sa femme 
et se» enfants étaient mort» accidentel­
lement, mais à l’euquét* du coroner, 
ou a recueilli de» renseignements dé­
montrant que le meurtre «le la famille 
avait ét«' combiné trainjuilleinent, et 
que le père avait l’intention de »e sui­
cider après avoir tué sa femme et scs 
«‘ufants. Du croit qu» Ilelluian avait 
l'esprit dérangé. 11 a fait mourir sa 
famille eu ouvrant le bec de gai.

L'EXPEDITION PEARY
St Jean, Terr«*neuve. 6—L» vapeur 

“Polino”. parti de Sydney, samedi, ai» 
P'.rte ici l’arbre de couche du vapeur 
“Kvte” qui doit aller au secours «b* 
l'expédition Peary. Le “Polino” est at­
tendu ici cette après-midi. Le» mécani­
ciens espèrent pouvoir le mettre eu pla­
ce dans l'espace de trois jours eu tra­
vaillant jour et nuit. L'expédition par­
tira probablement mardi soir.

n de the « t «!« 
.t pros « r». 
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! bon muiv.'i.-. Changi nient «le c -o **. b idr.*»
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i 4 VF*%T>ltE-l'asurplus d ime edit.on ds 
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'i: pour loyer. »tc. re’iés en livr»! s a: 
re.MM a\e, ’alon. val iut f J éu ’.c faille ;■ ur 

! #î ^0 le ta i i«* «/omu ndei» livr. - par ia 
mai r. E-« mpte hl * "p. *■ mix ..gent# 
et aux li Urn i res I. ; •* "n « Adri'*--er .« I im­
primerie Hochelag». :!7l rue Notre .• mie, 
M ah_________ i i

\V1 SDRE OU \ 1 ■ d ER 1 l «gnl- 
rtque mai-on a\e- boulangerie et M*e 

a*« eü-o r» ? Au^ni une terre a oui r > u a d« Ti. 
ne; i moitié «utue a " mi ••* de I^ongueu . •" v- 
dresse:- Kdouard Normandin Ul ‘ îiemi* 
Chambly Lonsueu 1. 2 7 i

\VENl»i:E-1 e- personne* désirant \ en- 
dro leurs pl* ♦>- son, h ■toi. re-tau ant. 

m.iga-iu decigar* -, nb n-. pic«*rietet toutes 
Autivs affaires. «... s fcr«*/bien de vousadree- 
«*er I.cbel et « i • loi lie, 16 ruo dt Jacques •éta­
bli» depuis 18891. 297—1

4 TEMUtE—Epieeri», fixtures.show case 
g\ S'.-O.oa. Lover f.s,(k) avec logement. S a- 
dresser N. Charbonneau, 150a Si Urbain.

1
ENDUK \ St» v ; I» is arpents du 

pot. belle terre. .H t • arpents, moitié 
- ■ » n d r a 4

f:iu0 comptAiit. ta .«a « ten ee 8'a-
drc«-» r imni6«P'r.;e:i.cnt a Gilbert Mat a JJ 
ru» St Jacques. 307—1

VENDUE Epice-i'' non lieenci- e. dan!

AT
m-ri ich-

NAISSANCES
LAYIGNE -En c»tte ville, le 5 courant, à 

l âge de t a.ois et 13 jour^. Joseph-Henri- 
Fmery. enfant de Joe Clovis La vigne, mar- 
ehand-taüleur.

MARIAGES
CADOTTE-ROBEUT -Ue matin, fi la cha­

pelle du Saore-Caur d«* IVpli-e ^t Jean Bsp 
tiMe de Montreal. M Alexis Oadotte. ut^te 
d«*eoraieur. coniuisnita l a i»el Mlle Ma!\in.i 
Robert. La bon. diction nuj tiole a été donne» 
par le lîevd. A. Cadotte. cousin du marie.
L heureux coup!» eut parti pour vo\ agc. Nos ! 
m. Uleurs souhaits les ac« enq agnont. Pas do !

A
dollar**, et faisant de bonnes att ires. b‘en« i- 
gnements, t>'adrc*>ser par lettre a P. V.. La 
P kl? su._____

RNDRE—Potit stock d’éploeris. bonus
;-«on d» \ endre,

rue S h wv.
S» presenter au No -d 

. • l

A Lof ER —Magnifia uo grande chambre, 
au le «nage, -ituésur le devant. n\ee

Je 7—1ba n. 44 rue t'udt« ux.

\ VEN 1)1 :E — Des terres, dos moulins el 
autres propriétés de oampngne. 11. M.

Simpson. 30 ruo St Jean.
4 PRETER li 6 p c. On uré t<-

80.—1
a 5 p.c. -ur

hyj'otlieqn** do pt emidre classe. H. M. 
Simpson. 3n ru» St Jean. 2*‘r—1

caries.
FORTIN-DESAl’LNIERS—Le 2 juillet, a 

regli-e ?;t Louis, a Lowcil. par h* Ucv.
M. Messier, cure. Louis Philippe Fortin, de 
Montreal, conduisait a lautel Mlle M Antoi 
B< : <• J IH u nien, fil do Ah Phil, i. 
I)csaulniers. autrefois de, Louiseville. 1*. Q. 
L'heureux couple est parti immédiatement 
pour le Canada.

DECES
BAYARD -Au Sault an Récollet, a Iftge 

do !*J ans, Jo.sepli Bayard, bourgeois. i*ero de 
J. 1-!. Bayard, commis ; F. Bayard, commer ­
cant. et Alph. lia)ard. inspecteur aux abat­
toirs.

Les fur..-raillo3 auront lieu lundi, le S cou­
rant. a a heur»s a.m. l>* convoi fuuebre par

tvHANCES D'A h’FA 1 RES—Uno boulange­
rie et une confiserie desirables y commis 

four de boulanger. Bonnes fixtures, vitrines 
j d'étalage et u-tensile* on parfait ordre a ven­

dre à bon marché. Loyer du magasin ?'J5 par 
1 mois et les tares, un» splendide o-asion of­

fert» a un homme competent. L. O. P. liens- 
I reux. garant. R. A. Mainwaring, 147 rue t-l 
. Jacques. 207—i

membres de Dur bande qui out Vc.e,
il y a deux mois environ, une somme 
d«* plus «le S-OAHM) dans une banque «le 
Plainfleld. New-Jersey. La bande, au­
tant que l’on a pu s’en assurer, a com­
mencé ses «•péraîi ci-*, au ui«ds d’a«»ùt 
dernier, en s'intr i isaut dans le bu­
reau de poste • S. r utun, l’cmsyîva- 
nie. «*t «*11 y \ -lant j «r.r Ss.'ioR de tim­
bres. pendai; «pie e lit t.'u:* et les 
autres eiup! ;.és étc.i'-nt :i!!« - Üner.

Dès que la ii<>uvi*ii«* de l’évasion a 
été «' nnue. plusieurs «l*'îect;\ -- du pos­
te ce ma ont ét'* mis ft ! 1 t* •r.rs,:ite d« s

('VHAMBRE-Bien meublé*», gaz. bain et 
cabinet «i aisance, famille privée. 1"4 ru» 

| Mance. JO:—n
EXAMINEZ LKfl PROPRIETES DE ST 
^ HENRI 11 n y a ri«*n qui donne «ie la 

v.ileiir plus promptement qu i n drvelopne- 
ment rapide. Di dirti«-ulte ost «le savoir «ni 
faire de? plaoemeti’B. il y en a tant qui onl 
e «* «i> sappointic« ayant latt loin du «entr»

___  __ ___ _________ r._. j «les afiaires. Tons ceux qui «'nt visite Saint
tira d-- la «îemeure du défunt pour se rendre | Henri et en\ ir.*ns voient d un coup *i «t-il

• p
tout
qu’i
eux.

En
irai

■ !T-r!

1 en ce qui « 
vie. sans re<- 
i •■rat ii ci s «pii 
*• contre la

l.-nts. N * • : 
viable et 
1« s garan’ 
s s* innii 

li c creux . 
au «onti 
sommes

encorne 
^maître 
se rap- 

maladie 
r«* assc. ijitiou est 
lonne à nos assti- 
ics qu’« n saurait 
s non seuleiRïcit 
•• nous sor.nn-ttre

l'arg»*nî,
1

LE “ MERRIYSCK M PAS 
CORE A FLOT

EN-

Le “Mcrrima 
sur 1» batture 
de la ville. D. 
pr.ssé la nuit 1

' st toujours échoué 
• 1*1’.** Ronde, en fa e

» ’.'hoinr ^ • *
décharger le cargal* -i

qui consiste en animaux, en farines, « n 
grains, etc., etc. On ne croit pas que 
le navire puisse être remis à fiot avant 
lundi.

Iti ' >
per 
non 
Coll 
ni*; 
de not, 

Malg 
lian« e.

P . ’ 
«l'une . 
Plus o 
aux «î< 
nombre

taux *t noi 
qu’il plaça 

lier, COPAd’U 
• trout la sag'-sst 
;• n et *a gr.tinle

•u?

. ft souno ttre 
- nient s aux «*x- 
rouvernement «le 
a v ne» < 1 u ils re­

lie notre « rga 
Utilité publique

■••rte «nti'Vo f 
comité a refn 
i’o « xi<tea« e léu.ii» 
ipncnie d'a. < 1 an*

« cia. quand on e 
T s « Iu’>.*s du bill 
• «’'eulés ont f \!g€

:n< Mise de* l’Al 
é «le lui mecor- 
ua!«* que c«îié 

ordinaire, 
t parvenu 
un «vrtain 
«1 le ia s*>•

SON BUREAU

Ce nuitin. le coroner .1 tenu une en- 
quêt«* au No t»Gl rue Beaudry, sur Y* 
■ : . .1
Arthur \ ai.lancourt. tr.tuvé mort dans 
•«>11 ber«vau. Le père s’éta.t levé p«*n- 
dint la nuit et avait donné du lait ft 
l'enfant.

Le matin, M. Vaillancotirt s'« st np- 
proché du berceau «-t, ft sa grand.* *:ur- 
prisc. constata «pie !** bé4»é était m«»rt.

Ive jury a r. ndu un verdict allant ft 
dire qu«* IVnfant était mort étouffé en 
buvant du lait.

THEATRE ROYAL

M 1 i prési
«lent ; M. I\ j’? «*au. le s- rètaire . M. 
Beau «J in et le Dr L bapolle. M. I\, 
se s ■ut « : ;.suites et ont d«'* idé le re- 

büî. ne v.ci'ant pr.s consentir 
r un l»*euf p^ ir un ovuf. 

est la moialc «!« tout ceci ? 
pas qu’elle se résume en peu

tir -r I.* 
ft «1< en

' •
'■
de mot 

I g
jour de

LES EXAMENS DE DROIT
les candidats heureux

L’examen ne sera terminée 
que lundi

Québec. 6—La plupart des candidats 
n<» sont pas g na» tort riches. Un graïul 
nombre n’avaient que quelque» pias 
tre» ft leur départ jKMir payer les dé- 
p« uses «le deux ou trois jours de sé­
jour ft Québec, temps qui aurait suffi 
aux examinât.*urs pour teiiniuer toute 
!a besogne. !1 faudra aux étudiants pau- 
vr« s ou emprunt*^ «le l’argent de leurs 
c««ufr»**res i>i;is rich«*s pour payer leurs 
dépenses d’hôtel ou laisser celles-ci non 
payée» jusqu'il ce que d«*s jours meil­
leurs luisent pour la France et pour 
eux.

A 11 brs. ce mntin. trente copies 
seulement sur 74 étui eut corrigées. IJ 
font parmi les bloqués. Les autres sont 
admis à 1’ex.nmen oral. On calcule que 
la moitié tl«*s camlMat** s«*r««nt admis au 
barreau. Le* avocats trouvent que c’est 
une bonne moyenne : innis l«*s étu­
diant r-t le public pensent le contraire.

Banni les candi.ia** admis ft l’exa­
men oral se trouvent MM. Hector Le- 

Gonzalve Desaulniers. L«*tour-
•imcault Alphonse Desca- 
Carrier, Henri Trudel, Jo-

tu

«]UI
la

v«Tn« ment .1 nêgliz»' jus'ju’ft ce 
faire une ! /i organique de» so- 

s «l’assuran. e »*t de secours iuu- 
1, - * pr-'--!'.♦•■ une «1.» ce» «o«-!é- 

1c-m «- - > « t sain» meut «-«nstituée. , 
■

o r« fuse pan e qu’il a « xisté «le* ( 
s mallioniii'-f.-s du nn'nie g* ti- | 

pii ont fait bainjucroute « t fait | 
ft leurs uiembr-'s it*s é ti tni«*s ! 
> nvai*-nt v.*r.*«(,*« s. C’est ft :ire 1 
]>ar..-!i:ent. iuv«H|uatit sa pr«»pre

sa*»
nean. Bois 
ries. L. N. 
seph. Roy.

MM. Flyn La ferre. T.éonard, Sicot- 
tr. Betiîac. Rivet. Tétreanlt.

L«*s candidats ”ii<»n bloqués” seront 
obligés de passer le dimanche à Qué- 
b«*c. car i’ex imeu oral n«? commencera 
probablement pas avant lundi matin.

«lout les pr irs font du pr •^ély-
t.Ame en faveur d’une secte queYonque 
ec cherchent ft entraîner les enfant» 
«Ians leur croyance. Ces écoles. n» 
les approuve pas non plus. 4o L. s éco­
les neutres, celles qui ont son plein as­
sentiment.

Ur il n’est pas «ans intérêt de savoir 
c«* que M. Laurier entend par école n«*u- 
tre. \ oici : C’est une école où l’on fait 
des [trières et où on lit la bible, mais
• ü il «f»st défendu aux professeurs d» 
dire un mot de religion..

Le contrôle de ces écoles est donné 
ft un surintendant qui détermine Y* 
limites de la religion — qui est dé- 
fendue — et de la religiosité — qui est 
admise. Lu tre non», il ne faut pas 
oublier que ce surintendant, qui est 
un laïc, u'a aucune mission pour r«*m- 
piir la tâche qui lui incombe. Mais re- 
viiions aux écoles neutres, t«*!Ys que 
les entend M. Laurier. Ces éi-oies d’u- 

’avis ■■ t is les homn - 
périenee, • n particulier d * Mgr 
< t.«\ comluisent «lr«iit ft r”indiff-'*: « ntis- 
me.” cette grande j»!aie sociale de no- 
tr«* éi*o«jue. Voilft pourquoi Sa Gran­
deur les appelle les plu» dangereuses.
• •ur l’on s’en dèfle moins que les au­
tres.”

a va.
■t l’or 

eux avait « 
gnr : us «le la 
•O»» r. ■ur qu’ii .

D’après des r 
nu« ’ •: des fugit 
repris.

:re le - g.1 a. •ment 
s a été envoyé «L 
vt’i'-ns. Mais il paraît
• auoup d’argent sur 
m.'me «pie i’i'.n «l’entre
réc'nnii- nt ft l’un des 

pris *!» une somme de
• s laissât s’évader. 
':*«e!g:iem».*nts fournis,

ifs n’avait «sncore été

ABANDONNE
Un enfant meurt chez une 

nourrice étrangère

FAMILLE EPROUVEE

La Lyons 
Il f IM -a 
main**. !,,;n.ii 
p»-pulair. “Li 
d«* Charl«*s Di 
field”. L«<rs «b-s

ar d

I-i

tiruenwald ' 
■ 1

»<‘haili, av«*<. le 
Lmily”. t ré «lu 

k» :.s ”1 i«l t 
rej ■I «'s.-!it;- • i«»ns

o. va 
■re se- 
«Irr.uie 
r<»iuan 

7«»pj «cr­
ie cet­

te p1ê« «■ ft fVuéb.-.*. le “Daily «’liP•ui«de” 
* t
du «i;• t do» acteurs qui I 
avec un taYnt e -i 011111». Le g«>uv**r- 
H«.*ur général a assisté ft un» representa­
tion d» cett» p«è« ».

A ST-HENRI

Les commissaires d’é- «* • s cath<». ■|u»s 
de St-iliuri, ont «lé> i«i* d’érig. r un»» 
nouvel!» maison d'•'*• ;.«• dnn* la p.«; ■.- 

tt^KlIaabath. l.a «ti ■•* s
pied» d» front «t un» pioioiidiuf uc
IXU gitûâ.

r
perdre 
«ju’ils 
«ju» 1» 
turpifu l*. 
mis et no) 
polis de 1 
honnêtes 1
IIOIIS «ieV-i

N
s permettons 

er des 1 
•t de vol. r i« 
:.s r*-:’ is.-r *■

pu

ns p» r- 
nux tri­
as mul- 
• : donc 
ciations 
•risntion 

tre sane- 
«*oiitr«‘»!e, 
sont «1« s-

honie'î' s du tnènic genre, l'uut 
«b* r« a«lre au publie, tous n 
ti«»n notre autorité et not re 

• - ses 1
tin. • ■< ft lui r«*n«lrt*.”

\ ft ee qui \ . r.t «le passer ft Ot­
tawa : mais la i■ • u_’ii*• disiunsion pr««

par h » \ N
tienaie et au miii«*u «le ]a<|Ui*iie M. 
B« audin a tie'ritt* rmlmirati .ti «les dé* 
[ utés pr.'s. iits. surf.«ut «I.*» déput«'s nn- 
giais. n««us a fait faire un pas iumi«*ns» 
v« r» a solution d’une question publi­
que «D a p.us haut** import lue** : un 
«b > tu n sir«‘S a !■' laré bi. r s .ir «b vaut 
m ■; «pie io parY-rmnt s.-rsit bientôt 
saisi «l’un pr«»j« t de ...i destiné A [• h- 
<vr sous lo • ■ n t rô. e du gouv«*rnetu«-tit 
toute»

UN COUP D’AUDACE;
Des voleurs masqués pillent 

une maison
Paisley, Ont., t> -Un vol d’une auds- 

«’«* extraordinaire a été commis dans 
le voisinage «le r«*tte lo«alité la nuit 
dernière. Trois homnieâ mas«iué» s» 
N-uit intr.vduits «Ians la rési«lenc«* «b» M. 
David Black, un vi«*ux «élibatairc. de 
m«*urant près de «•«•tte ville. M. Black 
h ôt(j Tév«*illc par !«•» v«.leurs qui l’ont 
sai'i. et malgré su résistance, lui ont 
attaché les mains et l«*s [>i««ls et cou 
vert la tète av«*c un convr«*-pi«»ds. I.«*s 
vokurs deinntidaient scuUommt cini] 
e. nts dollars. Ils men»« èr« nt le vieil­
lard «b» lui j«»ter du pétrob* sur l«*s 
pie«la « t «l’y mettre le feu s’il n«* «lisait 
«■•ft éîa.t -ou argent. Après avoir cher- 
« lo'* et t«»ut l»oul«.»v«*rsé dans la tnaisoii 
1 s v.iletirs ont de*o*erré la «*<«r«l«* «pii 
liait les mains de M. Bla< k «*t ils se 
sont sauvés. Ils n’ont pu tr«.uver «pie 
tr«»is p T«*tP » «Ians la u.a.sou et deux

«La Baar» d» i pe.iv» ùe vhaassuioas

A Waterloo

On écrit de Waterloo qu’un brave ci­
toyen. M. Nicholas Faniel. ci-«lcvant de 
Waterloo, «»t qui, l’automne déni « r. a 
fait l'acquisition d’une petite ferme, 
dans les environs de Frost Village, où 
il demeure, vient de pa&*er par une bien 
grande épreuve. Vers onze heure*, mer­
credi soir. Mme Faniel «lut se lever pour 
donner s«s soins ft son l>ébé. File venait 
«l'allumer une grosse laiuj** ft pétrole 
l«»r**«]iie cette lampe fit cxplo-ion. L'hui­
le enflammée se répandit sur 1«* tapis et 
jaillit sur les murs et les rideaux, et : 
en un instant tout l'appartement n’était i 
qu’un tourbillon de feu. M. Faniel.éveil- 1 
lé par l«-s cris «le sa femme, u’eut que 1» 1 
temps d«* sauver le l>ébé etscs deux 
autres enfants, un peu de linge qui m* j 
trouvait dans l’apparte«n.*iit où ils cou- | 
ebuient. En »'•'*«•hni*pant, Mme Faniel, ! 
courut donner l’alarme chez le [dus 
pr«* h«»s v.-isin, un M. Iloi. C’*,lui-s.*i s» 1 
bfttu «l’a»** >urir sur le théfttre «lu sinis­
tre, et a\* -on aide, M. Faniel put 1 
sauver su cr.uige. L*-» [>ert«*s sont dVn- 
viroii ÿl/J'»«* >:111 s « «*uii»ter une foule de 1 
a«.>uT«*n:rs pr*' -i»*ux. mais y «*ompris une 
sonitu» de S1511 en billets de banque. Il ; 
y avait sur la maison «-t sur le in« nag«\ 
une assura:, e de cinq ft six «•«•nts pias- 
trvs.

La fan. le Faniel, qui ♦•st d**» plus 
iv»l>ectahi«**, est v«*nu«* de Belgiqu» il 
y a q jelq n» uuiuv».

Apropos de la mort du jeune enfant 
décédé qunsim«*r.r mys>téricusein«*nt au 
No 5mî rue DrYet. mort dont nous 
avons «l«'*jft entrât.*:;u n«)8 lecteurs, voici 
ce <|ue 1’ n ra« « nt»* :

Il y a quebjr- r.-n!;-*: une jeune Alle- 
nora de Shei

a fait m t!-.- v. de i*Atlantiqu«* p«»ur 
venir au (’ari.i !a. Durant le voyage elle 
fit la « • nuai'-.i:!■ • d’un b«»nime «pii était ■ 
avec une personne que l’on suppose . 
être sa femtm* et un jeum* enfant.

Avant de «Y i'arquer ft M-nîréal, l’c- ; 
trang-T ra< nta ft la j«*uue fill** que sa 1 
f»*mme était : unlade et ne pouvait pren- j 
dre s«>ln d. - m enfant. Il lui proposa de 
se charger «b* l’enfant pétulant quel­
ques jours et qu’il irait le chercher en- 
su it«\

Mlle Sherdindg consentit ft la eho- j 
se et s«» rem lit chez une de ses 
soeurs qui Yic-ure eu cette ville, ern- : 
portant 1«» bébé. Bin sien rs jour*» se pas- : 
sèrent «»t !■• père ne paraissait pas. La 
soeur de Mile Sherdindy «lit ft 
qu’elle ne pouvait gnrd« r « et 
et «*ile [s.rta « liez 1* - Soeur» Grises qui 
refusèrent «le la re« «*voir.

Elles conseillèrent de porter le bé­
bé ch«*z une muirr • «» de la rue Dro- 
1« t, ce qui fut fait sans retard. C’est 
là que le petit innocent est mort dans 
ies cir« onstan«*es que l’on sait. I^e w- 
roner a commencé une enquête ce ma­
tin.

1 e^'ii>e et do .a au cimetiere uai ol-îsJ.il.
l’arcats et ami* «ont prie* d y asoiiter sans 

autre invitation. 2
BLEAU—Kn cet to ville. !e 6 courant, a 

1 Age da .0 ans et 1 mois. Albina Bleau, tille 
de Treille Bleau, 109 ru» P «inet.

LEDUC -I^e 4 «lu courant, est décédée à la 
re-idi-nci* «le son pere, Jos. Archer, sr. ecuier, 
Qudbec. Mary Ann. veuve de feu sieur Ovide 
Leduc, marchand.

MATT i - ln cett» ville, le 5 courant, à rage 
de Gô ans et fi nuü-.Dnmo veuve >ophio Ma te, 
éiiou-e de r«* i John .-cott.

1. - fun Tallies auront îi«*u lundi, le 8 cou- 
r. n . Lu convoi f un »n* partira 00 lu «letneu 
r< do son g< n Ire, H< ni r Pi em • No SI 1 
rue Atjin duc. \ heure* pour se rendre » 
• «. ca-i* ' : Jo-cph ruo Uichmond. et le la au 
cime rio la Cèle des Neiges, litu de la 
*>■ nakure.

Parents ot amis sont pries a y a*si»ter sam 
autre invitation.
t PA li NK A U Kn oerte ville, le 5 courant, à 

Pago de 10 an**. U rm-is. Exiida Papineau en- 
faut de* N' ri Papinec.u.

Les fiiné'. U’es auront !ieu lundi le S cou 
rant, l e t i.nv« i fun ' re ; ariira d«*'a dorneu- 
re de ou pore* No 4-1 ruo Laval a 7 d’d h rs n.m 
po.:vse rot- lre .» iv-iclifrt* î-; Jean LtoetdeU 
a . ' . . ' ' • • . • ; turo.

Parents et nmissont pries d y nsbivtei siuis 
autre invitation.

V ALI QU Kl TK A St Vinrent de Paul. Cm. 
Lav.J. n i age jjr . ' an-. •’-corgianna Vali- 

• . \ Vali lotto.
Les fun raille-auiont Iio«i bir.di. le S rou* 

ratiL Ix: 1 o.:voi 1 ;.n«-hi ■ p..rt. ;« de la dente-, 
re J.e «on j ■rr. a *J heure*» précisés, pour se 
re:.' re a l'éghso et de U eu cinu-tieie parois* 
sial.

Parents et amis sont pr.es d y assister sans 
autre invitât..m.

LA PREVOYANCE
PAU7.K—En rette ville, le 29 juin. Dam© 

Joseph l aur<\ 213 St André, membre do I a- 
eoci.vuon Mulueilo de P’évoyanro pour ie.« 
Femme-. 0 ■ . Les membres .pii n auront pa* 
p*i>e leur d^ccs dans le» trente jours d<* « et to 
da:«î oertlront ;ous leurs droit» aux bénéfices 
do la sc-cirte.

on avenir brillant et adu lent s in- hésité 
l tandis que 9 sur 10 de ceux qui ont acheter 
• ailleurs le regrettent. Remarque? 1< « av.-m- 
' tages que non- ntlrom; — scu einent 5 p. c. 
; «’omptant. 5 p.c. en ".c ■ :r«. Ne paiez plustii 
; lo>«*r. Soyc-'. o«'îre proprietaire. Venez n»>’i<
; voir au No 1952 rue St Jaequo.s, Jacques Car 
] tier Bank Chamber.-, St Henri.-Ciénereux ol 

Dcneau. 207—1
piano «le pre

mi re . lasiie à moitié p: .x h eehangoi 
pour effets d gi r tree marehandl 
se-, ." adresser de «j a 7 p.m.. No 4ü0 langui* 
net. 207—1

^ 1 HA N DK CHANT F - T 

pou
S0-.
p« t.

II bonne lo al.u*. coin «le rue. petit loyer, 
fixtures tout' s neu' Le p; ■ p !-taire se ro. 
tiie de- ntl aires. S adr« <s<-r par lettre a K 
2L La Brrsse. 507—1

MA CASIN’ de frais er bonbons è vendre 
au«si vi rincs J. éfa’age et tlxturcs s 

n en a besoin ; bad bon u--n au 1er ma 
l* i '; on v* :ul po: r 'o hin.r.i s rai ns. C.-n 
• lions—Hen mar 1 «• : ■ ur >nt rivnptant 

r au No ,3 rue W ellinp!••:». Pt» 
' ' : ' “l . 
S\S DEM AN1>E ira: 1. d: « em»*n* un» .*1104 
V F servant'* - «•-- . ivage. 4«J0 Ber. i • .tr«

■ • • - 1 ' ' ■ . i
N DEMANDE de- ;eurs. et.ipioi

pel :i: . ' ' - ■ . . . .1
inform,; s, fi .oser Brown B. os A « ’<* 
pêpinieris: «. Toroi.t \ «Tnt. 2 7 4

O
infoi
pep-

O

o
O!** DEM WDK un hormn© d experienoo 

«•apabl * le pr« n . e soin d un

MA77DE des agent» au No J*-
.Lcnlni. 20"

N DL.VAN’ 
■

•E une bonne servante.

u«

meut de \ a i s s c 11 c 
du depart-meat. 4 
lettre A K. K L v i

P‘ <v
r: anteries. an !. i» 
■ ids. S&drcsser p.n 

207 1

ON* DLM WDk 
vais du ."‘un 

nada de bons ag. n 
r-al < l «*•« comte
l'Assomption
lag! es. A rui 
«heuil. ? m 
fai us. Adr 
i:n nt f an

!«• dép , renient fran- 
As-uran e (”o. o.r 1 ■v 
;r • ravaiker « MonU 
helaga. 'l’err.-J • . a, 

aval . ’
■1 ni. Ja q ies Cartier. Va p

anges. On .- • : O. I. ve
Reuvtlle» ■noi tirfs 

«tre
• rr!»te< trop 
ctafikifice*

uir» poor

A

\ VEN DR K—Magasin de ci gares et bon 
bons, pour cau-e «le santé. Bonn-' Place.

S adix'sser '_'hî ."fc Catherine. _ >' -1

\ VENDEE Vitrines <i étalagé en ni. kel, 1 
noyer « t cerisier, a bon iuar« he : au- .. 

fn« ulln . « &f<. k>»< ivre d’ep *1 ie ■ t p .1 
petroie. a tr-« bon tiiBrche. pro-«o a leur», l 
J»*© rue s*t Jacques. 207—1

YKNDRI Grand . : ag» ;
r rompt acheteur, tnairnifi iu«- res'auraa*. i 

licencié. : « c. t:o par-1 mai:i«* ©Pi* a SI. • loy«*r [ 
F‘J2. prix ■S.VO «•«jtiip: «nt. oai. n «• faefie. |
S aè.rosi r Laferri» rc \- l’«*!Yticr I fiJ No're*
I «aine, en faeo I’.liais «le Justùv 2,|7 - 1

\VKNDRE—Cause «le dep«rt. re*taurant 
luamei-'. r «; .St Laurent, afiaires par 

Bemain© SU" 8150. loyer avec beau 1 •'«•- 
mont, a sacrifice. Au-si h"tcl. rue >• I au­
ront. :e propriétaire se retirant «1 affair«*ii. J 
appartements nicubi**-. tH>isson «*t cigares. 
SI./0«». rfcettt* par -emaine s wm a ^3 4*. h • nn- 

| dit ion-fai lles. > aüressor Laferri'v o et î’ello* 
li»r. 1572 Notre-Uame, ___________ 207-1
^ VI NDRE

a ».
IA N D E u 1 

p«--i«*n e ’.ans . vi 
ou ms?■' nundi-cs -• cî. •
pint i‘ ■: • tout f. i ' • . «V

o

- ro n«i--i les en- 
gerant «i- i ar’o

unis voyageur d ex 
■ i ie p '•:• Immin* 9 
pour v : ! .* des 

e . - a
eoi.r: s- «,*. i our «a : c p; cv 
TM*rson!ielleii:«*nt ou par !«*; • ro 
Royal Pont - Co. 4!1 rue M .la.

ON ; EM A N DR les
prendre d*'- o-d*-. < p ■

«*. > K”. « - -or 
n anglais a la 

■;ues. 207— 1
îc ville pouf 

r un nouveau
sommier. Comm,-si >n Iibera'e. I’ci-iti.-n p'*r 
Tuanentc. S'adresser pur 'ettre a K. N . La 
B h kssjc. . ' — ;

N" DEMANDE, le- fili.-s -an- sltnation el 
■ ■ ' o \ antsi

devront S ad;es-cr au Bureau de Pla.a'uu-nl 
44 Cad ie ux. 207-1

O

ON Di M ANDK une :eune fill * de 1 a Ifl 
an- pour petite famille. iS'adre-scr No 

11.19 St Dm; '7—1

O
bert.

N DEMANDE une bonne •rivante pour 
famille de 3 personnes, 3S4 me st Hu-

207-1

ON DE7*7ANDK une «or\aide g n raie au 
N > P I :11e St Déni», porte.! 1 2U7-1

Miurnifl «ie hôtel a Saint- ! 
Ilrnn. l'in-e «l alTair* -, loyer fJ-Vnj. 

$J<0 boU»on et cigares, conditions tr<*s fa Pcs. j 
S •dr,<-»tcr Laforriere et i'clletier, 1072 Notrc- 
Dame. 207—1

A VENDRE-Magasins cigares, bonbons « t 
u:V fiu ts. rue tfto Cath rln«;, avec loge- 1 
men*, loy. r f TJ prix Sj.vi. Magasins. :ue St , 
Laurent. <l<-<0. et % J.'». Maga-m. rue 1 
Ontario. ST—', loyer SW. \u-ii Bouti«)uedü 
barbier, rue Sto Cath«-rino avec 3 • h«is«*- tix 1 
tur«*«. etc. prix |15«'. Liai de boucher

N DEMANDE un- Man Ti-O
Arthur.
^ JN DEMANDE

tV. Howry & Sons, 
borne.

0 : * e et re-

207 -1 _ 
hommes de chantlef

0.-bo:no H ou si

N DEMANDE une fille 
dres-cr 71«J Amher«t.

■7RDU —Une montre en or. dei'ouvrrfo, 
^ mofiveim nt Mii—e. iKdtier Mont real.

,v. 1 , . . ,IU6 0 ! Veuille la rapporter au No UilW ruo Notra-Catherine avec chevalet voiture, glacière, ' ^

EST-CE UNE
ENFANT VOLEE

Une petite fille blanche avec 
des sauvages

CHEZ LES CARMELITES

La pose de !h pn inière pierr** «lu 
nouveau « >uvent de» Carmélite» «Ians 
!• htut «i»* h ru«* St -1 Teni», «ur* ! «u 
<1«nnâiti Hprè» midi S troi» heures M««n

Toronto. 6 J. W. MoKay, de Th* ^ 
««loti. Ont., f-erit au ehef «le police 
qu’une l»an«l«» d'Indieiui ayant avec eux 
une petite fille Man- he «'st «'ampée près 
«h* ce villag**. L’.i»iteur «le la lettre «lit 
«ju’il a eiiti-iulu dire «iu’une p. tite tille 
a été vob e par «l**s Indien» pr«‘s de T««- 
rotito et ü «l«*-r m«le que la poîice in­
forme. L'enfant « st toujours eu pleurs. 
File est coii-tamiinnt «*ntre deux 
squaws. L’iusp* • t«*nr 8tark va informer 
le procureur général.

EN VOYAGE D’INSPECTION

L»*» directeur» «i» !» compagnie de 
navigatk>n du Richelieu et Ontario 
fiont parti» par le vap«*ur "Motitr. al." 
pour LJuêbec. hier «oir Ces messieor»

•v.g..«ar t arcLwidqus Fsbf» wlüaeia. 4 Lut uu« twuiués

fixtures, etc, prix *J7j. Au—i ma -on «le pen 
•ion. «Ians le contre. 12 apparie ment- meuhl* s. 
os - Bt 1U - r aisias • te, ayant ; 1 pens 
nairc- règ’lllors. S adre--er loiferro-re et 
I’clletier. 1372 N Ire Dame, en face du Pilais 
da Jualica. 207—1

\ VENDRE -Bon magasin de tabac ciga­
res ai pipes avec logoineut. rue N tr.* 

Dame Oue-t, inccUe$l2a ^13 par Jou-. petit 
loy< r. prix ÿbuu. magnifique enkerie. -to k 
fiai*, a-n d «n* la piusire. S'adias-cr Lafor- 
rl. Tf .t l’eücticr 1372 Nctr» !'.«me. en f »< c iu 
Balais do Justiea. 2,>7 1

\ VENDRE—Achctour». «i vous ave - un 
poti« capital a disposer, nous pouvons 

vo'is tlouner un bargain ex' PPthmnel. un rc- 
taurant licence payee. 4 apparie meut-, n, ne 
plai hcr. loyer $22. « end. a le tout llxture-, 
miroir», etc prix ?V-J «. « au»c de mm'ta t«*. 
B adre-Mcr Lebal ot Caslcliic. 1(> rue st J,«r. 
quea._________________ 2 7 1

VVFN1»RK—f’o«ir un® i ersonne ou p ’ito 
f<tuii!i« . bon restaurant li en'e p « «'e. 

rue Sto Catherin»*. 4 appatt«inontn. pc:i; 
loyer. îc « tt« s #110 a ?l2"i ar hcmainc. prix 
fTJ'Ti. «’« B liti«>na ?«i«)" «omi tant, balai, e Vfii 
par mois. I^ebel et Uastallie, 10 ru«.* st Jac
iu—
4 Y KN DR K Rua 8t Lan ni. I b 

; rsn:. îi'-eiu e pa>ec. 3 1'*staurant« rue
Ste Ch: h« ri»i«\ J hotels rua Notr«*-Dame 1st 
et ütifi . a ' : - s : p!u-i«*ur« antre». vi « u» «lé 

! Hire? «ou» . tab.ir dans une l*onn«* y, a«'0 «T 
placer votre argent avanta.Tu-em'nt. na 
«raigner point «la venir nnu- 'Oir. nous som 
mas cal'li* depo t n<> libre d innées «ians co 
g«i.r« i affaire* et pom ont rou» «l«»nner « n. 
tli’r** sa ? 1 sfac t mn. .- cire—« r I «*l « : et Ca*

, tcllu» No lu lu» 'I J«ihauibic « et 5.
aw;-i

O
BK1
Veuill
Dame t*: r - * voir rè< ompense.

P

ruo Os*
2)7—2

générale, b a* 
2U7-1

2*7-1
ENSlON a lie.'uih. tnois. Bloc Baker. «*i 

fa e «Ha qnai. bonne pension, grande! 
« l.amb s l'.cn nit- il .»• . bain et n o., p .m» 
etc. Condition f «■ 1»*-. Mm * Crenkr. 2U7 1«*

Ixuigneuil. mardi, un cl ion 
r- pondant nu i.omdo Brin- n, 

L«« per*«onn« mu 1 1 trouve voudra bien < ■ m. 
niuniiiuer avec )c bureau «iu police. K « om 
panse.

Bea«'«»nsfie!d.'.*' an 
liable pour 1 •• o 

vage les y.icbc» et les legiimos. « orre*poni 
«De avec T. R. Barbeau prop. Renur- pane B 
• 1 1 1 ■• ■ . ,1 . 21 1

rpROUV» Mis enfounii re le l rouranl 
I un vl oval irarr n. J \ ictl*. blanc- *- 1 

r. 1 »t p«* r«*« :nm- «i ■ 1 .» 3 jour», il sera « • ndti 
Fourrière d OuirenumL .«) - .i

I PERDU A 
•'Ma-tiff

rpERRE A LOI FR a 
I deur. 12" arpent- o«»n

Is* K M A !S« >N DF (i l!« tS de vin*, ll'iueur

1marohani! ; u*s tntini d«* b r.nes ref'-rcu «*« 
avec paisu um aiin« « * d>\périem e. Bon -a 
laire. Ecrire B. O. B- .U J7J. Mottir- al. J07 1
I T \ K MA^boN T»K olios de vins. Lqtf un 
4 ' t epi* crie-demsii'lr un bon \ oya.-i iji
pour le» tm» vin e^ n \ ce réf'*rcno« « do pre miel 
«* <lne Bon saiaire. Eonrt I’, O. B- j j, 
Montr.al. 2U7 n

Grands Avantages
r nr un hcnimo qui xourirs't • «.•4' iir 4j "*r|» 

1'.♦B' W-e ft I*n.lr. terni*.■ r > mi n» .g,
• ’ k frsit du |>rlnt* tui • . n de rue , b.rm*. ml
iu« Acritft ft SA. La Fftsisa. ta74


